I 






^9^ 


'ivv 

■il f»1 il 


DERNIÈRE ËDmON 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 



W ^'W W 

Directeur : André Laurens 


AVEC LE SUPPLEMENT DU DIMANCHE 


QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE -N« 12109 4^ F DIMANCHE 1«^- LUNDI 2 JANVIER 1984 

5, rue des Italiens 7S427 Paris Cedex 09 — Tél. : 246-72-23 
1 ' 

Amorce d’un dégel Est-Ouest ? 


MM. George Slniltz et 
drei Gromyko se renc on tre! o u t 
le 18 juner ft StockbolBt, à 
rbccasioB de la coofSicnoe snr 
le déssnaenest en Europe. 
Cette entre me pon irait lear 
donner Toccasion de lenoncr le 
Æa log u e aniéricano40idétiqnOi 
mis à mal par quatre mois de 


L'annonce d'une prochaine rein 
contre entre les deux responsables 
des diplomaties américaine et so-> 
^nétique, MM. George Sholtz et 
Andrëi Gromyko, aurait pu n'étre 
que banale si elle ne venait cou- 
ronner une période paitieuliire* 
ment agitée des relatkms Est- 
Ouest. Le cadre de cette 
rencontre sera la conférence sur 
les mesures de confiance et de sé- 
curité et sur le désarmement en 


Europe, généralement présentée 
sous son sigle abrégé de C.D.B., 
qui doit s'ouvrir le 17 janvier à 
Stockholm. Cest le lendemain 
que le secrétaire d*Etat américain 
et le ministre soviétique des af- 
faires teaogères doivent avoir un 
entretieiL Cette période avait été 
ooverte avec fracas par la des- 
tructkm du Bpeing sud-coréen, le 
31 août dernier, par la chasse aé* 
rienne soviétique. Sans doute les 
relations entre les deux Grands 
n'avaient-eUes pas attendu cet 
éiMsode particulièremeDt dramati- 


que, qiû devait coûter la lûe à 
deux cent soixante-neuf personnes 
parmi lesquelles une sdxantaine 
d'Américains, pour prendre en 
1983 un tour sensSileomnt plus 
tendu. En particulier au fur et à 
mesure que P échec des négocia- 
tions eurostrat^ques de Gei^ve 
devenait probaUe, puis {MitenL 
^^is Taffaire du Bodng devait 
marquer l'ouverture d'une phase 
sensiblement plus critique des 
rapppmts entre Moscou et Wash- 
ington, d'autant que le Kremlin 
avait repoussé avec hauteur 
toutes lés accDsaliOBi formulées 


COUP D’ÉTAT MILITAIRE 
AU NIGERIA 
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contre lui et contre-attaqué es ac- 
cusant les Etata-U^ de por^ la 
respoosebilhé réelle du drame. 

Depuis, le dialogue américann- 
soviéüqne n'avait cessé d'enr^a- 
trer de nouveaux signes de dégra- 
dation^ même si, en réalité, 
raHaire du Boeing n'avah pas 
provoqué en eDe-méoe la crise in- 
ternatioDale majmue qne Ton pou- 
vait redouter. Lors de Ir condo- 
sion de la CS.CE. (confétence 
sur la sécurité et la coop éra tion en 
Europe), débat septembre à Ma- 
drid, l'eatrevue entre MM. Shnltz 
et Gromyko — la dernière à ce 
jour — avait été partiettlièrement' 
glaciale. 

BERNARD BMGOULEiX 
ET DANIEL VERNET, 
(Lir« ta suite page 7. ) 


présente à ses lecteurs 
ses meilleurs vœux 
pmtr Pennée 1984 



DATES 

Il y a vmgt-cinq ans 
les «barbudos» 
entraient à La HaVanè 

(Page 2) 

GUINÉE . 

Cinquante-sèpt Tillas 
pour milliardaires 

iPage 4) 

BANGLADESH 

Les Bibaris attendent 
leur Terre promise 

(Page 5) 

SULTANAT DE BRUNEI 

La Couronne perd 
un de ses joyaux d’Asie 

(page 5) 

INFORMATIQUE 

Maladies en mémoire 

' (Page 15) 

Dans r ie Monde Dimanche m 
un bilan de Vannée 1^3 
et quatre pages de radio-et de télévision 


Peugeot marque un point 


montre 


JSn faisant évacuer l'usine Talbot 
par les forces de Tordre, le gouvernement 
\re qu'il s'en tient à l'accord passé avec T,S^A. 


c Cartans avnonr kl mpB au omw- 
db outrer les liauK», confiait le 
31 décembre su matin un syndica- 
liste de Tusine Talbot de Poissy. 
Ouelquaa heuraa afvte l'évacuadon 
par les forces de Tordre de rétablis- 
sement illicftefnam occupé. Le gou- 
vernement a donc attendu trois jours 
pleifiB pour faire appGquer, an plaine 
nuit, ce que rien n'empéd^t l^le- . 
ment en vertu de roidonnance du tri- 
bunal de Versailles. 

La direction de P.S JL a eu gain de 
cause. Ce n’est certes pas la pre- 
mière fois — tant s'en fout — depiàa 
t’arrivéa d*un gouvernement de gau- 
che au pouvoir qu'une usine occupée 
est évacuée par les C.R.S.. Mais, 
dans raffoire Talbot le syntbole est 
lourd da sans poGtique. Quelquas 
heures après que MM. Maire, Kra- 
sudei et Berêaran eurent demandé au 
gouvemament de sortir da son appa- 
rente passivité et d'intervenir pour 
fovoriser la réouverture da négoda- 
tions, ass oci an t catte fois les synd^ 
cats. M. Mjuroy a agi avec ww sou- 
daine fermeté. A l'invarse des 
aoitiiaits des syrtdcats. 

M. Georges Granger. secrétaire 
général de la fédération de la métai- 
iurgia C.F.D.T., avait â l'avance 
avant qu'une intarvention policière 
aurait des c eontéçuenees néga~ 

' imes a. Les c gréwstes t de Poâsy 
étaient sans doute sous le choc 
samedi, mais Ha foisaianT preuve de 
retenue dans leurs réactions. Indérva- 
blement, M. Mauroy Joue gros. 
Certes, en foisant procéder à féva- 
cuauan après la réunion d'un conseil 
interministérM, le premier rrénistre a 
fort jouer la soüdarité ministérialle, 
c piégeant i aind politiquement 
M. Jack Rakte. miniatre communiste 
de remploi, mais B apparaît lui-mdme 
ligoté pour ne pas dire tenu par 
raccord qu’il a conclu avec P.SJt. 
Le gouvernement ne veut plus se 
défuger alors qu'il a kê-méme négo- 
cié, par-dassuB la tête des syrxieats. 
cez accord. H veut apparaître comme 
ie^ gouvernement da la parole dorn 
née... aux travailleurs pau^être, eu 
groupe Pnigeot sûrement, il est éga- 
lemmt pris è son propre pttee par 
i’caxamplarité» qu'il a conféré à ce 
texte par rapport aux testcuetura- 
tiens è venir, alore même que la 
C.G.T., secouée par sa base, a pris 
da plus en plus da distances, 
M. Sainian rappelant la 30 décembre 
que l'aeeord cn'a jamafo été négocié 
ni eoncfo aine la C.G.T. », mais qu’il 
ffrepréseme urr fait que tout la 
monda est amené à prendre en 
Compte». 

Il n'en demeure pas moins que, 
au-delà des répercutions politiques 
et syndicales - C.G.T. et C.F.D.T. 
apparaissent plus c|ua jamais à cou- 
teaux tirés - et éconorrûquw de cet 
acte d'évacuation, chaque partie 
dans cette affaire a un peu pvdu la 


face. Le gouverriemant, dans le com- 
muniqué public è l'issue du comité 
intanmîniKériel. a dû raoomdftra quai, 
malgré ses c sept prâKÿMMX acquis a, 
le texte du 17 décembre n'étah pas 
la panacée. Ainsi. 3 a apporté quel- 
ques siustemems pour foira droit è la 
requête de certains immigrés de 
bénéficier — dam des conditio m qui 
restant floues pour l'hem - de 
raide au retour et pour eedapter», 
«en Baban avec /es arganbatioaa 
aymSeales», certaines propos i tiom 
<ta rsconver^n «aux ces partibufisra 
oonstatés». 

Cûté «ynrtical auaai. C.G.T. et 
C.F.D.T. ont le proN bes. La C.aT. 
s'est heurtée aux réserves et aux 
oppotftiara de sa basa, principale 
ment chez les immi^és. La C.F.D.T. 
est apparue coincée antre son majô- 
maBsne sur la terrain et eon réalisme 
au niveau confédéral. Cependant, 
MM. Maire et Grangsr ont quelque 
peu recentré leur langage la 
30 décembre en expnquant que leur 
refos des Uoartàsments è P^ssy ns 
saurait être identifié è uns négation 
du problème des sui effecti fs qui as 
pose tant chez Talbot que dam 
l'ensemble de l'irKlustrie automobile. 
La C.F.D.T. veut mettre en avant la 
néce ssi té da trouver d'autres soli^ 
tiom que les licenciements pour 
régler la question des sureffoctife, 
pansant que. si élis cède è Poisey, 
une brèche sera ouverte dans 
laquelle s'engouffrerorrt nombre 
d'entreprises et secteurs en crise. 
D'une certaine façon, le groupe 
P.SJL perd ainsi la foea puisqu'il a 
dû concéder mille ficendements en 
< moins et un dispodtif social mais — 
et le décîdon da verulre d rnatin da 
ne phis assurer le v o i sem a nt des 
salaires à compter du 2 janvier si 
l'occupation se pourajivait te m ont r a 
— il demeura dans une large mesure 
maîira de son jeu. n’hésitant pas è 
foirs preuve d'une formaté qu*a a 
employée dans (a passé. C'est 
maintenant lui qui rappelle le gouver- 
nement au respect 'de ses engage- 
ments. 

Quoi qu'a en adt, rien n’ai^Brafît 
réellament réglé après la décision 
d’évacuation, jugée « tout è fort 
reg r ett a ble» su detnaurant. samedi 
matin, par M. Clauda Poparen, menv- 
bre du bureau politique du parti com- 
muniste. P.SJL marque un point Lm 
syndicats an perdem un et ils ne se 
priveront pas d'intansifier la prasmn 
pour l'ouverture de nouvelles négo- 
ciations. Mais la tension dsmeure 
vive. Chacun campe sur sas poc^ 
lions. Le riaque existe dès- lundi ou 
mardi, lors du redémarrage éventuel 
de l'usine, que l’on revienne è la case 
départ. 

MICHEL NOBLECOURT. 
i Lire nos iiifitrmations page 25.} 


L’AFFAIRE ELF-ERAP 


Le rôIe-(Jé d’im consortinm 



AStaire « à la Hntin » on aflaho 
d'Etat 1 De la farce, le m^beuraux 
d oss ie r <Üt des avioas reniflcius a 
jusqalci tontes, tes apparoKCS, à 
cause de son titre, d’abord imaginé 
par ie Canard wdudté. pus en rai- 
son des détails pmi i prà dévoÔês, 
tant sur ses prougoxûstes — un 
comte bdgè, un ingénieur aMii- 
ntiste italien, on avocat <ranairei 
ex-membee des services secrets entre 
autres.. - que sur les ooodxtkxis de 
son déaooânent: e^rérieaœ tra- 
quée, rapport « an canon > d’à phy- 
sicien condnant è T« csooqnera •, 
etc. Ainti Ta enqiorté pmi i peu une 
vezBon tragi-coniîqne de Tafraire, 
stnqile filouterie maniéB per deux 
habiles farfelus ayant jonê pendant 
trois ans Ton des premien g^oupet 
francù et les plus hautes autorités 
de l'Etat, lesquels, affblél par le riâ- 
cttle possible, oot fait disparahre îm- 
prudeoimeat tonte trace de lenr 
« incrayabls Itgirai », pour l e p r eD - 
dic l'expression du porw-parole du 

S ivernement. Est-œ à simple? 

tte thèse laisse en suspens plo- 
sieurs qnestions tronblantes : 
M. GuilUninat, alors président 
d'ELF-ERAP, polytednaden, pète 


■ du mudéaire et de la pctitiqne pétn>> 
lîèze française, n'esi pas un «Hih 
tin». C ommen t M-il pn se lawser 
entraîner et tbnser de la sorte ? Sm 
saecemear, M. Albin C3iaJs(dOD, fin 
poiitiqae et homme (TaRaiies d'ex- 



Qnel ot le solde de Tnffaire 
dite des «nvîocszràifleujn» ? Le 
pranier miedstre •» .qui a Tinteo- 
tion de rendre piiUîc, lôndf 2 jaa- 
VMsr,nu com traneconf&eacede 
presse, lexii^art de la Conr des 


impact Béni durable on éphémère. 
A ce jour, dme, deux questions se 
posent, et trois leçons penvent 
êtietî^en. 

-Qui est atieiiit, et qui pronte de 

JCSIÂ& 3)6 

M£ RAffetER dû /Âf-MIS !. • 
ces soopiiaÿ^'f ' 



AU JOUR LE JOUR 


Vieux 

fin d’amée,Jîn de carrière 
et fia de vie : on vient d’arrê- 
ter. dans le Val-d'Oise, un 
homme âgé de quatre- 
vingpsrois ans qtd letatdt de 
mofiflqyer des bons du Trésor 
voUsi.. àune orioginaire. 

Il y a' une soixantaine 
d'années que cet homme, né 
avec le siècle est, comnù on 
dit, bien connu des servkes de 
pcUce. Condamné en 1925, il 
fut bagnard à Cayenne 
fusqu'en 1946. Des ^nin- 
üonsdepolkters et de mqgû- 
trots auront p/oncèd sur son 
épais casier JutUeiaire. 

Cest un exemple étonnant ^ 
de continuité et de ritalUé de 
ces vieux qui n’arrivent pas à 
• raecroeber *. Halte à la 
délinquance du troisième ôfr 
qui terrorise nos vieux ! 

BRUNO FRAPPAT. 


périence, ne Test pss plus, qui prend 
soin de dejnander pour la pouisnite 
de TopéretiOD drâ confînnations 
écrites dn gonvereexnenL 
celoî-ei s-t-il pn aoeepter ;de se 
«moofller» de la sorte dans nne 
aéra tio n dont 0 ne ooBtrûIait rien, 
sans avertie — si la thèse du secret 
industrid et militaire tient - les aa- 
toriiés de mteUe (les ministfous de 
la défeoM et de l’industrie) ? Con> 
ffleate-çilpu oondoiro enGa le pr^ 
rident de la Conr des ooenpies, uut 
magistnt d'expérience et de emp*. 
teoce hKfiseotables, à connnettie 
deux ans après nne faute ansii 
knxde que la destraetioa d'un ap- 
port confidentiel,- faute qui risquait 
de lui coûter une 

ihononate? Cootradictions. -mys- 
tèces. Flurieun flém e u ts nonveenx 
pennettent d'éclairer anjottrÂni 
d'un jonr différent oécte aéfoiré^ en 
ménie temps qu’ils donnent quelque 

Inmière sur oae qnestkni de fond, 
elle aussi non résoioe : ôû sont pissés 
les 450 milliow de £nnes perdus par 
ELF? 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page9.) 


An(slectrars 

A coaptnr du lofi 2|nvter 
1984 (monéro daté dn 3 Jan- 
rfer), le prix de vente dn 
Monde sera porté de 3^0 à 
4 F. Le prix dn nnniëro de fin 
de nsmaiitr (daté tBinche- 
loa£) sers Botffié nttér ieire 


PùoiJlÛ,. 


comptes sn whaite manifeste- oe que 14. Barre nomme nne opé- 
ment y weKUe un terme, plu^ ratkm « misérable et m^nisa- 
^ de la proIoD|CT en une partie Me».’ 

oejen de quilks. Aurtant. ce jeu, 

qne le Muv e rne m ent a déclencfaê, ' JEAW-MARIB COLOMBANL 
existe. & ml ne peut dire si son fUrelasuttepagsO.) « 


EUen’a, connu 
qu’un seul homme 


Pendant len vacan- 
ces, cet été, ce flit le 
graud amonr. H 
rodée et biehonnée. 
Aitiourdlnii, fl est re- 
tourné dans -éon 
pays. Et elle reste 
seule sans *8011 mat- 
Elles stmt p^- 
siaiirs 'voitniw: -dans 
ce cas» des VoitiireS' 


ex-TT (voitures d*ex-- 
pdrtatioii) qui n*ont 
presque pas roulé et 
qui ne demandent 
qu*à vous être fidèles 
tonte leur vie, elles 
vous attendent da-na 
-.les succursales du 
départejnent oc^îoa 
iks^Usines Citroen : 


.10. place Etienne-Pernet, 75015 PARIS 

TéL.531.T6^2 - (Mêtm : Félix-Faura) 

50. boulevard Jourdan. 75014 PARIS 
Tél. 589^.89 (Métro : Forte d’Orfêans) 

59 bis, av. Jean^aurès. 75019 PARIS 

Tél. 2M>8,S6.60 (Métiv : Jaur^) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Kmaadie 1* Janrier. - Stras‘ 
boufg la France prend la 
présidence du Conseil euro- 
péen. - Pologne : hausse 
des pria alimemaires; appel 
& la grève de Solidûité 
clandestine; dix-septidme 
Journée mondiale de la 
pûL - Départ du 6* rallye 
Paris- Alger-Dakar. 

Mercredi 4 “ F«nr ; 

visite du ministre indien de 
l’industrie et de la radier^ 
che, M- Tlwari. 

Samedi 7 janvier. - Equateur : 
Réumon de la ccèiférence 
économique Iatino> 
amérieaine. 


IL Y A VINGT-CINQ ANS 


CORRESPONDANCE 


Comment soigner 
les victimes de tortures ? 


M. Pascal de Pury, membre du 
eataeil exécutif de VAssociation 
imernatio/iale contre la triture 
(case postale 3ff7 1211 Genève 16), 
BOUS écrit à propos de l'article que 
nous avons publié sous le titre :• Le 
service ontisorture de l'hôpital de 
Copenhague » fie Monde daté IJ- 
12 décembre). 

Le travail réalisé i. Copenhague 
par Mme Genevke est tu travail 
reniarquable qui mérite intérêt et 
éloges. Cependant nous croyons 
aussi qu'il n'est pas sans inconv^ 
nients et en tout cas sans risques. 11 
n'est, en somme, pas une pana- 
cée. (-.) 

Bien que le centre de Copenhague 
toit le 8^ centre spéctalûê installé 
Wang un grand hôpital européen, U 
est tout h fait faux de donner 
rimpression à vos lecteurs que seule 
rexistence de tels centres seât à 
même d'aider les victimes de la tor- 
ture. En Europe même, beaucoup de 
travail a éU accompli par des soi- 
gnant» in^viducls ou en group^ 
dam de nombreux pays, sans avoir 
reooun è des structures spéciales. 
Mais^sortout, c'est dans ks payx o& 
l'on torture (par exei^le an CMli, 
en Argeutiae, aux Philippines) que 
dés équipes et des sengnanta travâil- 
lent intensémiuit et avec succès, 
H» ne la discrétioa et même la dan- 
desdnité forôées. Ik ont réhaUUti 
des diTaj fieK et des cemaines-de irio- 
times de la torture qui sont restées 
dans leur tnüiea familial on socîaL 
Ds ont accumulé une expérience qui 
ne trouve pas encore d'e^teuf dans 
DOS pays lorsqu'ils veulent la faite 
connatlre. Naturellement, leurs 
besoins matériels, tineacien et 
h ymaîTK sont énormes. 

L'idée de « former » des méd^ 
dns du tim^iiioode au style et aux 
méthodes de travail élaborées au 
Danein^ soulève de nombreuses 
questions. La nsdndre n'est pas de 
vmr qu'eocore une fols le œmre veut 
faire bénéficier la périphérie de sa 
sdence. Les réalités dans diaque 
pays sont très dÜTéremea, et partout 
Texpérience acquise mérite d’être 
échangée. Si le Fonds des fêtions 
unies ddt servir i des cdloqûes et 
séminaiies sur le sujet de 1a torture 
— le ^séminaire de Genève souhaitait 
qu'U serve surtout è l'aide concrète 
aux victimes et à leurs proches, dans 
les pays de torture, - U serait sou- 
haitable de les omeevoir comme des 
échanges d'expériences et non pas 
des lieux de « formation » à une 
optique et une conception médicale 
du problème particuiièremeat eura- 
péenaes et teefaniquemem st^histi- 
quées. 


Les « barbudos » entrent à La Havane 


V l 


La Havane, 1" janvier 1959, 
2 h 30 du matin : us ^pareil 
décT>H« de la piste militaire du 
camp Columbia. A son bord, 
Batista et une quarantaine de 
dignitaires d’un régime qui 
s’écroule, ministres, officiers 
supérieurs, hauts fonctiouutires 
de la police, et leurs fantiUes. Des- 
tination : Saint-Domingue. 
Batista, maître de Cuba depuis 
son coup d'Etat de mars 1952 
appuyé par les ÉtatsrUnis, prend 
la Alite et cherche refuge chez sou 
ami Trujillo, dictateur de la 
République Dominicaine. Les 
Affléricûis oe veulent plus de 
hû... 

En sept ans, Batista a trans- 
formé La Havane es capitale du 
jeu. de'la prostitution et de la cor- 
ruption. Ses comptes en banque à 
l’étranger sont bien fournis. Cet 
ancien sergent sténographe de 
l'armée est un homme rusé. Sou- 
tenu par Roosevelt, U a déjà été 
une première fois au ponvmr de 
1933 à 1944 : une pâiode mar- 
quée de mesures positives. De 
retour en 1952, H est devenu le 
prototype du tyranneau cruel, 
sans scrupules et jouisseur. 

n laisse derrière lui une troupe 
qui fait face comme elle peut aux 
assauts de l’armée rebelle de 
Fidel Castro. A l’est, Santiago- 
de-Coba est mœrclée. Au centre, 
Santa-Clara, capitale de la pro- 
vince de Las VUl^, est investie 
par ies forces de Ôie Guevara, 
commandant de la huitième 
colonne. Camilo Cienfuegos 
avance avec ses hommes le long 
de la côte au nmd de cette même 
province. Les communications 
militaires sont coopées entre 
La Havane et Santiago, 
1 000 Idlomètres plus à l’esL 


(Mcpies centaines dliommes 


Deux lecteurs apportent des com- 
pléments d’iitformation à VanMe 
de Paul Boita, publié à l'occasion 
du trentième anniversaire du procès 
de Afossadegh ( le Monde daté 19- 
19 décembre). 

iS, Frank Pichard noue écrit ; 

«Cest à Neuchâtel et non à 
Genève que Mossadegh a soutenu sa 
thèse de doctorat eu droit le 1* mai 
1914. Il est très intéressant quant 
aux événements de 1951 de v<nr que 
Mossadegh n'a pas aÿ sur un coup 
de tête, sans réflexioa. U dévelo{^ 
en effet, dans sa thèse, une théorie 
de rintéiêt national, de la légitimité 
de l’expropriation, qu’il saura appli- 
quer quarante ans plus taiti. 

» Détail amusant, Momadegh a 
f^lli devenir citoyen suisse. Son dos- 
sier était complet (dossier compli- 
qué, à tnns étages : en Suisse, il faut 
obtenir l’accord de la commune, du 
canton, enfin de la Confédération). 
Mais Mossadegh renonça — en 
cours de route il venait d’être 
nommé ministre, — et partit 
délai pour la Perse. 

Pour sa part, Esmeniaud, 
petite-nUce du Juriste qui conseilla 
Mossadegh, nous signale qu’il 
s’appelait Gilbert Gtdel et non 
Charles, prénom de son père, égale- 
trtent universitaire. 


d'asthme, se d^tiace Je plus 
souvent à pied, ses véhicules 
ayant été détntiu an cours d'un 
raid aérien dès le début de cette 
«longue marche» qui va le 
conduire de la sierra à la bataille 
décisive de Santa-Oara. Dès le 
7 septembre, il a traversé la 
rivière Jobabo et atteint la pro- 
vince de Camaguey. Les ctmdi- 
tions de cette progression sont 
aussi mauvaises et difîï^es que 
des «jours own» de la 
aem Maestra. 


LaeoloRne 

de CamSo Cienfuegos 


La colonne de Camilo Ciea- 
fu^ûs - qui est parti, lui, avec 
infHfi» d'bne centaine d’hommes — 
fait parfms route commune avec 
celle de Guevara. Elle éprou^ les 
mêmes diffîcnltés. « Quinze Jours 
de marche, écrit Cantilo dans un 
rapport, quûixe jours dtuts l’eau 


tissant le New York Tîntes 
du 24 février 1957. le chef de U 
rébellion n’était pins un inconna à 
l'étranger. Très impremsmmé par 
la personnalité de Fidel. Ma t- 
thews en. avait brossé un portr^ 
très sympathique. En outre, abusé 
par Castro sur le nombre exact de 
f ffff combattants ^ c’était de 
bonne guerre, — Matthêws don- 
nait rimpression que la guérilla 
était beaucoup plus puissante 
qu'en râilîté. Cette operation de 
relations publiques, voulue et 
organisée par Fidel lui-même, eut 
deux conséquences. A Cuba 
même, l'impression qu’il était un 
vainqueur virtuel incita beaucoup 
de Cubains, surtout dans les villes 
jusqu'alors très mal informées et 
plutôt indifférentes au combat 
anonyme des barbudos dans la 
sierra, à se ranger, au moins mora- 
lement. du côté des rebelles. Aux 
Etats-Unis, Hdel devint un héros 
généreux, idéaliste et désint^ 
ressé, qtri voulait renverser un 


Militairement parlant, les 
forces rebelles dérisoires : 
quelques centaines d’hommes, 

' face an» milliers de soldats Uen 
équipés de l'armée régulière qui 
dépose encore de chars et surtout 
d’i^ aviation. Quand Guevara a 
commencé sa marche vers 
Las Villas pour tenter de couper 
l*ne en deux, U avait tncùns de 
cent cinquante guéiilleios avec 
lui. Mais les miliciens barisus du 
Mouvement du 26 juillet (1), 
rpiganîsation HdéUste, ont pour 
eux la f<n,' une vokmté farouche 
de vaincre, et 3s trouvent souvent 
sur leur posage le soutien actif 
des populatKKis civiles. Il reste 
que, après trois années de gué- 
rilla, la ^sproportion des forces 
est exorbitante. 

Es ont certes résisté victorieu- 
sement à -la grandie offensive lan- 
cée per Batista en mai 1958 : dix- 
sepi tmiaillons avec des chan. 
bàtéfimant d’un soutien aérien et 
naval, engagés dans V* opération 
£té > (2).' Objectif : la sierra 
Maestra, cernas^ montagneux et 
boisé pioche de Santiago où Fidel 
Ôstro a installé son quartier 
général, n s’agit, pour les forces 
régulières, de couper les voies 
d'approvîsioanemeat des rebdlcs, 
de les encercler et de les submer^ 
ger. Elles propesseot rapidement, 
dans un presùer temps, et le terri- 
toire coatrClé par Fidel Castro se 
réduit emnme une peau de cha- 
grin. « A tel point, dira-t-4 plus 
tard, que nous ne pouvitms plus 
imaginer d'aller plus loin. » Puis 
la cuuifie tourne. 

Le rebelle recule, mais 3 est 
insaisi^ble. Il harcèle les unités 
isolées. L'aviation, inca^ble de 
«^seeraer loyalistes et insultés, 
liebe son napalm sur les réguliers. 
Les embuscades incessantes 
démOTaliseat la troupe, dont le 
commandement est, d'autre part, 
déchiré par des rivalités person- 
nelles. L^aimée massacre ses pri- 
sonniers. Les soldats capturés par 
les rebelles sont relâchés. Les 
troupes de Batista quittent la 
sierra Maestra. L’« opération 
Eté » est un échec cuisant pour le 
gouvernement. 

De son nouveau quartier géné- 
ral de La Plate, Fidel Castro 
lance au début de septembre 
Ernesto Guevara et Cauulo Cien- 
fue^ vers l'ouest, vers Las Villas 
et La Havane. La phase de la gu^ 
rOla est terminée. La rébellion 
sort de son réduit de la sierra 
Maestra. Mais c’est encore 
l’audace qui reste sou arme 
mqjeure, 

Ernesto Guevara, cet ancien 
médecin argentin qui a rallié les 
maigres rangs de Fidel Castro 
lorsque celui-ci préparait au 
Mexique l’expédition du 
Cranma (3), se révèle en particu- 
lier un exceptionnel chef de 
goerte. D soume de graves crises 



DesdadeROÜlL 


et ta boue Jusqu’aux genoux. 
Nous nous délaçons la nuit pour 
éviter les embuscades. Pendant 
les trente et un Jours que nous 
avons mis pour traverser la pro- 
vince de Camt^uey, nous avons 
mangé seulement onze fois... • 

L'audace, U prudence, une 
stratégie intelUgente. des chefs de 
colonne comme Guevara et Cien- 
fuegos, adorés de leurs hommes 
parce qu’ils prennent tous les ris- 
ques et sont tonjoun au premier 
rang : ce ne sera pes suiUsast. 
Baâ^a, symbole de cette Sta- 
ture corrompue qu’ils haïssent, va 
leur échapper. Ds ne le savent pas 
encore. 

Dans le quadrimotenr qui 
remmène vers Saint-Domingue. 
Batista remâche sa rage et son 
déph. A scs familiers qui raccom- 
pagnent, il se plaint amèrement 
d'avoir été « abandrainé • par les 
Américains. Le 17 décembre, 
l’ambassadeur des Etats-Unis, 
Smith, est venu le voir au palais 
piésidentiei pour lui dira que le 
départensnt d’Etat considérait 
qu’U ne pouvait plus mainienir le 
contrôle de l*!le et que son départ 
pourrait éviter lu bain de san^ 
L’ambassadeur ajouta qu’il était 
e;mlu que les Etats-Unis intervimi- 
nent militairement pour le sauver. 

Pourtant, la C.IA. n'est pas 
inactive. Elle a tenté de mettra 
sur pied une opé rati on qui impli- 
que sans doute la mise à l'écan de 
Batista, mais dont l’objectif en 
d’éviter, ti c'est encore possible, 
une vicunredes forces du Mou-ve- 
mem du 26 juillet. Deputf que le 
journaliste américain Herbert 
MatthCfws avait renoatré Castro 
dans son repaire de la sierra 
Maestra et publié un article reten- 


régime soutenu par les Etats- 
Unis, mais maïuf es rament cor* 
rmnpu et injuste. Cette « image » 
de Fidel reste valable pow la 
majorité de l’opinioa amoicaine 
jusqu’en 1959. 


Rdelcomnmnjste ? 


Manteavre H est aux 

abms. La preuve : Q autorise (5) 
le général CantUIo à « prendra 
eontaet » avec Fidel Castro ‘ 
* pour voir ce gu’on peut faire ». 

L’entrervue Fidri-Cantillo a Beu 
le 28 décembre, à la ceetiafe 
snerière Pahna, riatt* rOriantc. 
fîdel estige avant tout que Batista 
et les « criminels de guerre » 'ne 
pptaa^üit pr endr e la Bnte. Carlos 
Franqui, ancien directeur de 
Radfo-Rebelde et du jozÇrnal 
Rsrvoluckm, a raconté cet épisode 
atoBWMiirt (6). retourne à 

La Havane. QusLiid Q apucendra 
la fuite de Batista, Castro 
s’écriera i « On a matdganeé un 
minl-eoup dans te dos m peujde, 
Ceâêdllonousatraiüs^ • 


L’analyse est bien différente à 
la Maim Blanche, dans l’admi- 
aistratiœ et au Pentagone. Inter- 
rogé par le département d’ftat, 
l'ambassadeur SmiÜi a aflirmé 
QM, de son pmnt de vue, Fidel 
Castro et son mouvement « sont 
communistes *. De hauts ïaao- 
lionnaires de radministntioD se 
sont réunis à Miami avec des res- 
ponsables de la C.I.A. et un 
ancien ambassadeur américaîo, 
William Pawley (un bomnxe 
d'affaires qui a fondé les lignes 
aériennes cubaines dans les 
années 20) (4). Pawley se rend à 
La Havane, offre à Batista de se 
retirer à Daytona-Bea^ aux 
Etats-Unis, et suggère la fomia- 
tion d'un gouvernement oomposé 
de mBitaires « libéraux », dont le 
colonel Berquin. Pawley doit 
cependant admettra qu’il n’a pas 
autorité pom aHirmer que le gou- 
v e rœm en t de Washington va sou- 
tenir cette combinaison de der- 
nière minuté. De toute' façon, 
Batista refuse. 

De leur côté, certains généraux 
complotent dans l’ombre sans en 
référer à l’anibassade américaine, 
mais avec œ même fol espoir 
d'éviter eaeora une victosie mili- 
taire de la rébellion. Ils imaÿnent 
de mettra Batista nn avion 
pour l’exil et de reprendra Ira 
choses en Lrâ palabres 

échouent. Et c’est Batista qui 
décide des mutations militaires. 


Panique et confuâon 


Dans cette -nuit de la Saînt- 
Sylvestie, oft tout b ascule^ per^ 
sonne n’est eaicore an couTam dn 
d^iart du dictateur. Jules 

Dubois, correspondant du Herald 
Tribune, avait été alerté par des 
rameurs dans la Mirée du' 
31 Q u’obtieodca 

Mfi». confinnatîBii qu’au, matin du 
1 » janvier. Le graéral Cantfllo, 
par Batùta nouveau oom- 
mandant en chef de rannéc, 
annonce à la radio que le 
Dr Carlos Piedra, préâdent de b 
Cour suprême, est nommé prési- 
dent de la République. A 
La Havane, c'eat la stnpéfacdon 
et rall^resse, A Washmg^ nne 
réunion vient de se terminer eu 
Pentagone. Tous les asristant» 
sont tombés d’hecrati pour esti- 
mer que Castro n’est pas • the 
Nghr men » pour Citba ; mais que 
faire d’antre sinon un débaxqne-' 
ment des « marines » — hypothèse 
exclue — pour ^ager le cours du 
destîn ? Aucune déenrifon n’a été 
prise. 

Au cours des der n ières heures, 
Guevara s’est pratiquement 
emparé de Santa-Clara 
(150 000 habitants) an con» de 
viofents combats de roc et après 
avoir pris d’asaaut un train bEndéL 
Les (ânsseuxs Sea Fttxy, liviés 
deux semaines pins tût par la 
Grandfi-Bnùagpe malgré leS:P$Or 
te« ^ftinng de Oastro. bontbordent 
la ville.. Seule «ira caserne 
encore. Four les reheUra,\iTest 
cette fois noe véritable vietcarâ 
militaira. Pourtant, ks flém c M t s 
avancés des colonnes rebelles ne 
font leur entrée à La Havaoe ^ 
le 2 janvier à Panbe; 

l.a jogznée du l*' janvier est 
marquée dans la cafdtale pnr la 
coofiash», Pindéciaon, tes nltimes 
msDcenvres des hommes ..dn 
rdgnne, k panique des pedieien et 
des tartiaonaires abaadooaés par 
Batista et qui cbercheiit des 
refuges, l’apparition des ralliés do 
la OQBème heure, et an semblant 
d’ordre assolé par des jêanes gei» 
entboosiastes mais qui ne se léd^ 
ment pas tous dn Mouvement dn 
26juiUeL' 

Le ponvor est à prendra., Mais 
les fiofiistes ne roccupent pus 
encore. De la sierra Maestca, 
ndel a mn2ti(dié d^uis des mois 
Ira contacts et ks accords taçti* 
gnes avec les coounumstes. du 
P.SP. (parti socialiste populure, 
le «vieux» puni communiste 
cubain), longtemps Téticents 
rinon très hoenuin à k famé armée 
et au Monvement dn 26 jufllet, 
avec ks dirigeants du Diiêctoire 
révolutionnaire de Fanré Cbo^ 
mon, une orgamsatim essentielle 
ment offivetsttairequi a conrageo- 
sement — et inutilement — 
attaqué le palais de Batista' le. 
13 mars 1957. 


Un triomphe 


casentésy des mixers de soldats 
désemparés errent, encore 
isdéda. 

Dans ks rœs de la cajatale, 
c’est le chaos et le pillag e. ^ 
far e u r de la foule se porte contre 
les symbedés de la corraptioa 
Qtg&unsée par Batista. Les casaos 
'des' bûtels sont envahis, les 
i sous détruites. Les 
{mmenUradn gan^ter Masferrer 
(dont tes câpres hommes de 
wiftin, Ira Tigres, vont livrer un 
baroud d'homienx) sont attaq^s. 
n y a peu de victimes. Les nuB- 
riens «n btrâsard rotm et arâr 
rétsUîssent Tordre. La grève 
générale, oidnuiée par . Castro et 
soutenue par ks coasnmnisira, est 
eIfective.Xa Havane, « b or éd de 
r Amérique br61e avec ses 

salles de jeux, sea dan ci n g s 

géants, ses tracts, fie& de bandes 
de gaagsten autorisés par Bhtista, 
Ln « moralité» est, es^ 19^ 
ea co re . la prenuère motivation 
des fidéUstes. L’ambassadeur 
gmîtK tSéphone an camp Cotem- 
Ma : 3 un asaâT-ooadmt 

pour FmCi'Jo Rnbîroca, asÂasso- 
0^0- de Tnyillo à La Havaaeu. 

. -là 2 janvier; i 4 hensra dn 
matin, Gnevara occupe La 
UBB füimiiMi prima qui 
Awnjy ft. la baie de la ikivane. 
Camilo Czenfnegos entre à 
CotamÂte et pRfid te commaxide- 
ment. Lee smliecs de sol d a ts de 
Batista fraterniseat avec tes qnti- 
que cinq cents réoréutiew de 
JW a une tûte-de Christ 
sous son raumeaB de patUe dep^ 
sani Dans tes rues, tes solâats 
rtiidles sont aiaanite, casbiassés 
par la fcaile en. <^fae. Mais tes 
Araûw&w ne bofueitt pas, ne pa- 
ient pàs, se eomportent de 
w MMt î èr fe iir^proGhable. A Fîmage 
de kar dief, Catnîto. aduriam. 

aflaMe, qni vadeveirâ niooinie te 

pins populaire de Cuba, après 
FideL 

Les miHmrais dn D ir ceto e pe 


o pffupmi , eux, te palais wés id ea- 
ttel et Fnmveisté, et iront pas 


rbrientioa éTea partir. Ô Ihnilre 
une négociation dfiîcatc mcxiée 
par Guevara at on lEsooais mena- 
çant de pour tes incitBr à se 

.Alliera- • 

Fidel Ctstre &*srriTC è 
La. HavaaaHiàe le 8 juvtec. De 
Santiago; >E s’est bftté teiitrodim , 
stexèuusi daiB les baurgades et 
tes vBks,iaa)tipGant Ira dscosis. 
B prépiirc sim onttée, qm est 
triemiÂale; • iferef paati»» 
bsrie La Hanœ Et il r^ond à la 
femie ; « Le pha dur reste à 
jUrc,, » Vingt-cinq a» ont passé. 
Qui pouvmt hnaginer» te 1* jan- 
vier 1.959, que cette r évofc g> oo 
provoqper de tels boMlfrâr 
sranents et âevnûr nne piè» 
easeotidte dn ooolfit EssOnest ? 

rarnHa Cteofiiegos cst iDort en 
oicttAre 1959,;.£qmra es mer, 
mystérieiisement, au cours d’us 
vol - entre Camagney et 
La Havane. On ne Ta jamais 
Rtronvé. Gnevara rat mort en 
octobre 1967, es BeSrie, au bout 
de son rftra ffe 'guérillero inténm- 
tiooalbté. Gsrlos Fesà^ est es 
«soi; coaune tant d’antvra octeu» 
de l’épopée de la sierra, qui 
s'aobevait 1e l*r janvier 1959. 
hfois edaest unaantra et très Im- 
one bistoiieL 

MMC8. NBlëieAMa 


Les militBnts dn Directoire ont 
continué des actimis de rabotage 
jttsqa’ni 1959 et Os ont, commé 
Ira conunnmsteà, de petits toaqiUs^! 
dans FEscambray, qui ont oâbK' 
boré avec )a cdCBUie de Guévan; 
Hdel estime que saa mooveaieat 
ett majoritaire, mais a ra méfie de 
tous et il n’entend pas laisser 
échapper une vjetiare poCtiqi» et 
mOitaiie qu'il veut totale. 1^ son 
Q.G. die Kalnm-Soriano, fl' damie, 
1e 1» janrier, Toeâte aux rebdlra- 
d’avancer sur la. Havane et &ifc-, 
cîagD. B rédame' une redditioa 
inoonditkwnriiB.' Q lanicé .Un Ordre 
de gr è ve générale. H, demande à 
Ctrau^os d’occuper là. camp 
et à Gtievara. de jpren- 
dre en dur^ le camp militaaer de' 
LaCabana. 

A Sentis^ Tassaut rat înntilê.- 
L.eoolottelRi^âéddedBseTea- 
dre.i Mai^ à Cohunlria, c’est le> 
ooJoœl Buquln, fe .dief .dra oC& . 
cteis libéraux <bi~ putsch: raté de 
1956, qui apparaît, Ubëré. de; sa 
prison de Tîte des .Kns. Dans Ira 


(!) Ea su araa ir de I^ststpie nao- 
quee de la eueréc -Mourâda de 
SaatiagôdeCibii, le 26* jdHét 19S3, 
par «LGCamuaidodizisé par Fidd Oo- 
noL 

tii woode,tQadteâl971. - 
<3) Ciest a hatd da pecie yacht 
Grmme qan^JEte’iknre et «Mcne- 
riag^detra hjHHBss daorqaercnc, 
«mant'^.'^diNckue, k.Z'deeeaüKe 
Ip56^snr3es' cBces enhahas . Bs. se 
lauuÿ ^ i é g'.gÿrado caiBe'eBgleinaB 
' jfiuote' i i Mî i j M e stia . *. 

■^( 4 ) QSèèi ihe:^usuit vr Pteedom, 
hfcan.-- - • 

(n Batisâ «• aiS tdtCrfaurement 
.rawerdouBéeqaaeiciofJheeoewBfiiDvne. 

ÿSj t^. ;Jûumd de- là sHehatem 
Seoa;Fhtk;i97d.; 


US^iÙffSWlHlIDE 


Wma4iaeèb; : TWMa 
3 DM.ras«iM|M. tao tmx Siwirhi. 
19 irik : Mdsra m 6. : CUMiB. tdo s ; 
•CSie St rU r e. ara-rcBtM>rasiwh.- 

riciwa ; fc.».. wwy 

tj^tfka. as te.Tww»ra»> 
iSe i;lJNa mV K:U»a' 

«4 1 ■ 1 1 1 II a a 1? Winln-. 

•MS ir.s AavéMTju q^i 


,Si Mas MMaii «S F M: Soliie,, 
Tjsh.;«*Mbft?Yi eniiiiiyWBra.; 


S, RCE DES muras 
isen FAIS 'CEDEX t» 
Ite MONDPAD écran F 
cx;p. '4SS7 - 8 FAIS 
téLï24»-72-2a: - 


Page 2 -- Le Monde • Dimanche Lundi 2 janvier 1984 «m 


•j:.. if-.. 


. . T* 

. J • - . 






... ■ 




X -■ 




• • .1.. 


M' 


t . 
t'f 

k . 

* wri U 






■* - ..1 
•XV.i 
. i. 


,w ..M,q 

-rap 


,iAr 


L 






•• 

■- , 


• f. 


< '?i • 


M-»- 

"•»r; '1. 



v«*' esèi 

TiT;. . XM- V- 

" '• ' à 

»+— à- J 




‘2fm *1"* 


if ^ 

... 


«'•«•A •• 

‘.--v 


■ ■>»¥. *MÜ 






—U 












4, *V'.: * 

- •f'.— ■* 

- 


V <• J 


...-rVv- 

t.» * 









■H-. 







!• ' 




k 



rMJSTÿàtÈrÉrÉs Israël ^ 

Le nûnistre 

de itaoiicer- à'^^ dix-huit nouvelles colonies 

dans les tÉËÊiSSiPSjQ^up^v : 


L’opposition grandit au Congrès contre le maintien 
des troupes américaines au Liban 



De riorthe cocr/ 


' JCrna3enb.~:'És-lsf^'4^^ . 
det -iposfîwiif?.-tte*illu»«'-9M : 
tezD]» .dai iêpot; 4 ^tWtiÿie.',rl«: 
goovrâemcii^ » .ÇB. sâne^exr. 
tEMidiiinre veàdrédi 30. dé c eii ft we. 
et tkvait se .iéBiûr.-4'in>mi9 Æ' 
mancbe J* juviêr^j^ Æe MjBu er 
les.^nades Ug^ dà .,pcçg|^de. 
bBd^'.aiLboré piir.'^in|9^;‘des 
fÎMiicet».; 

{te MoiuU dû -30 dSoéttibreyÿour 
la pêocbatne annde (uiâiieièTd^ 
(a^ 1934 > Jna»; i935). : . 

Ülatentioa prfet fe ^ an çaiid' dr- 
gemier et non cfeibcatse ':^!..de 
proposer «a «àlriaet.-: ShsmTr«- ÿaz 
sonet «rficonoBie, tu «gd» tem^ 
taire des jmw Ame 

les. toxitocres afabes/peôip£s,.avait 
Âît awffVBr l a erCTe dl tm vent ^ 
fironde dansites. taogs de la oqeJi- 
tioa au pouvur. Les' ^waesients 
ambigu foorms p« le praoBÎer nü- 
nisot aux petits partis nationdistes 
et t^ffOÛL ne sablent pas sigiâ- 
fîer ua désaren de ce projet idSolo* 
giqueateflc sadnl^-aiR yen de la 
droite aaacadontiistr.. 

M.Cobea Orgad a leveiw i la 
diaige veodredi esiodiqiiaiit 
pourrait être ktdîspensaMe de re* 
Boncer à la constntedon prévue 
pour Ven peoài^ de dû'ht^ 
velles im^antations. Le-ministre a, 
ea outre, coofînné son prc^ dln^ 
trodnire une • viffiene a'iàue^. 
tUm » — autrement dit, un droit 


J ve»* 

dlnscriptiiea dans les écoles <- va- 
:rà1de selooirles.zâveâtue de scda- 
nié. 'Cette, mésttre briserait im au- 
tce Saboa de la. soct^' îsraâieQne : 
la jrsièité de renseigœznent se- 
cbodaîre. . 

. A coinrt'.tierue,. on a évité une 
cr»e gonvonementale. Le «plat- 
cadre» soumis par M. Goben Or* 
gad à ses coUègnes n*est pas un 
programme détàillé mais plutdt 
nae dédantioa (Tistentioa. Le mi- 
nistre se oottteiKe d^ prescrire les 
r e m è des qui àccMnpagneront la 
cnre d'austérité à laqnelfe il entend 
soomettre '.brael -r basse du ni- 
yeui de vk, coœpiesâoôs- budgé- 
taites, rédiiction des importa- 
tions, - assortie de quelques 
objectifs cbiffrés : les salaires Mu- 
teront de 12%, le niveau de vie de 
8%, les dépenses de l'Etat de 
1 milliard de doUârs el les inqxirta' 
dons d'antant . - 
Le plan du IVésor repose sur 
tue dûiUe: prioMé : jugnler le dé- 
ficit comoMâciri et rédidre la dette 
ptACque.. Çdle-ci - rep r é m nte ao- 
tuMemeat 23,5 mîu îar ds de dol- 
lars.' La' restanratîoa du crédit ia- 
ternational d'israei, -estime 
M. Oolien-Ofigad. est à ce prix. E 
espère aôsri en une'-'relknee de- la 
production. Là flambée des prix 
n'est toujours pas son soud essen- 
ticL n jnge plus rital de' restaurer 
d'abord .la hajsiÿc, des paiements. 

- Ausi-.B*est>ii pas suiprenaot 
d’eaitetidre les ocperts prévoir que. 


Angola 


Luanda dément 


que les dei^rs hornharden^ts sud-afHc^ 
aient atteint lê quariier g^érsü^de la ^APO 


L'ofTeimve sad^fricnm cbonné 
les baseude la SVAEQ (Oeginsâ* 
tion do petqple du SudOnett afri- 
cain), situées en terikobe angolsW, 
et notamment le luid kiiofi jeudi 
29 décembre par l'aviatiaB de Preto- 
ria {le Jfonde du 31 décem b r e ), 
continue de sascher des léactiaas 
dl^avontUes de la pan de jdnrienrs 
capitales étrangères. Pour la 
deuxiènie fois en trois jotus, la 
Prante a condamné lès op6ntîioa% 
Sttd«fricaiiies • eantre un £tat toa- 
veraih. l’Ar^ofa ». 

Réaction identique è Loodros oA 
UB cotnmuniqné dû Poretga Office, 
poMé vendredi, mdtqne : « Mour ar 
pouvons que d^ora cette -deniièré 

aeliott sud-efiietàae, et'la perse de 
Wer. èiima/ner q» en a risuilé. 
Sous esdimns que le retraü des 
troupes sud-africaines et de u n i té s 
tes troupes étrangères- ^Angola 

RépubUclue' 

Sud-Afrfcaine 



Au cours «fèffraotexnetns, dans la 
3t de ac r erédt 2S-g jçni^. ^ ^ 
ulKC. entr e deux fa ct ions rivales 
squatters noirs du ghetto de. 
nsanads, près du Cap, la pdioe 
d>afticrine, faisau usage de gaz 
n^rmogèos et de balles de caocu- 
Que, est intervenne, foisaat deux 
VU et sem Uessés graves, (bae 
■CTTifatne fahris ont, Nantie pire, 
i incendiés. Crossrpiads, run de$ 

auc camps de squisten aûifs de 
banlieue dn Capi, compte qa^ae 

Kanü-doaze mUle xésîdeQtt-* i/fê- - 
ux ». SoDl eôisidéréi.ôoaiine tels 
; N«ss ne dt^Msant pasde pecinâ 
séjour et de usvaS dans là pëua- 
le du Ca^ Sras cfe .pennis, im 
HT en preneaui» ifia bauMsi»- 
a. ne jpem séjourper plas de 
xance4oaae beuresdua ks zooet 
Lsebesw 61 Geoc^KfbcrBOBvtrice- 
aistie sddùfricaïB de la coopé r a- 
a Cl du dév ci pp p ê me au a réeem- 
:at déclard que Crossroafe, 
yatboie de ia prosoeedoB et du 
Mi 4 ga » devait - être nasé d sont 
X». Les etSmaâsadx entre h 
See et ks smtiuen se ponrsui- 
iest vendredi 30- déceiune. ■— 
.fJ^„Jteuier}. 


u a i ^jSBrurdfrlei pèn/^SW»es de 
g^^îatnpaeÿtg^ [de la qnestioii 
de) nrutépsiiMi^ » 

Alors que Washiogion se déclare 
toujours •frréoeeupi», è Bonn, la 
gouvernement opest-allèniend et le 
parti soçâabdfmonrale (SJPJ>.) ont 
sévèrement condamné l’attaque lan- 
cée par l’armée snd-africame. Le nù- 
nistéclB des'tf&ùuséctungèrcs a qua- 
Gfié œtte Opération •d’aneinu au 
droit (^ peuples », ajoutant : « Ces 
attaques ^ coéwa la vie à de 
ta m brsuses per so m es sont d'autaat 
rapecteUes qu'elles sur\dea- 
«set à un Jnamatt où tout est tenté 
pour parvenir dùn règlement [sur la 
qnesrioQ namihienne], dans le cadre 
du plan de ptdx des Nations unies. » 
Sdaa le SJ?.D., « le mauvais exem- 
ple f américain) à Grenade a fait 
école ». 

£n France, le MRAP (mouvo- 
ment contre k racisme et pour l^m>- 
dé entra ks peuples), a demandé 
vendredi.* que eessem avec une teUe 
paissance les échanges économi- 
ques. militaires, mtelèzires et spor- 
tifs qui eontrilment à rerrforeer la 
domination de ce pays terroriste ». 

Sur le terrain, plutienis ceasrines 
de seddats sudefiîcains étaient en- 
gagés, vendre^ 30 -âécembre, dans 
une impoetaste opératicm de ratis- 
sage dans k Sud angdak. cmicie les 
maquisards de la S^pa JL’ofTeasive 
de Pretoria annit mobilisé près de 
deixx mSe seddats sud-afticains. Se- 
. ko- ragèoee de {nuBse angoktse An- 
gop, estant k ministère angolais de 
la.défeose,.l6 dernier bombardement 
de jendi visait nn village situé i 
léi JdSoiràtm de L&bango,.dans la 
province de Huila. Les autorités de 
T n^Tufa qnt, d’autTC part, démenti 
qik ces boabaztiemè&ts ont aiteû» 
k^prUieipal quarté gin&al de ta 
SWiqpo », que des • batteries 
lie missiles», comme Ta aitîiiné 
ÀPBOP dément ea outre la 
présence des. forces de la Suapo . 
dans la affirmant que ks der- 
aieis combé^ odt oiqKssé des élé- 
rqèâisdo Fa^- (année M^ére an- 
glaise) et l’année sud-africaine. 

Fftpw, M. Javier Perez.de Cuel- 
lar.eecrétaire gàiéial de fO.N Ù., 
drMse U boiutal d'éefaèc de ses der- 
mères ràntstivês de.médiatipn sur la 
q yinn Danubienne, .dans .un ni^ 
port publié vendredi aux Nations 
umea. -r (ÀF.£., Reuter.) 


d'ici un an, l’inflation atteindra 
280 %, que k doUar triplera de va- 
leur 'par rapport au shekel, la moo- 
nak nationale, et que k nombre de 
chômeurs passera de trente à 
cent mük (smt 8 % de la popula- 
tion active). M. Cohen Orgad, qui 
voit loin, a insmit son programine 
de restrictions budgétaires dans un 
' plan s’étalant josqu’en 1987. 

Le conflit cotre M. Coben Or- 
gad et ptutieuR autres mmktrès ne 
pourra être longtemps difTéré. Car 
ks pourparien,'riisfûtre par ehain- 
tre, entra le Tîésor et les différents 
d^iartements débuteroot bientôt. 
D’ores et déjà, k ministre des fi- 
nances essme dMneulqner à ses eol- 
lègnra ridée que ks sacrifices qu'il 
leur demande sont inéluctables. 
Les syndicats, quant à eux, ne l’en- 
tendent pas de cette ocetUe. Le se- 
crétaire général de la centrale His- 
tadrout. M. Yeroham Mcshel, a 
prévrâm que « les mesures prônées 
per lé Trésor ne passeraient pas ». 

L’homme de la rne ne semble 
guère ereire aux Muces de réos- 
dte du nûnistre des finances, du 
moins si l’on en- croit un' sondage 
publié jeudi 25 décembre par Je 
jonrnal Èaarets et selon lequel 
703 % des Israéliens pensent que 
• le gouvernement n‘a plus la mdi- 
trîsé dé la situation économique *. 
Ce désenchantement du public 
n’est pas Tindice 1e moins inquié- 
tant pour réquipe au pouvoir. 

JM». LANGEUJER. 


De notre correspondant 


. Washington, r- M. Reagu n’en- 
te^ pas céder à la pression qui 
ghodit BU CoDgrès es faranr dSin 
rappel rapitk des «marines* de 
Beyrouth. « £e président, a-trU fait 
dire vendredi 30 décembre par soo 
portepande, a le sentiment que sa 
politique est bonne .et a tUuention 
de s'y tenir. » Sans cesse réaffirmée, 
cette « intentioD • est sans doute 
réelle, mais la question est de savoir 
si 34 Reagan aura longtemps les 
de U faire respecter. 

La déclaration du porte-parole r& 
pond «U effet aux prises de position 
de plusieurs membres du Congres 
parmi les plus influents qui ont 
prôné ces de r ni ers jours une impor- 
tante réduction de 1a période pour 
laquelle k président avait été auto- 
risé,' m s^teœbre, à maiotesir k 
contingmit américain au Liban. 
M. Reaipn avait akn obtenu un dé- 
lai de dLc-huh mtûs au terme d'une 
dure batailk avec la Chambre des 
représentants et le Sénat qui souhai- 
taient apfdiqner ks prérogatives que 
leur donne la « kâ sur les pouvoirs 
de guerre » et obtenir k rappel im- 
fflé£at des troupes. 

Ces dix-huh mois avaient donné à 
M. Reagan une liberté d'action 
jusqu’apÀ râecüon présidentielle 
de novembre 1984. Deux hommes 
l’avaient soutenu : k Icatkr de la 
maj'orité répubiscaloè du Sénat, 
M. Baker, et surtout leqieaker delà 
Chambre des représentants. 


M. 0*NriD, un démocrate qui avait 
obtenu de ses amis majoritaires à la 
Chambre qu'üs votent k compromis 
dont il avait été l'artisan. M. 0*Netll 
avait été critiqué dans plutieun se^ 
tenrs de son parti, et par de nom- 
breux éditorialistes Ub^ux, pour 
avoir soutenu M. ReaMo- A s'était 
défendu en soulignant qull n'avait 
pas pour autant donné uo blanc- 
seing au président, et avait créé un 
groupe de parlementaires chargés de 
suivre «attentivement» l'évolution 
de la stcuatioo libanaise. 

M 0*Ne31. laissant entendre qu’il 
était Hécnrmaic favorgbk à un re- 
trait du contingent dans six mois au 
jirius tard, vknt d'annoncer qu'il réu- 
nirait. mardi prochain, son » groupe 
de surveiltanee » en attendant la 
rentrée du Congrès, k 23 janvier. 

Ce retounieinent de M. O'Neill 
r ep résente une grave menace pour 
M. Reagan, car, sans Tappui des dé- 
mocrates modéi^ il n'a plus de ma- 
jorité à la Chambre pour sa politi- 
que libanaise. 


M. Reagan 
en mauvaise posture 

Ce rebondissement était prévisi- 
ble depuis 1a pubficatioa. mercredi, 
du rapport du Pentagone sur les cir- 
constances de l’attentat d'octobre 
contre ks • marines » à Beyrouth. 
Ce rapport (/e Monde du 30 décem- 
bre) constituant une dénonciation 
en règle par l'armée elle-même de 
rengagement militaire américain au 


Liban, un nouveau compromis avec 
M. O'NeÛl sera très diffieUe à déga- 
ger. 

La situation est d’autant plus déli- 
cate pour le président que k leader 
de la majorité républicaine du Sô- 
oai, M. Baker, a déclaré, à Miami 
avwr demandé au secrétaire d’Etau 
M. Sbultz, de réviser la politique li- 
banaise d'ici à la fin janvier, sous 
peine de devoir faire face à une ré- 
volte du Congrès. 

MaitU. le chef de la minorité ré- 
publicaine de la Chambre des repré- 
sentants. M. Robert Michel (Illi- 
nois). a suggéré de • prendre en 
considération un retrait de nos 
troupes (...) en maintenant notre 
flotte au large, et en laissant Israël 
trouver une solution par les moyens 
qu’il chmsira au problème liba- 
nais ». 

C'est exactement la position des 
idéologues de la nouvelle droite — 
aujûuid'hui déçus par M. Reagan - 
mais qui ne se dissimulent pas que la 
conséquence de ce choix serait pres- 
que inévitablement une guerre entre 
Israël et la Syrie pour le partage du 
Liban. Le maigre espoir d'une paix 
obtenue par des négoeiatimis a[v 
prouvées par M. Arafat entre la Jor^ 
danie et Israël serait alors enterré. 

Mais ce qui est en jeu dans cette 
augmentation de la presston parle- 
mentaire, c'est moins l'avenir du 
ProchoOrient que la conquête de 
l'opinka publique américaine en an- 
née électorale. 

BERNARD GUETTA 


Pour la première fois les Israéliens M. Spadolini a annoncé au président Gemayel 
ont fermé une mosquée le départ de la moitié du contingent italien 


De notre correspondant 

Beyrouth- — 'AloR que les cli- 
vagea skccencnenc ;«acre ks deux 
secteon « chrétien et mumlman * 
de Beyrouth à roocsaion du Nouvel 
Aa, à Salda, prîi^ipak vilk du Sud 
du Liban, la léssùnce à l’occupa- 
tlon israélienne s’amplifie et a 
amené l’Etat bébran à feniMm une 
mosquée et à en expulser les fidèks. 

Le révoUott de k Saint-^lvestre 
n'est déjà pas maraué d'auégresse 
ds p* k secteur chrâica de la capi- 
tale, les temps sont dura, les affaires 
vont maL De plus, six obus sont 
tombés vendredi 30 décembre en dé- 
but d’apcès-aûdi, faisant un mort et 
deux blessés txuîs adolescents de <üx 
àquatoRBans. 


Voitures pîégéet 

D'autre part, le coatingent fran- 
çais est nuutifestBment à la recher- 
che de voiturea pi^érâ. Les services 
de teasdgoemeot anruent, en effet, 
appris qn^io et une voituie 

serrioit déjà muoduits à Beyrouth- 
^ (dirétten) en vue d'attentats. 

Tous œafahs aasombrissent l’ave- 
flîrpoOtiq^ surmut odui de la frac- 
tion chrétienne des Libanais oè l'on 
se Uvre aux qiéealatUms ks plus 
atarmanten mr rMattmmnt dti pays. 
Néanmoins, on TéveOlonnera ce 
31 décembre 1983 à Beyrauth-EsL 

'Tel ne sera pas k cas 4'Beyroutb- 
Ouest oè, par une tacite couvemicm, 
ks bôtds et établissements publics 
u’amonoent pas de festivités. Con- 
ment d'ailleurs k feraient-ib. k 
couvre-feu érânt strictranent appli- 
qué deMk quatre mois dans oc^ 
partie de la vdk ? Même à domicile, 
tes gens se fout tris ^sciets. Une r^ 
cente série de six attentats, dont 
qpatre visant des supermarchés, 
parce que, suppose-t-on, des bex^ 
tMks d'alcool s'y ét a l a i e n t en vi- 
trine dans leur emballage de fê ra, e t 
deux autres explosio&s, vendredi 
soir, ont accestuê k malmse. Même 
le Mampagne de fin d'année dans 
les entreprises a été éwlé <w 
au et parfoîs les employés 

musulmans ont refusé de s’y asso- 
der. 


reste dn pays et, fait tans précédent, 
eut ey pulué kl troii oeots fiddes 
qui, raprès-nûdi, k trouvaieat dans 
la vieflk vflle (k SaSda, à la mos q ué e 
Battais gui est celle de Cbdkb Mo- 
haiem Arf^eh, dont l'arrestatioa {le 
Mande du 30 déc em bre) a dédes- 
ché k mouvemeuL 

Selon les infonDatiaos en prove- 
nance de SaXda, quinze soldats israé- 
liens auraiem pénétré dans k Beu de 
culte et lancé des chkns pdiciets 
vers ks fidèks pooi ks faire sortir. 
Les Israétiens seraient intervenus de 
la même manière sur k parvis d'une 
antre mosquée, B Zs^ari, pour y 
aaim- ks füms de reporte ra . Consé- 
quence : la révolte gronde de plus es 
^us à SaXda contre roccupatiou is- 
raélienne, et ks notables sunnites de 
la vflle, même ks plus modérés, out 
été axnenés à rtijodDdre la réststaace 
doue rfiément de choc était au dé- 
part - et demeure — les intégristes 
Des mîUie» de fidties rat 
« jtài dévora Dieu de poursuivre la 
résistance armée Jusqu'à la Ubiro- 
rion totale des régions occupées par 
les IsrtiéHani ». 

LUCIEN GEORGE 


Le président de la République U- 
baiu^ M. Gemayd, a reçu ven- 
dredi 30 décembre le ministre ita- 
lîea de la défense, M. Ciov-anoi 
Spadolim. arrivé le même jour à 
Beyrouth. Le chef de l'Etat et k mi- 
nistre ont examiné • la situation de 
la ’ force muliinaxtonale ( Fronce, 
Etats-Unis. Italie et Grande- 
Bretagne) au Liban, et notamment 
celle du contingent Italien ». 
M. Spadolini a annoncé au président 
Gemayel qu'environ la moitié du 
coDÜDgeot italien testera à Bey- 
routh. C^que milk cent soldats 
italiens, sur les deux mille cent cin- 
quante bommes actuellement dans 
la capitak libanaise, devraient donc 
continuer à remplir leur mission au 
sein de h force multinationale. 

Attentat contre les Français 

A Paris, k mintstêre de la défense 
a confinné vendredi 30 décembre, 
l'atientat dont a été victime k même 
jour, en début de soirée, à Beyrouth, 
un véhicule blindé du contingent 
français de la force multinationale 
et qui a fait deux blessés chez les pa- 
tacbuüsies français. Selon k couk 
muniqué, • le véhicule français a 
été attaqué à la roquette et ses oceu- 


LE RETOUR DE M. ARAFAT A TUNIS 

« Tel le Phénix, la révolution palestinienne 
renaît toujours de ses cendres » 
déclare le chef de VO-L-P- 


Autre signe de cKwage, Beypc»^ 
Ouest «pnine sa soüoarité aux ha- 
bitants de SaXda en pertiopant à dm 
xit-te dans ks mottiuées, organises 
spfès k prière du v«*dre<fl. Us mu- 
«yimaiMt chiites et sunnites, ont 
kncé en commun un appd à l arestf- 
active au Uban du Sud contre 
les Israâkos- Ceux-ci ont fermé 

pour trcKS jouta les points de passage 

entre lenr aooe d’occupation et le 


De notre corresp ondant 

Tunis. — Ceat sept joi^ après soo 
brusque dépan pour Tripoli, au Li- 
ban, le prâident de l'Organisation 
de libération de la Palestine, 
M. Yasser Arafat, a regagné Tunis 
vendredi 30 décembre, veoam de 
(Yémen do Nwd), à bord 
d'un avion spécial. Uo retour simple 
et discret, drapeaux ni bande- 
nt ni fanfares, auquel avait capen- 
dut tenu à s'associer M* .Wassila 
Bourguiba, quelques membres du 
gouveroement tunisieiL, des diri- 
geants du Fach. rorganisauoo de 
M. Arafat au sein de l'O UP^ des 
cadres palestiniens et des représea- 
rantç du coTO diplomatique, dont 
M. Gilbert Perol, ambassadeur de 
France, que k préskleDt de l*OX.F. 
s salués très loagnemeni et très cha- 
leweusemenL 

Amaigri, les traits tirés, mais ar- 
borant son étemel sourire, M. Ara- 
fat s'est moQiré peu loquace faoe à 
la presse, mais a prouvé qu'il gardait 
k sens des formuks. « 7W le BbA 
aix, la révolution palestinienne re- 


naft toujours de ses cendres, plus 
forte et plus vigoureuse », a-i-il dé- 
elaiÊ après avoir évoqué k • com- 
plot américano-israélien auquel se 
sont associées des parties arabes. » 
Scion lui, ce « complot » vise, à tra- 
vers l’OX.P., toute 1a nation arabe 
et tend à la balkanisation du Proebe- 
Orkot. 

Interrogé sur sa visite au prési- 
dent Moubarak, du Caire, et sur les 
répercussions qu’elle peut avoir en- 
core, k président de l'O.L.F. s’en est 
tenu à une réponse ribyllioe : » j'ap- 
piique les nSsolurions du Conseil 
national palestinien, et c’est pour 
cela qu’il n'y aura aucune nouvelle 
répercussion ». a-t-ü dit 

M, Arafat a conflnoé qu’il allait 
prêdder à Timb les réunions du co- 
mité central du Fatb et du conseil 
exécutif de l'O.L.P. « pour procét^ 
à une ré^va/ualioff de la situation, 
en ^vfriOR de la juvehoine étape 
de ta marche tordue qui attend non 
seulement le peuple palestinien 
mais soute la nation arabe. • 

MICHEL DEURÉ. 


ponts mitraillés à hauteur de l’ave- 
nue de l'Indépendance ». •• L'atten- 
tat a fait deux blessés légers chez 
les parachutistes, qui ont riposté » 

Eoflit, k révéreud Jesse Jackson, 
candidat noir à l'investiture démo- 
crate pour l'élection présidentielle 
américaine, est arrii’é vendredi sont 
à Ckmas. venant des Etats-Unis. Le 
but de la visite du candidat démo- 
crate américain en Syrie, est d’es- 
sayer d'obtenir la libération du pi- 
lote américain noir Robert 
Goodman, fait prisonnier par les Sy^ 
riens au Liban début décembre. — 
(A.F.F.. Reuter.) 

O L’attentat anti^Jordanien de 
Madrid. - Les Brigades révolution- 
natres arabes, ont revendiqué ven- 
dredi 30 décembre l'assassinat, la 
veille à Madrid {le Monde du 31 dé- 
cembre). d'un membre de l’ambas- 
sade de Jordanie, alors même que la 
police espagnole dirigeait ses recber- 
cbes vers Ira milieux extrémistes pa- 
lestiniens. Les Brigades révolution- 
naires arabes, sur lesquelles on ne 
dispose pas de renseignements 
précis, avaient déjà revendiqué l'ai- 
teniat contre l'ambassadeur de Jof* 
danie à Rome, en octobre. Elles ont 
accusé vendredi la Jordanie de négo- 
cier avec r» ennemi sioniste » et de 
soutenir la - clique pourrie d’Ara- 
fat ». - (Reuter). 

• Téhéran dénonce les » vio- 
lences » du gouvernement » sociala- 
rronirfe » français. — Radio- 
Téhéran a accusé vendredi 
30 décembre le gouvernement 
« socialo-siottiste » français d’avoir 
expulsé jeudi {le Monde du 30 dé- 
cembre} dtiq Iraniens - de manière 
violense. Jappant et blessant l’un 
d’entre eux devant l'avocat chargé 
de leur défense, avant de les 
conduire menottes aux mains à 
bord de Vavion qui les a transportés 
à Téhéran ». Après awrir rappelé 
que trois diplomates de l'ambassade 
d'Iran à P&ris avaient déjà été ex- 
pulsés de France U y a une semaine, 
la radio iranienne, captée à Paris, af- 
finoe que » eus agissements de la 
part du gouvememem français, mo- 
tivés par la peur des mouvements 
musttlmans en Europe, ont été 
dictés par Washington ». - 
(A.F.F.I 
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RÊAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

^Moriemeiff deninée à sas lecteurs 
rési damàrétra nfler 

Exemplaires qndmen sur demande 
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Etranger 


GUINÉE 


Cinquante-sept villas de milliardaires 


Frappée 

par un trembiémant de terre. 

la Guinée 

vient d'en appeler 

à t'aide intwnatkmale. 

CtxTtwent né pas souhaiter 

tju'eile soit généreuse ? . 

Mais comment oublier, 

par aiifeurs, 

que sur ce pays rainé 

par des années 

dlnctritérence 

et de répression 

des mittions de dottars 

d'origine arabe 

viennent d'être dévweés 

pour le p restige et ta parade ? 

De notre envoyé spécial 


s'efforceat de goudronner la latérite 
qui couvre les allées du village. Ce 
traval, barassant data la chaleur bu- 
mide de ce mois de décembre, ne dé- 
fiera pas le temps : la proebame sai- 
son des pluies, <iui débutera vers le 
mois de février, emportera une 
grande partie de la chaussées 

De piopottiass hannmueuses, les 
villas sont d’on blanc eaeofo imma- 
culé. Une plaque de cuivre a été 
futée sur le portail, iiKÜquaiU le nom 
du futur locataire. L'attribution des 
tUfféreutes résidences n'a pas été 
cfaœe aisée; tant œnains voûinages 
soulevaient des difncuhés dlplocua- 
tiques. Chaque demeure, bâtie sur 
deux étages que surplombe une tet^ 
Tasse, est entourée d’un mur d'en- 
ceinte. Les colonnes qui ornent les 
fapidgs, les balcons ^jonr^ la U^e 
d'ensemble, dénotent une inspiration 
«rabe. 



( 'itua«e ojLn f 

H J1 ^ 


Destta de raxaem 


Un batâ évaloé à 120 millions de 
frtBcs dont on dü> à Copafcr y, que 
quelques-uns ont bien (ttl se perdm 

dâasla papeasserie de radmhiistra- 

tsoa gninâxBiB.,. Qmm b .de 
rUaité (coosmat par les Itatiens), 
fl. ne safÈte..pe$ é hébecger totf les 
parcieqiùits do sotamet de rO.U.A.« 
et tfamies b6tds seroia rénovés et 
agrandis a.vuiit oud 1984, gtéce no- 
tamment aux oonooois tî n a a c fe rs ^ 
la YocgosZa^ et de rASema^ne de 
l'Est. Mais d'antres projets sont en- 
core en conta de n^oeiations, 
Tadiax de deux ee n t s vm- 
ntes de Ime <Ies Fiançais, les AHe- 
mands de VOeest et les Japoi^ 
sont sar les rangs) et d’une centai n e 
dêeais. La - • ^*®*^®'* 

est, elle, arrêtée. Novocel sc 
chargera de foemîr toete 2a souit^ 
tere aécessaire p e mlaiit le scoiiaet. 
qni viendra de France, par atdcu et 

bateaux spédaiiz. Un inarcfaé de 4 à 
S miOioas de dcOars ! 


Conakry. - M. Pinseau, archi- 
tecte, a du goét. M. tocard, déc<v 
rateur, a'a pas mauvais goùi mais - 
comment tûre 1 — son registre n'est 
pas exactement la simplicité. 
CAmme ses clients, cela s'entend, il 
a un penchant certain pour les ors et 
les marbres, bref pour le luxe. C’est 
lin style un peu surebargé. « à 
l’orientale*. MM. Pinseau et Pac- 
card sont rarebiteete et le décora- 
teur particuliers de Sa Majesté Ha^ 
sas II, roi du Maroc. Cest à eux que 
Ton d<nt la conception et la réalisa- 
tiott de la cité de l*O.UA. (^%anî- 
sation de funité africaine), dont le 
vingtième sommet doit se temr, en 
mai 1984. h Conakry. En tout, 
cinquante-sept villas — rigoureuse 
fw«^t identiques ~ de 500 mètres 
carrés cbacune, grscicusement of- 
fertes par le roi du Maroc (mais les 
capitaux provicnDCiit. pour ressen- 
tit de psys arabes : Aratne Saou- 
<Ute ootaniffleot) â l'Etat guinéen. 
En prime, un petit palais pour le 
« ropousable suprême de la révolu- 
tion •« le « camarade • Ahmed Se 
Imu Touré, »"■* « mairie » et un 
« musée de la révolution • . 

Situé en bordure de mer, sur la 
presqu'île où est édifiée la capitale 
guinéraae, i côté de l'bdiel de l'Ie 
dépendance, le « rillage • de l'orga- 
nisation panafricaine est presque 
achevé. Quarante-cinq vQlas ont été 
conscniites icL Se^ autres seront 
prêta pour le sommet, et cinq au- 
tres sont voisines de la • case Belle- 
vue», résidence d'éiê du chef de 
l’EtaL Pour l'heure, les buUdoaen 


Entrons. La cour intérieure est 
éclairée par da réverb^es blancs et 
un auvent est prévu pour les voi- 
tures. Dans un coin, une petite 
constnietioo ~ monacale — abritera 
les serriteUTS. Dés que l'on pénètre 
Harx le vestibule, l'air eonditionné 
(qui foDctimne en permanence) 
vous saisît. Les murs sont recouverts 
de glaces, et, au soL une splendide 
mossique multioolore. dont tous les 
petits carreaux ont été posés â la 
finiiH , est entourée de granit incrusté 
de marbre. La cuisuie est tout de 
suite â dnûte, dans le vestibule. 
Ultra-moderae. avec deux fours à 
micro-ondes, un réfrigérateur dou- 
ble avec distributeur de glaçons et 
d’eau fraîbhe sur la porte extérieure. 

placards, revêtus de eroisilloos 
de tÿiffiboii, sont entièrement rem- 
plit. M. André Paocard a bien fait 
les chosa : batterie complète de 
couverts en argent massif, porc^ 
tyifw» de 1 dîscrèteffleflt bor- 

dée d'un fiiet d'or, plats en métal ar- 
genté, verres par dizaines à l’effigie 
de la marque Paccard : un él^bant 
qui " cttincidence — est l’animal- 
ym bi^tng de la Guinée. La planche à 
r^asser est «bm* un coin, la balais 
sont rangés en mdre, et l’on s'attend 
presque è voir apparaître le cuisi- 
mer. Ttan* la salle à manger, on r^ 
marque une belle table en bois de 
rose et da fauteuils cannelés tendus 
de soie. Au plafond, da veniilateurs 
en bois et métal doré sont destinés â 
suppléer, avec une touche d’exo- 
tisme, à la cUmarisaiûm. Da télé- 


phona sont disposés dans toutes la 
pièces. Peu de chose à <Ure sur le sa- 
lon, si œ o'at le très beau tapis ma- 
roemn qui réchaulTe un peu la mo 
quetee grège. Discrètemeat 
encastrée dans un meuble es bas, 
une télévision couleur surmmite un 
ensemble chaîne stéréo- 
magnétoscope. Un livre reooovert de 
cuir vert at oé^igemment posé sur 
une table basse. E s'a^t. id, d'un 
bat-seller : Srroi^'e et tactique de 
la révolution, par AhtMd Sekou 
Touré. Des ÿaoa sur tes murs, quei- 
qua bdtes Umpa en marbre, des & 
vra d'art africains, qui ornent la bi^ 
bliothèque. 

Descbamte’esd'efrfants 

Le bureau at sobre, austère pres- 
que, avec mie table de travail ma- 
riant te bois et le marbre, sur la- 
quelle sont posés uu sous-main es 
cuir, un téléphone et quelqua ou- 
vraga de l’auteur préoétkmuneot 
dté. Après avdr traversé na patio 
surplombé de mouchaiabiebs très fl- 
nemeot ajourés en bois de oèdne. jeté 
un coup d’osil è la robinenerie en 
métal doré da tdletta, on em- 
prunte un escaUer tendu de mo- 
quette pour se rendre au inexnter 
étage. Oa photos de la rie quoti- 
dienne en Guinée or n e m la cage 
d'es^ier. On la doit aux photogra- 
pha de la sodêté Paccard quL en 
quatre jours, ont prix quelque dix 
mille clîdiés dans te pays. Trois 


chambra è l'étage. La alla de 
Kaîn« semblant attendre tes hôta : 
tes placards regmgeat de dta^ s^ 
vieues, de toslette, peignoirs 
(Aone de Sdtee. Paris), nappa et 
eouvertura. Le tont frept^ de 
r«âéfÂant, Paccard». Le sèche- 
cheveux étectrique at prêt è fono- 
tioimer ; l'eau conte da robinets de 
métal doré; da savonnettes, du 
shampooing, un peigne, une brosse Â 
cheveux, une éponge natnreUe, une 
brosse à ongles, un gant de crin, du 
parfum a de la crème à raser~. La 
chefs d'Etat africatas peuvent arri- 
ver la mains dans tes pocha l 

Le revêtement moral est d’une 
«sobre» couleur rouille, en laque 
incnûiée de poudra d’or. Dans une 
grande chambre, qui dispose d’une 
télévision couleur et d'un e&sànble 
stéréo, nn réveQ-radio à affichage di> 
ghal montre assez que le temps, ici 
et pour de nombreux mois, a sua- 
peixiu son voL Bien sûr, on est un 
peu surpris de constater que la 
chambre d’eitfants est privée ^ t£l6- 
visk» et de matériel hi-n, mais mi 
téléphone permettra cependant aux 
enfants de communiquer avec leurs 
parents, installés la chambre 

voisine. On oote la préseccè de pln- 
sieuis massifs de planta vestes, un 
peu trop verra pour Être vraies, et 
d’extincteun, un peu trop rouges 
pour Être discrets, ci on gagne la ter- 
rasse. La vue at belle et, te soir, une 
grande tente marocaine, un vâum. 


couvrira ■««* annatnre mStalfiqne. 
Sous cette pratection, fû cobiK- 
tionné randm tes sotréa 
blas. 

Voilà,' c’èst sxmpls et eda ne ooâ- 
tera qu’enviroB 10 sùIBods de firana 
funité. Un petit nrilliard de cei^ 
times, qu'il faut muhipUer par 
cinquantoeapt v31as a grossir d*ei^ 
viion trois «üpuJ émenratr a 

pour te «rmxséedelarévolnticn »,le 
« petit palais » et la manie, Ken sûr, 
te coût da trois groupa âecoro- 
gte de 6S0 KVA (tcOovnitem- 
pèies) chacon, docinés k fouonr 
fâeetricité du compleste, ainsi qse 
cehti da trois réôrva d*eaa de 
10 000 Utia chacune sont comp ri s 
danscetotaL 

Encore an détail, qui rassurera tes 
diète d’Etat : tes .cassetta 

vidéo seront remtea en place avant 
leur arrivée. Avant, ce n’at pas très 
pnideaL Tons tes petits UbjeB ont 
tendance à dispaiaStre. La miliciens 
qni fflrdent tes villas, 3 est vrai, ne 
sont pas bien payés. On a oepe^ 
daat en une pensée pour eux : dés 
gitériia ont 6t6 ctisposéa à tons tes 
croisemeuts du villages Us pounoat 
ainsi, à l'abri da înieoxpéries, r^er 
la drculation da yoinxra officiâtes 
se rendant .au paiais.da congrès. - 
Celni-ci, un pea massif, a été conçu 
et réalisé par la Corée dn Snd. B est 
rimé lui aussi nOQ loin de fbdtd de 
rindépendance (Novotei), réalisé, 
oomme raéroport et le réoea de t£- 
lécommumcatioDSy per la France. 


Enfin, pour qne Ceukry aah tout 

g £rit « prtsemabte », on enrisage de 
refaire te route qui relie mw iport 
au de la lulfe; ri lontEéois le 

Fonds monétaire interstatieBai 
(F.M.I.) accepte d'avancer les 
fonds. Evl&nmiei». touia ea dé- 
pensa- pour quriqaa joins — peu- 
vent peraîtR somptoaira dta on 
pqys dont fécoawnîe at dans an 
de détebrement chronique. 
Mais, en réaUté. le sonunet de 
rO.UA. est une mamie ponrCona- 
by. De façon taopérée, oatalns 
prcMtena lugenia de la c api t ale — 
voûte, ûeetiicité, ranitltaxi i ws - 
vont tr o u v er une sotettioib Reste 
oetie tenanante questioo ; qne v»- 
t-OD bien pouvoir éslie, à Tiaae da 
sommet, dès einonante-sept 
luxuensa vQIas de TO.UA. ? Da 
réridenca pour tonriitts fortonéa *! 
Impossïbte, fsaot diiifnstraetiues 
de loisir. Inexistant josque4â. à 
cause de fisolemear total du pays, le 
tourisme coamaitn nn tmride essor 
cette année avec forgannatMa d'un 
dreuit iTaveoDite orgenisé par nn 
jeune Fkançais, PSerro Vernay. 

Da logcmean pour ks'mûdstieà 
•lon'^ Imposribfc. parce 
(piB « çnqp luxueux. • mx yesx da 
ptdsùieBt Sdtoa Tomd.- Ates quoi .? 
A.CoDSlay; da méchantes b^na 
proposent d'y ûisnJtermiè fondslk» 
internatioaiale contré b disette en 
paysnopienL - 

/ uuii»rr zEcctao. 


BELGIQUE 

La défaite posthume de l’ennemi de 


l’alcool 


La Befpique ' 
a reçu de son parlement ■ 
des étrennee peu communes. 
La législation antiahootique 
du grand Emile Vanderv^de 
est orriîn aboBe 
et l’on pourra boire, 
outre Qaiévram, 
en toute légairtà. 

A vrai dire. 

on ne s'en privait pas 

en dépit de i'ombre fyribmtde 

de rUIusü-e bfnodard 

au col cassé... 


De notre correspondant 

Bruxella - Est-ce pour récom- 
penser la citoyens d'avmr accepté 
sans ttop de révolte te politique de 
rigueur qu'on leur impose dqpuis 
dôix ans? Toujours est-il que te 
gouvernement et te Parlement leur 
offrent, pour le W janvier 1984, da 
étccttoa que baucoup aneodaieat 
depuis plus de soixante ans. La 
Chambre et le Sénat rienneoi en ef- 
fet d'abolir la loi • anil-aicooHque • 
qni portait te nom du grand diri- 
geant socialiste du début de ce siè- 
cle, Emile Vandervelde. En fait, U y 
a belle lurette que la réglementation 
établie en I9l9 était pour te moins 
tournée ; ai la tourista étraagen ni 
tes citoyens belges D'éprouvaient 
plus de difficultés â se faire servir 
leur • poison • favori dans un éta- 
blissement public. La plupart d’en- 
tre eux igooraient même qu’ils com- 
mettaient une infraction. 

Emile Vandervelde n'a pas seule- 
ment été un grand chef ouvrier. Au- 
tant que te aintalisme, 0 a com- 
battu tes ravala que l’alcool causait 
chez la travailleurs avant la pre- 
mière guerre mondiale. La statisd- 
qiws de Toxique indiquent que cha- 
que ouvrier consacrait annuellement 
deux mois de salaire à l’achat de ge- 
nièvre;, d'abriutbe et de bière. Il faL 
bit donc beaucoup de e«>ur ase è 



Vandervelde pour s'élever contre 
da babttuda ausri profondément 
enracinéa Même aujaurd*hiù d'ail- 
teurs. on raconte encore la mésa- 
ventura que le dirigeant ouvrier su- 
bit dans oetie campagne. A peine 
tentèit-3 d'expUquer devant un pu- 
blic populaire la façon dont quel- 
qua ceotiffiètres cut^ d'alcool pur 
injectés à un porc provoquent immé- 
diatement sa mort, que da voix 
s'élevaiem au fond de te saDe : 
• C’est bien fait, l’alcooi n’est pas 
pour les coe&fos!» 

Durant te guerre, te chef socia- 
liste n'en avait pa sMtins réussi 4 
convaincre le gouventemeni, alors 
replié au Havre, de pranolguer un 
arrété-ioi instaurant ta prohibition 
totale de l'alcooL A te lin da hosti- 
lités, le débat reprit cependant à 
Bruxelles, où le Pariement finit par 
adopter une loi réglenuotant la 
venta d'alcool avec plus de sou- 
ptesse. 


Le paradoxe est que le nmiveau 
système a gardé le nom de « /m' Kon- 
dervelde* para que celui-ri. était 
alors ministre de te justice. En réa- 
lité. s’3 avait fuiaiemait acc^é un 
dxnpioiitis, ce n'était, si l'oii ose 
l'image à propa de brissm, que du 
bout da lèvra Même lors du débat 
décisif i te Chambre, 3 s'était ieàé : 
• Je fais ajqtel à l'wdon sacrée, à 
l'union de tous les ptetis pour dé. 
fendre le peupie contre tui.mime es 
prohibe- i’aleool. » Loriqim te thèse 
de la piohiUtion totale fut battne. te 
journal le Peuple pot^ sur sa pre- 
mière page tes nom s da cinquante 
et un députés qui s'étaient pr^ 
noDoés pour la veme Ûbre de Fai- 
cooL L/organe sodaliste ritimBiT 
que r « opinion publique doit 
con/taftre cmx qui veulent psrpé 
tuer l’enqnùsonnement de la classe 
ouvrière ». 

L'^ipcl 4 runioia sacrée n’avait 
d'ailleurs pas été tout à fait vaôL 
Avant te guerre de 1914-1918, tes 


gouvernements dominés par tes car 
tholiqua n’avaieDt pas jugé bon 
d’eutrepreodre un combat sérieux 
contre tes méfaits de FaloooUsine. 
Lon du débat de 1919, 3 se tnwva 
cependant un prêtre panai tes repré- 
sentaots du peuple pour lancer dans 
te débat : « Me pas lutter contre Cal- 
eooiisme, c’est faire offense à 
Dieu. » 

La légistetioo alors mise an ri- 
gueur interdisait aux hôtels, cafés et 
raiauranis de servir da «benssoa 
spiriiueusa», c'at-4-dire da al- 
cools plus forts que te porto. Je 
sherry ou ie vennoutb. De pliiSy la 
magatins' ne pouvaient vendre de 
tels alcools que par quantité de deux 
Utra au mdns. C'âait là, croyàiu 
OCX, une atesière de déoourager la 
ciioyens ne disposant pas de là 
somme nécosaire 4 un tel achat On 
devait bientôt s’apercevmr qu'il 
s'agissait li d’une beUe Ulusion. 

Le record des cabarets. 

La effets ônmédsats de' te kn 
Vandervelde ne forent pu négiigea- 
btes. A a moment^ te piemier nü- 
nistie Deteenix disait que *la Bei- 
gique détient ie record du nombre 
de cabarets : 202000, soit tat pour 
trente-quatre habiuntes. Qdte'situa- 
tipn ne peur plus durer Dès 1922 
Vandervelde pouvait ansoucet 
triomphalement que le nombre da 
débits de beâssoas était tombé I 
117000. Cè fureut pri u c ÿa teoiêiit 
la « assommoùe » instsllés aux 
alemoiits da urina qui se rireait 
contraints de fermer -leurs portes. 
Aujourd’hui, tes dermecs chzfEta 
connus datent de 1981. Os mmtioD- 
nea encore 31 097 débits, de bois- 
soos et restanramx, soit un pour 
320 babîtanis. 

Ce résultat est cependant assez 
trompeur BV te plan de te oonsom- 
mation. AIok qu’es 19é0, Fabsosp- 
tion d’alooot s’élevah. en mt^renne 4 
0J7 titre par habitant et par an, elle 
est aDjowti'faui de 24)5 titreâ D’ai^ 


tre part, tes dégâts tes |tiu'conridé- 
rabtes de Talcoriisine .« Beigne 
sont toujours caosft par te biêieiHUS 
que par tes spûfisenx. 

Si te loi Vandervelde à ^rtPéô- 
tée plus on mmns bteo enoe tes deux 
guerres, eDe est xa^demeot tombée 
en d&uétude après te viomre sur le 
naziane,' Dans de très umuhreox 
cafés, béjB et rataonnt^ te dtea- 
t^ n’^ifOOTait plus te moindre dif- 
ficulté à se faire servir un vriûsl^, un 
pastis ou tut genièvre. La chose buàt. 
eaoate plus facile dans tes clubs 
privés qni jouaîèat sur rânpréeiriQD 
de te toi lonqu’U ^git de défiiiir ta 
« lieux aeeessWles au pubiic m. - 

(Juaot anx présoiptioiis siir te . 
vente miniioalB da deux Etra d’al- 
cool, elfes sont oubliéa depiôs'jon^. 
igmp« Il y a une «tîvaîiw» d’années» 
certes, quelqua géranls-de magasins 
reme tt aient encore à cteque client 
un certifîcat lui pennettam de traBS- 
porter sa bouteOtes. En principe, 
racbeteur devait sé rendre a son do- 
midle par le chemin'le pins direct, 
faute de qotn 3 s'exposait à te 
poaisiuiBB. Députe longtem^ -btea . 
entendu, aucun agents te p^ce cii 
da Accisa (fisc) n'a jamais eii 
L*idéedeaItmràdeteUeevénfieè- 
tions. 

Le nouveau pnja de lot qut-eittcé 
en vigueur le i* janvter'n’àbriiia pas 
toota tes zestrietions-snr-Ja.vearé 
da spiritueiuu Critem restera intér- 
dhe aux jeunes, de moins de . vingt et ' 
un ans ainsi que lelmg des auuK 
routes, dans tes hCpitanx et âans'tes 
stades. Mate te gouyernement à été- 
snrtout ûisi^ par da coâidéra- 
tions fmancièra. Désotmate, tes dé>- . 
Itits de boiSB o âs dé&rux de veodiê 
da alcools un peu. plus forts que le 
sbeny ou le porto devront payer une 
pamutespéctele. 

Soumis anx . dures loû de 'là 
coocarreDcé, la pïi^art d’entre eux 
ne pourront qiie slm^rer au ùôo- 
veau systtene, ce'qui raïqKxtera citer - 
que année quelque SOC nuUans de 
franabelga an Trésor puUic. 


Côt d’anieun ce cateid fmander 
qnia aoulevéte plus de critiqua au 
cous da débat parl em e ntarre durant 
tes -deux deraièfes saBaina de dé- 
cembreT A te Chambre, 3 est vrai, 
l'afGaîre u. été U^udée en.un loèrne- 
moxn et dàns nn£néreiioe générale. 
D n'eu à pas été tout â fiât de même 
au Sénat, oil^ dans le camp de te ma- 
jorité comme danscriularoppori- 
tîon, riurienn qépateais ont daimeé 
te poCtiqne t^htieüe. 

Repxésenmnte.dir parti écoiogiste 
à- te. CSmzdne Haate^.hF** J<xr%^ 
Lemaire a mémé embarrassé tout le 
monde àvec-un argument teattendu- 
Après avoir entariu tbçéust tOut au 
■Jong ^ débat, mte, lorsqu'aiie' loi 
n'ot ^is le^ptqéàJffitmla siqipri- 
mer, cQe a soiihrité, en enèt, qpe les 
r e pt ésém ants dn pôqde adoptent le 
même principe lorsqu^ s’a^.de lé- 
galber FauonezpeBL' 

Pour ' ïé 'Tcsie; ' les rtqtûriutim 
contre fs^Bobifismè ont suivi.' loir 
cou» ' cteaskpie. Qevtàiits' ont cité 
uiteéai&,'iyrai dhepeu conûiie; de 
rar^UBsatma momSale de te santé, 

. seloa teqœlle 30 % 4. 50 % da accti- 
dents\dê te ■‘•route , s erm en t dus 4 
nvrotee . da' eondocieurs. -D'autre 
part, fl serait i^ute que pmcont la 
coBSommatioB ' (raleo^ . uigmeiite 
chez tes jeûna comme chez les 
fenunà. ' - 

Le ptetdoyer te plus éuioiivsnt ea- 
fhvBur-dU naintieD de^ràneieir sy^ 
tSme a été.-inônoncé cqmi^st par 
une vieillé liuiitantë sorialiste, 
Er^' Tetry. •ÉirfM de la 
dassè ouvrière. e<^dit,fat vécu 
des scêna iTt^quès. dèm 1er os- 
nies de aise. en l930. A^ipie aux 
Jupes de ma-mire. J’ai Jat 4e tdiâr 
d^eqfi^JesJotas^pqie.àiare- 
cnàrebed’uapèreqiU oàbûait^dans _ 
P alceaila muire or. ses etfonts qui ■ 
^eundent de fidm. Je. k!ei jènutis 
fait le .meitan r^rocke . d. mon 
père, par seuU: la. société étaü. en 
cniiseu.»^ Ce.deyaît être sans doute 
te.tta.denüerimciBnagehteniémoire - 
d7£naite,yaiidatveld& --- 

-jÊAhfwcTz. - ; 
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L’INDÉPENDANCE DU SULTANAT DE BRUNEI 

La couronne perd un joyau d’Asie 


THS UNIVERSmr OF JORDAN 
LfBRARY 
SERIAL5 No. 

CLASS — • ^ 


AvQcrûidépotj^^ 

d90hui^ 

f^^^tmsvitmBtpétr€M0r 

au'nôrdiUtBoniéo, 

G'jamtlédBniierproteetont 
oecidlinaf^AsiàduSùt^^ , 
qais'é m ainc^, . 

C040mmm^ l^'Jatnrier. 

Non sans piwidr:» 
quoiquos précautions 
potv sa protégés- 
da la ^namandisa 
da dsw grands vtdmna 1 
laUMaisiasitrktdoné^ 

(bsant aux 

— près du tiars • 

das atÿata du suhan, — 

Sa n'auroht pas droit . . 
au nouvâaa passaÎ9orL..\ 

De notre envoyé spécial 

Brupfi. — Ea accordant l*md6r 
pendanee à ses deniiers confettis 
des Caraïbes et do Pacîiîqae snd, 
la Grande-Bretagne s'est défaite, 
depuis quelques années, de cd^ 
nies codteuses. LUd^iendanoe 
du saltanat de Biunéi, au nord de . 
l*Qé de'Boméo — kpeine deux fois 
plus peuplé que b Greuade, ~ est 
une tout autre affaûe,. Gnuposé 
de deux , enclaves de jungle et de 
«nar^ig, au scis de la Malaisie 
orientale, oet ancien x^teire de 
pirates est deptûs plus de «n- 
qusnit ans Fun des jt^ux de la 
couronne de Sa Gracieuse 
Mqjesté. Vingt-troinème produc- 
teur mondial de pétrole et qua- 
trième de gaz nattuel. longtônps 
chasse gardée de la Shell, Bruiifi 
dispose du plus haut revenu par 
tête de toute I'Ascl Chacun de 
ses sujets « pèse * environ 
huit cents fois son poîtbd'or noir. 

A la tête de cet émirat, qu'on 
croirait transplanté du <^fe 
désertique dans la luzuiiante ver- 
dure de l'Asie du Sud-Est, Sir 
Hassanal Roifciah. vingt-neu^èine 
sultan, au pouvoir qua^ absedu, 
règne depuis 1969 sous l'CBïl vig^ 
lant de son père. Sir Omar AG' 
Saifuddxn. Ce dèmier a c mB crvé 


la haute min sur rarméé, le 
Royal Bniaiei MaUiy R^a^t, 
dont les quelques milliers 
d'hoDunes, éqni(^ matéiid le 
plus modâme - dont des Exocet, 
— abswbeiit le tiers du fafudget du 
pays. Avec ses firêrea,-les princes 
S^ii et Jefii, et les pengpwt 
(membres de la n^lesse), le sul- 
tan inène une vie de plakhs, limi- 
tée seulement par les prescrip- 
tions d'an isbin.qoî.s’iafîücbe de 
plus «n plus dans la vie du pays. 
Le ..romancier .britannique 
Anthony Bnrgess,-qui était ensei- 
• gmmt à Bruniâ dans les années 50, 
a bien démt éetee sodété prodn- 
cialc, féo^üe et oobxnale, dans sa 
Afa/<o*aii 7W/ogy,'tott}onrs inter- 
dite sur les lieux de Faction. 

Déjà fort bien pourvu en 'palais, 
champs de courses, hsras et 
garages pour vmtnxes .düe luxe, 
Brunâ a coaud une activité 
débordante dans lès mois qui cnit 
précédé l'indépendance. Afosi, : le 
■aouvd Istana, palais royal, ôsft- 
tera [àès d*un demi-mSUard de 
dollân, avec ses 'cèntàinès de 

pièe^ et sdo pré- 

cieux. Il ornera à sa façon 
Bandar*Sri*Begawan, la eapîtale, 
comme le fait d^ la grande moa- 
quée Sir Omar, construite dans 
les aimées Sû.8vec l'aide de mar- 
briers ztaliens, dont les eodpdes 
du style Mi//e -et Une Nuh hoUy- 
woodiennes brûlent de kur pk- 
cage en cr fin au-dessus des mai- 
amis sur inkitis de Kampong-Ayer, 
antres trwwitim^n^ de cet ensem- 
ble dimrate: Jdahaligal, hateàn 
sacré en fdeite Utî au mîKeu 'd'un 
la gnn, et le Stf WïttstQn Churchni 
Memorial Mtuenm. Sû* Omar est 
en effet un grand «dmimteiir de 
rhomme d'état. 

Un pactole bien géré 

Bimnéi fût le booheur des mar- 
chands de somptnonté dont ks 
aftaiics battent, de FàSê avec la 
réduction des commandes én pro- 
venance des énuxats du Golfe. 0 a 
fait naguère ^ fortune de la Shell, 
et des Grown Agents. Ces aâaû- 


mstrateuis des bimis de la cou- 
ronne britannique ont dû aban- 
donner -à .des Américains la 
gestion de la fortune du sultan, 
qui ae confond aisément avec celle 
du pays; 3 milliards de livres ont 
ainsi quitté en août la place de 
Londres. ' 

Mais, en dépit de son faste — 
paifms d'un gtÂi contestable ~ et 
de ses désirs qui, à Brunâ, sont 
des ordres immédiatement exéeu- 
tcares — comme la emistmetion 
du '« plus beau club de polo du 
monde », avec ses écunes cUmati- 
sées. Sir Hassanal aurait bien du 
mal i dépenser les royalties qui 
KHUbent chaque jour dans s«i 
escarcelle. L'exportation de gaz et 
de ptoole lui a rapporté 402 mÜ- 
liotts de dûlars en 1982, et la 
balance commerciale du sultanat 
est de'3,5 milGards de dollars. Ce 
pactole, bien gérA continuera de 
couler pendant plus de vingt ans. 

Les crantes des Chinois 

Les citoyens de Brunéi en profi- 
tent eu ansâ: ils ne paient pas 
dlmpôts, bénéficient d'une àu- 
cation et de soins gratuits. L'État 
leur .]»éte de l'argent pmir se 
co n stru ire une maison ou acheter 
une voiture — une pour quatre 
habitants - et s'apprête h reloger, 
dans de nouvelles villes, près du 
quart de la population. Mais l'or 
nûr a tué les autres activités. Bni- 
néi doit .tout importer, y compris 
sa nourriture, et seulement 1 % de 
sa superficie est cultivée. 

L'indépendance est accumllîe 
avec appréhension par les 
C*»Tnwig, qui forment 30 % de la 
population et qui, en raison du 
refos du sultan de leur accorder la 
càteyenoeté. sont désormais apa- 
triè^. lis contrôlent actuellement 
une bonne partie du commerce. 
Sans pouvmr concurrencer la 
RS.F. (Brunei Shell Petroleum), 
véritable État dans l'État, au 
point que Brunéi a été surnommée 
un *Skellfare State» (jeu de 
mots eu anglais sur le Wellfare 
State », ou Etat providence. 


L'accession à rindépeaKianeSnr” 
été 'difficile. Paradoxalement, le 
sultanat, qui disposait depuû 
1959 d’une totale autonomie 
inteme, ne désirait pas cette sou- 
veraûteté qui risquait de le livrer 
anx courtises de ses voisins 
malaisien et indonésien. Les n^o- 
dations ont essentieUement porté 
sur le maintien d'un bataillon de 
Gurkhas, excellents soldats, que 
Brunéi était prêt à financer, et qui 
constituaient une garantie pour sa 
défense. Les Gurfchas resteront, 
aima que dcs consctliert britanni- 
ques. 

La sécurité de Brunéi semble 
moins menacée que jadis, même si 
sa richesse fût des envieux. Le 
sultanat entre, le 1* janvier, dans 
l'Associatiou des nations d'Asie 
du Sud-Est (ASEAN, qui 
regroupe riodonésie, la Malaisie, 
la Philippiaes, Singapour et la 
Thâûande), et l'OPEP aimerût 
quTl se joigne à elle. 

Même croulant sous la 
richesse, le Brunéa d'aujourà'hui 
n'est plus que l’ombre du paissant 
g gtfanat de jadis, qui son 

nom â l'Un de Bornéoi (^uand le 
compagnon de voyage de Magel- 
lan, Pigafetta. y aborda en 1521, 
Bninéi une riche thalassocra- 
tie qui emnrôlait Bornéo et la 
majeure partie des Philippines, 
ainsi qu’une grande partie du 
commerce régional, y compris 
avec la Chtna. On y f<»dût des 
canons qui équipaient les navires 
marchands.- Ceux-ci se transfor- 
mèrent en pirates quand Portu- 
gais, E^gnols et Anglais acca- 
parèrent le commerce avec 
rExtrénteOrient. Les Espagnols, 
établis h Manille, attaquèrent pu 
tre» fûs le snltanai, sans parvenir 
à sV installer .r 

Eirtré m décadence, laissé en 
dehors des grands courants 
d'échange, Brunéi perdit peu & 
peu SOT territcâre. Le sud de Bor- 
néo passa aux des Néerlan- 

dais. L'aventurier britannique 
James Brooka, devenu Rajah 
Biooke, arrivé en 1839 dans le 






W 

f! 


pays, se tailla une petite princi- 
pauté, le Sarawak. Pratiquant la 
stratégie dite >du salami», U 
accapara à six reprises des lam- 
beaux de Brunéi dont, en 1905, il 
ne restût que les deux enclaves 
actuelles, devenues protectorat 
britannique en 1888. Llle de 
Labuan avait été occupée par les 
Anglais en 1847. Le nord fut 
acheté par la Britisb Nord Bornéo 
Company, compagnie à charte, 
entre 1 878 et 1 902, avant d'entrer 
en 1973 dams la Fédération de 
Malaisie, sous le nom de Sabah, 
avec le Sarawak. Brunéi. qui 
venait de connaître en 1962 une 
violente révolte populaire dirigée 
par le parti Ral^t, qui avait failli 
renverser la nxmarcÛe. refusa de 
rejoindre la Fédération. Le sultan 
ne voulait pas partager ses 
richesses, et exigeait la préséance 
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sur les neuf autres sultans de 
Malaisie. 

L'éphémère expérience démo- 
cratique du début des années 60 a 
laissé l'aristocratie de Brunéi 
sceptique quant aux bienfaits du 
libéralisme politique. Elle l'a 
aussi rendue consciente des périls 
counis désormais, par les rares 
monarchies qui survivent de par 
le monde. C'est bien pourquoi le 
gouvernement ressemble avant 
tout à une grande famille et le 
Parlement joue un rôle de (Igura- 
tion moderniste. Mais le système 
est-il durable ? 

PATRICE DE BEER. 

(Braaéi est as saltanat de 
5 765 küOBièttcs coirés, peofSS d*CBV>- 
raa 220 000 hoMiaais. ProdacOons 
essentielles : le pécrole (160 000 bsifl» 
par jov) St le nz (5 ariUlins de tonnes) 
a 1982, sint^ % des s sp ott a lions. 
Principsl porteoslre comenîsl : Is 
Japon (63 % des écbaagcsVl 


BANGLADESH 


Les Biharis attendent leur Terre promise 


Une partie des mastdmmta 

originairas da rinda 

— las Biharis — 

qui, lors da la guarra 

d'indépandaace 

iht Bangiadash da 1977, 

prirent fait et cause 

pour la Pakistan, sa trouvent 

ancor a aujourd'hui 

dans une situation drsmatiqua 

su Bangladesh, 

Us réclament leur transfert 
au Pakistan at la soatiao 
da ta communauté isJamfque. 
En vai n... 

De notre envoyé spécial 

Dakha. - Un panneau « camp 
de Pakistanais abandonnés » 
(Stranded Paksstanisj et un poz^ 
trait en eouleuis de l’imam Kbo- 
meiny. A quelques centaÎM de 
mètres seulement des bâtiments 
de l'AssemNée nationale du Banr 
gt;>de<b, qod loin du Centre de- la 
capitale, près de quinze ail le 
réfugiés s’entassent sur un terrain 
marécageux, dans la misère ec 
roubti. Ce sont les Biharis, orip- 
naires de TEtat de Bihar, dans le 
nord de rinde. AujourcTfaizz, les 
iais&és-pour-compte <Tune armée 
vaincue et d'une terre pronûse qui 
a ceoé d'exister. 

Lors du partage de l'anden 
Empire britannique des Indes, 
ferveste musttlmaDSi ils avaient 
partagé le rêve de Mohammed Ali 
■Jiimah. qû voyait la création de 
l'Etat ÎDdépenosnt du FÛtisian, la 
réalisation d'une aqnratioa à la 
fois nationaliste et religieuse. 
Leur errrar fut de cbosir ia Ttere 
promise i l'est, an Bengale, au 
heu d'émigrer, Off îP*^ tant de 
fflfUioas de leurs fixres, vers 
l’ouesL Usam de la même langue 
que leurs nouveaux conciteyaos 
^ Pakistan-Occidental, ils se 
retrouvèrent d'abord, minorité 
privilégiée, da» Hnunense popu- 
lation de langue et de culture bas- 
gaîics. Us ne tardèrent pas à deve- 
nir les fantassins des régimes 


successifs du nouvel État : à «lu 
les postes lucratifs dans l’adminis- 
tration, les scrrices publics et plus 
particiilièrezneat Ua ûiemms de 
fer. 

Lorsqo'mi 1974 le Bengale se 
soolevs o o na e ce qui était pe^ 
comme une dmoinatioa ookwiak 
de rOnest, rébellion qui aboutit à 
la guerre civile et À l’ind^ien- 
rfatiM du Bangladesh, les Biharis 
s'engagèrent auxilîaires 

de l'année paltistanaise. A ce 
titra, ils prirent parc à la terreur 
dédenchéè pour br iser le mouve- 
ment de libération. LTntèrvention 
de l'armée Indienne et la prise de 
Dakha, le 15 décembre 1971, 
TTrirfeHt fin à cette » collabora- 
tion ». 

Soixante^ camps 

Ix Bangladesh fit son entrée 
sur la scène des nations et les pri- 
sonniers de guerrè p alris t an a i s 
fuient alors évacués. Les Biha^ 
pour leur part, refusèrent l'assinu- 
un pays où le souvenir 
de leur ttte aux côtés «te forces 
de répression pakistanaises était 
enoora rif. Le Paldstai^ quant è 
'lui, fit la sourde oreillè. Lors du 
traité de Sinda, en 1973, Zuifîkar 
Ali Bbutte s'était pounant engagé 
à les reprendre. Depuis douze ans, 
ns sont ntMS cent mille, répartis 
tians soixant&ûx camps, dissé- 
minés aux quatre ' ocmis du Ban- 
gladesh, h se réclamer encore et 
zoajoius du Pakistan et h exiger 
leur rapatrienieDl. 

«JVbus avons choisi le Pakis- 
tan en 1947, dédare avec foree 
M. Nasim Khan, le chef du 
Cennité poùr le rapatriement des 
Pakistanais abandonnés. ^ 
Pakistan nous a trahis, mais c est 
toujours notre patrie...» Aur 
dessus de la hnxte en lattes tres- 
sées flotte un drapeau pakistanais 
orné d’une bande rouge, «pour 
symào/iser le sang de nos mar- 
tyrs », Apatrides et généralement 
yans fessouTce^ Its Biboris sont 
pour la plupart dans une rituation 






dése^iérée. « En 1976, raconte le 
dirigeant du comité, nous avons 
eraarné une longue marche de 
CMitagongvers l’Inde. Nous wu- 
lions forcer le passage, mais les 
soldats du Bangladesh nous 
attendaient à moins de 20 kilo- 
mètres de la frontière. Il y eut 
cinquante morts dans nos rangs. » 

Malgré une assistance accordée 
dn bout des lèvres par la commu- 
nauté Islamique, l'espoir des 
Biharis réside dans irà effom 
d'un lord anglais. Sir David 
prérident de la section 
Asie du Conseil britannique pour 
Ira réfugiés, et dans la* sympathie 
que leur témoigne ' rimam Kho- 
meiny. Des délégations iraniemies 
auraient offîaeusement visité le 
camp à plusieurs reprises. Selon 
Nasim Khan, seul Téhéran 
s'est mondé prêt Â évoquer leur 


Dessin de PLANTV. 

problème devant les iostances 
internationales. 

Les Biharis s'accrochent tant 
bien que mal è leur passé. 
M. Narim Khan se présente unh 
jours comme le « secrétaire géné- 
rai du Syndicat des cheminots du 
Pakistan-Mentai • et, à travers 
le camp Geaeva de Dakha, de 
nombreux autres réfugifo parient 
avec fierté de kur co^er perdu 
de médrais ou d'avocat. 

Préserver sa culture 

L'aide humaniuire qui leur 
parvient du gouvernement du 
Bangladesh (ce dernier ayant 
repris la' responsabilité du camp â 
la Crcàx-Ro^e mternationale en 
1976), est symbolique: 3 kilos de 
farine de blé par personne et par 
mois- S'ils sorteot aujourd’hui de 


leur ghetto, c'est pour mendier ou 
« faire le cyclo-pousse *, pour 
une riigaina de roupies par jour. 

Leur volonté obsessionnelle de 
préserver leur culture • pakista- 
naise » contribue, en fait, à leur 
perte. La communauté, qui a 
pourtant ses commerçants, ses 
ooifTeurs et ses cordonniers, man- 
que d'hôpitaux et d'écoles. Selon 
M. Nasim Khan, presque tous les 
jeunes nés dus les camps depuis 
1971 sont analphabètes. Rejetant 
la langue beng^e pour préserver 
leur idipme ourdou, les Biharis 
ont été réduits â compter sur leurs 
propres efforts et sur ceux des 
DtganisatioDB d’entraide qui se 
préoccupent encore de leur sort. 
Mais ces dernières ont été aocueil- 
lira avec méfiance, rinon hostilité. 
Dans le co ur t mémorandum qu'il 
a adressé au secrétaire général de 
la Ûgue mondiale musulmane, 
M. Nasim Khan dénonce les 
« missionnaires chrétiens qui 
viennent parmi nous pour amélio- 
rer nos conditions de vie. mais 
aussi pour imprégner l’esprit de 
nos Jeunes de christianisme ». Les 
centres de planification familiale 
et même les quelques miüatxvra 
visut à monter des centres d'arti- 
sanat sont accusés de - répandre 
des activités immorales parmi 
nos jeunes filles ». 

Sur les murs du quartier géné- 
ral du comité, des pancaitra quel- 
que peu naïves font contraster une 
vie idyllique sous le régime pakis- 
tanais et un Ban^desb plongé 
dans line misère noire. Bien qu'ils 
avoneni maintenant ne plus être 
harcelés ni par les autorités ni par 
la population locale, beaucoup 
sent obligés de devenir cyclo- 
pousse pour survivre. Leur 
dévouement & la cause du Pakis- 
tan reste entier. Les Biharis com- 
prennem mal pourquoi le pays, 
qui s'est rérigné à accuûUir près 
de trois millions de réfugiés 
afghans, refuse toujours de leur 
ouvrir la porte... « Nous avons 
tous de la famille là-bas. dit 
M. Nasim Khan, nous ne serons à 


la charge de personne, nou 
S0VOR5 travailler... » 

De son côté, le gouvernefflent 
pakistanais se déclare » préoc- 
cupé - et réitère son désir d’étu- 
dier la question d’un point de vue 
« généreux et humanitaire », 
mais insiste sur les nombreux prx^ 
blêmes d'ordre économique et 
social qui devront auparavant être 
résolus. Lorsque la question des 
Biharis est évoquée devant 
TAssemblée du Plmtan, le gou- 
vernement ne manque pas de rap- 
peler que le pays a dqà rapatrié 
cent soixante mille réfugiés civils 
du Bangladesh et qu'il a. à l'égard 
de ces derniers, rempli ses obliga- 
tions morales. Pour les autorités 
d'Islamabad il faut en effet savoir 
tirer us traîL Ainsi, l'année der- 
nière encore, le ministre des 
finances. M. Ghuiam Ishaq Khan, 
s'est fait le porte-parole de 
rintransigeance en déclarant : 
• Si nous acceptons les Biharis, 
nous verrons cent millions de 
musulmans mécontents de leur 
condition en Inde frapper à notre 
porte ». 

M. Nasim Khan ne comprend 
^ cet amalgame. Le cas des 
Biharis est à ses yeux tout simple : 
pour assurer leur retour, il suffi- 
rait d'un peu d’argent. * Trois 
millions de dollars, précise-t-i]. 
Or. pour une raison qui nous 
échappe, te gouvernement pakis- 
tanais insiste pour que notre 
rapatriement éventuel soit fait en 
avion et ajoute qu’il a pas 
d’argent pour cela. • 

L’incompréfae»ion de leurs 
compatriotra réduit les Biharis à 
plaider leur cause auprès de la 
communauté islamique mtema- 
tionale. Celle-ci s’est révélée 
jusqu’à présent peu encline à les 
écouter, soucieuse de ne pas ten- 
dre davantage des relations entre 
cenai» des États membres. En 
attendant la prochaine mousson et 
l'épidémie de choléra dans le 
camp qui éveilleront peut-être la 
compassion d’Islamabad. 
M. Nasim Khan soupire : « Nous 
sommes entre les mains de 
Dieu ». 

kimgordon-bates. 
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Dossier 


Trois exils 


palestiniens 



Auràs uno longue pérégrination an Méditerranàe et en mer ^ 

Yasser Jùefyt vient enfin d'arriver à Tunis où rO.LP. est dechiræ a aa e base ». 

Par un ironique contresens, lorsque le chef des Palestiniens 

avait Quitté Tripoli à bord de rOdiSseus-Slitis - ^ ^ 

le mo^e entî^vait vu dans le nom du poàte prix Nobei un symbole qutn yetattpas. 

Mais, dans la eonseience GOtteetive, 

le sort des Palestiniens c'est t errance et rexil. Ou plutât, les extis. 

Car Us vont de la semt-instaUatioa prosp^ à la /n^séra des camps, 
de taccueil bratemel à la persécution haétettae. 

En vtàdtroà parmi d'autres... 



PasttéeSSEGUSl 


Tunis i des « officiels » bien accueillis 


De notre correspondant 


Tuius. - Ils sont entre trois mille 
et quatre mille. Toute stadstique est • 
imposable à établir puisqu'ils possf^ 
dent àa passeports délivrés au gré 
de leurs pérégrinations et selon le 
bon vQuloîr de telle ou telle capi tale 
arabe. Et puis, les civils palestimens 
résidant en Tuiûste ne font pas pai^ 
1er d'eux, non qu'ils se cantonnent 
AifK quelque ghetto, mais parce 


laites, des femmes de cadres 
politiques ou administratifs eaercent 
leur métier dans des services publics 
ou privés, et plus d'un Palestinien ar- 
rivé céU^tmre est maintenant ma- 
rié à u p* Tunisienne. Le vmsinage, 
l'école ou le lycée, le bureau et ces 
nouveaux foyers ont ainri créé tout 
im réseau de relations d'amitié et de 
parenté. 


Un « contrat 1 respecté 


aux tndiüons dliûspitaute légen- 
daires. 

Pourtant, vcAâ seixe mms. l'an- 
mmee de l'arrivée de la plupart des 
membres de l'état-major de i'O.L.P. 
et de leurs familles, ainsi que d'un 
contingent de combattants, avait 
s^^jcffé des tnquétudes dans diverses 
enuches de la population. La cohabi- 
tation serait-ene aussi difficile 


qu’elle le fut dans la r^ûon fronta- 
bire lors de l'accueil des unités du 


F.Ln. pendant la guerre d'Algé- 
rie ? AUaït-on voir ces hommes 
ccifrés du tzaditioanei keflieb i da- 
t pier », khaiachniko v en bandoulière. 
« envahir • Tunis et y faire la 1 cm tels 
que la télévision, depnis des mas, 
les xnoutrait dans les rues de Bey- 
routh? Qudles répercussions leur 
préseuce pouvait-eUe avoir sur les 
affaires, le tenorisme et, plus grave 
cnoore, sur la vie politique ? 

Q est très vhe apparu que ces 
craintes et ces rumeurs, que u'apaî- 
sait pas totalement un réel sentiment 
de stdidarité, étaient sans fonde- 
ment. Aujourd'hui, la grande majth 
rité des familles constituant la cola 
lùe palestimenne sont installées dans 
la t—TiHeiie ootd Cl sud de Tunis ou 
rtoiM les nouveaux quartiers résiden- 
tiels d'El Menzah aux portes de la 
capitale. Comme tous les petits Tu- 
nisiens, les enfants fréquentent oor- 
matemeot les étabUssetnents sco- 


D'autre part, lorsqu*Us av^ent aa 
cepté de recevôr chez eux la di- 
rection palestiiueaiie, les dirigeants 
tonistens avaient temi à proclaiaer 
qu'ils se refusaient % toute ingérenoe 
Xaw les affaires de I'O.L.P., mais, 
en échange. Us attoidaient de leurs 
hôtes la ré ci procité et le re^)ect des 
lois en vigueur. M. Yasser Aiafai s'y 
était personnellement engagé et, 
pour autant que l'on sache, le « con- 
trat • a été scrupuleusement res- 
pecté de part et d’autre. 

Lorsque, en septembre 1982, 
après son évacuation de Beyrouth, 
M. Yasser Arafat était arrivé h 
Tunis avec quelques-uns de ses ool^ 
laboratcius, le seui bureau pa^ti- 
oiea qui y était déjà installé était en- 
Im de la r^trésentation permanente 
de rOJJP. - vériuble ambassade 
auprès da gouveroemem tunisien, 
dirigé par M. Hakara Balaoui. On- 
puis, les organes civUs palestiniens 
se smt multipliés et étoffés au fil 
des mois au point que les installa- 
ctoos de rbdcel Salwa dans U ban- 
lieue sud de Tunis mis à disposition 
par les autorités tuwsieniies voici 
quinze m<ùs, déjà peu pratiques, se 
sont révélées trop étroites. L'établis- 
sement, en boMure de la baie de 
Tums, va donc très prochainemeot 
retrouver sa vocation première en 
rouvrant ses pones aux caravanes 
touristiques des que les derniers de 
ses occupants wroat terminé leur 


i«waiuttnw «lafw de nouveaux locaux 
disséminés dans la capitale et sa pé- 
riphérie. 

Aujourd'hui, quelque deux cent 
cinquante à trois cents cadres vi- 
vent. ts plupart avec leurs familles, 
en Tunisie. On peut les ragrouper 
comme suit : 

n LES SERVICES POLI- 
TICO-ADMINISTRATIFS : il 
s'agit en preniier lieu du cabinet de 
M. Yasser Arafat avec un effectif 
d'uiK vingtaine de personnes, dont 
la moitié environ ayant titre de 
conseillée, sont te plus souvent en 
mîceî/wi à l'étranger, et du bureau de 


2) L'INFORMATION ; ks ser- 
vices de r* information utâfiie *. 
qui assurent la coordination entre les 
différentes instances de PO.L.P., 
sont dirigés depuis quelques mois 
par M. ICbaled El Hassan, à partir 
de Tunis. Mais les prtncipalra ^tal- 


laüoos de l'ageuce palestinienne 
d'information Vafa sont scindées 


la représentation permanente de 
I'O.L.P., qui a augnienté ^ person- 


nel depuis un aiL Le département 
des affaires politiques, équivalent en 


quelque sorte d'un mütistèrc des af- 
faires étrangères, qui est dirigé par 
M. Farouk Kaddottmi. partage -> 


ûkqu'â ce jour > ses services entre 
Tunis et D^as. Le bureau de Tunis 
comprend, sous rantoritë d'Abou 
JafTar, les services chargés des tela- 
eïoos avec l'Europe occideatale, 
l’Afrique et rAménque du Sud. 

Si le centre d'études et de recher- 
ches s'at transporté de 

Beyrôith à Amman après sa feroto* 
ture en juillet denner par les auto- 
rités Ubanmses, le • centre de plaiti~ 
Jication pour tes éludes de stratège 
politique •. nsi réunit un petit 
groupe d’experts, est discrètemeni 
installé à Tunis où se trouve paie- 
ment le départemem budgétaire du 
Fath, qui assure une large part des 
ressources nnandères de l’O.LJ*.. 

Le Fath est d'ailleurs le seul mou- 
vement de l'organisation palesti- 
nienne réenement présent en Tuni- 
sie. Même s’ils sont souvent à 
l'étranger. la plupart de ses diri- 
geants ont leur base dans la capitale 
où sont installées leurs familles. 
Toutef^ le conseil militaire révota 
tionnaire du nKWvmneDt se trouve à 
Aden. 


Berlin-Ouest ; « demandeurs d’asile » en détresse 


Correspondance 


Beritn-Ouest. - Les Berlinois 
sont suipris lorsqu'on leur cite ce 
chiffre : 35 000 réfugiés paleeti- 
rwns Sur le tenitoire fédéral, dont 
16 000 sont massés à Berlin- 
Ouest. r fl y en a donc tant », vous 
dit-on. Pourquoi 7 A partir de Bey- 
routh. grâce aux bas prix des vois 
sur Berlin-Est. eaux qui fwent le 
Liban affluent vers la capitale est- 
attemande d'où, munis d‘un vise de 
transit qu'on s’empresse de ieur 
remettre. ils passent directsment à 
rOuest La ^ice se borne, en un 
premier temps, â tes contrôler dans 
la métro, qui reKe les deux parties 
de la ville. 

Toutefois, ces réfugiés, qui ne 
disposant d'aucun papier en règle, 
dolvsm Uentbt se scximettre au 
patient processus qui va. en fait, 
leur ôter leur libéré de mouve- ■ 
ment A la première varifleation. ils 
présentent un passeport de réfugié 
palestinien établi à Beyrouth, mais 
' qui ne tour confère pas la nationa- 
Bté Bbanaise. Pour to reste, ils 
n'om pas d'eMstecKe légale, le 
Haut Commissariat aux réfugiés et 
('U.N.R.W.A. sa renvoyant la balle 
lorsqu’il s’agit de détermirier qui 
est apte à assurer la prote c tion des 
Palestiniens hors des centres 
d'accueil de l'ONU. La pratique des 
consulats Ubanais consste ù retirer 
ou à refuser de prolonger tes 
peptofs qui leur sont sounés, le 
dernière possibilité qui reste à eee 
inviagrte sans patrie est de récla- 
mer l'asils politique. 

Le droit d'asile poUtique ne peut 
cependant être recorwiu qu'aux 
pereonnes ayant fait la preuve 
qu'elles sont individuellement 
menacées, et ne s'applique pas aux 
poputotions en danger de guerre. 
Chaque csd est iaboiieusement 
examirté pour une décision très 
généreieirisnt rtégative. 


Dans rattente de la dédtoon. 
qui peut être fort longue à venir, et 
se prend le plus souvent en deux 
temps, car le requérant a droit è un 
recoure (nombreux sont œux qui 
r est e n t plus d'un an dans l'incerti- 
tude]. tout mouvement est virtuei- 
lemm imerdiL Depiàs 1981. les 
demandeurs n'ont ie droit ré de tra 
vailler ni de posséder un logemem 
indépendant. Ainsi, i'sdministra- 
tion les garde à sa tSscrétion et 
marque taen que leur tituation est 
transitoire et ne saurait aboutir à 
une install a tion da facL 


I Des moins que neni 


A Berlin, le cœntre d'aocueil 
pour les denwideurs cTarile s al^ 
grte phêtours baraquonants isoléa 
par un cartal. dûment entourés de 
grfifes. L'un des blocs conosme les 
persoemes en provenance des pays 
arabes. On pénètre directement 
dans la salle où sont rassemblés 
les solliciteurs, séparés des 
employés par des vitres blindées. 
On peut se part» à l'aide de 
micros, mais n est rare qu'un mot 
9c»t échangé. On s’interpsUe par 
numéroB. 

Trois Pstostinisns sont lè depuis 
5 heures du matin. Il est 
16 heures. Us sont venus comme 
chaque meris prendra tes papiers 
qui les mettent en règle aup^ des 
autorités, des tickets pour l’abat 
de provisions, valables uniouemam 
dans certtons magarins (réputés 
plus chers que le moyennel, et la 
sesnme de 49 marks en nqiéde, qu 
ne suffira pas è couvrir les frais de 
transport. Déception et colère. 
Pendent que d'autres autour de 
nous commencent à s'agiter, ces 
troia-là. qui en ont trop vu pour se 
laisser aller è gesticuler, exposent 
calmement leurs griefs. « Nous 
sommes traités comme des moins 
que rien. Nous panetons trouver tof 


un r^xt. pouvoir mvaülar et cùw- 
ler GonuTts des hommes normewe, 
et He réussiseent à nous rendra la 
vie plus instsiportable que lèbas. 
Nous n’avons pas de quoi nous 
hsbffler, la nourriture qui rmus est 
imposée est intecta, nous passons 
nos journées à traîner sans avoir to 
posskMlrté de nous occuper, s L'm 
d'eux, ie plus jeune, s'erqirvrre avec 
aissrx:e en sn^is. Il est en attente 
depuis un an. Il lui est kiterdtt 
d'étudier (les cours organisés anü» 
Arabes ont été découragés). H se 
sent prêt è retourner au Liban : 

« ici. dit-il, to situBtian a été vokxh 
tairement bloquée. » 

Dans le cas des Palestiniens, 
l'immigration en AJtomagne fédé- 
rale n'est pas un phénomène nou- 
veau : depuie 1970, aile suit les 
soubresauts du Proche-Orient, en 
Jordanie d'^iord. après Sept e mbre 
noir, puis su Liban. Ce mouvemem 
s'est nettement accentué depuis le 
début de to guerre civHe übartstoe. 
en 1975. De nombreux Palesti- 
niens rencontrés i Beritn. aom des 
« endens > du camp de Tell ei Za^. 
tar. Il suffit de sa poster à la sts-j 
tion de métro de to Priadrichstrasse 
au moment de l'arrivée 61- 
hrtKJomadaire des vois en prove- 
rtanee du Proche-Orient pour voir 
affluer Im nouveaux verxM. O'oO le 
coup d'arrêt porté en 1981 è toute 
poeîtibiCté d"mtégretion. Le Sénat 
(gouvernement du Land) s'est 
montré résolu è renvoyer les Pale»- 
tiniens vers le Liban. Il a dû, cepert- 
dant. prendre des accommode- 
ments avec cette position de 
prirtdpe. L'invaskui toraéfîenne a 
obli^ è suspendre les mesures 
d'expulsion. Rétablies en 
août 1983. eUss ont immédiate- 
ment affecté 470 familles, mais 
ont été mappRcablss en r^son de 
la fermeture da l'eéroporr de Bey- 
routh. Blés sont è nouveau sus- 
pendues depuis octobre après un 
vif sursaut de Copinian. tos médias 


altomands commençant è parier de 
ce problèm e occulté fusqu'alora. 
Une trêve, qui expire en janvier, a 
été arrachée su Sénat Jbertinois, 
sans que ia situetion mstérfeile des 
Palestiniens s’en sort trtMivée emé- 
Bofée, 


Un rapport accablant 


Des évérrementa récents ont 
beaucoup fait pour infléchir la poé- 
tique offideffe. il y a deux moto- s 
été puMé un rapport aocabterrt du 
Haut Commtosartot eux réfutés sia 
Iss conditlans de vie des a demsrr^ 
deurs d'asile» en RF.A. OénorH 
çant te désirTvoburs msnHss^ à 
leur égard, 9 allait jusqu'à évoquer 
l'existence de critères ractoux forr- 
dant ('attitude (te autorités. . . 

Depuis de début de farinée 
1982, un groupe assiste tes Psies’ 
tintons dars toutes ieura démai^ 
ches. leur fournit eutam que poésL 
bt» une aide matérielle, an 
vêtements nertsmment, appuie 
leurs recfuStes (to travail le plus 
important concerne la fbrmutotion 
de la demsrxte d'asile), et d'une 
manièra générale, tante de propa- 
ger l'information sur leurs cfiffl- 
eultés. Le « Prerjet », ainsi le 
nomme-t-rm, tireses reesouroes de 
donations privées. Paradoxale- 
mem. 9 semble sur la voie d'une 
reeennaiaaenoe iàgate. 

Le procédé le plus condamnable 
pour décourager les indéskaMes 
est 1a frcquvite s^Mration des 
famiUSs, dispersées dans divera 
centres et sur tout 1e territoire de la 
R.PJL C'est contre ce traitement 
(}ue se sont élevées, au premier 
cM. les EgRses protestantés. Mms 
de tous côtés ee font antendredes 
voix qui suggère n t que, en f obeun- 
rence, la génér osi té est de mise, 
que ces a demendeufs d’asile» 
méritent fintérét 

THBSRRy PERRET. 


Le Caire : heurefux 
que la brouille soit finie ! 


Correspondance 


entre Tunis et Nicosie. De lofenm. la 
d^ecDon poUtique de l'hebdoma- 
daire Révolution paJeatimeruie est 
basée à 'Tunis alors que le jouinal est 
eonfeetioftfié à Nicosie Qouit aux 
réseaux de la radio « La voix de la 
Palestine », pour des raisoos techni- 
ques. Us fonctionnent à partir (TAlr 
ger et de Bagdad. 

3) LE SECTEUR SOCIAL ET 
ÉDUCATIF: les directions des 
g&nisatiOQS professionnelles aiêdà- 
et paramédicales sont réparties 
entre Amman et Tüdis. mais c'est 
dans cette derm&re vi^ que sont 
coordonnées lôm activités. S le 
Croissant-Rouge palestimen et 
l'Union des femmes palestiniennes 
gardent leur siège en Jordanie, Os 
ont implanté en Tunisie des an- 
teones. En revanche. l'Union géné- 
rale d.es étudiants nalestinieos 
(OUI^) s'est établie à Tunis où une 
ceuaine d'éiudiana sont inscrits à 
yanivenûté. 

- Une école a été ouverte Tao passé 
au Mornag dans 4a périphérie de la 
capitale p(sur les eniants des respon- 
ssbles instaUés dans la pays. Quand 
ceux-ci ne fiè()ueatent pas des éta^ 
blissemeots d'enseignement tuni- 
sieos ou même, pour quelqacs-uns, 
te lycée français da La Marsa. En 
outre, une • maiaon de la résia- 
laact • (Bot soumoud) a été créée 
après la gnerre du Liban avec le 
concours des œuvres qu'anime 
WassSa Bourguiba pour rece- 
voir une soixantaine d'orphelins dont 
les plus jeunes ont à peine deux ans. 

MICHB.DEURÉ. 


Le Can& - - Peyt-èas.un Jour, 
comme las Hébreux, quitterons- 
nous la vallée du SU pour le pops 
de ConnniL » Le riesx coBUnerça;^ 
palestinien qui non (Et cela fTon air 
pftwrif se souvient soudain des épi- 
sodes des > s^t plates • et de • Iq 
mer JSoug» engloutissant Pha- 
raon». n s-'emprene de précter 
d'un tm alainé ; « Ce ne sera pas 
un exode. Le sort des PaUsdnieHS 
d'Egypte est de loin pUa améaé/e 
gsv edrd dSr la nujerisi de nèa 
foires de la diaspora vietùnes des 
balles s^pierams quand celles d'ü- 
raSi les ratent. » Ce lêee éwtiHé^ 
brnsqoemeat inu arumpu par tes résh 
lités de la vie qnatiÂxQiei. est un re- 
flet de rétkt d'esprit de la phtpait 
de rônportaiiie ooro- 
munauté pulestienqe d'Egypte 
Eu efTet, à Texcep^ des éndgtés 
« ^appdanisés » d^vanx 
1948 et des miliniits proefan de 
IKligantsatàm de lîhéntiaa de ia Fà- 
testiae (QXJP.), les PaJesnmens 
«icwiife an Caiie, à Akacandrie oa 
dans ks vïDcs du canal de Snez, esti- 
ment ({ee • prudence et diseriüon » 
sont des vertus majenres. Appuis 
nant i te petite, moyeaiie ou grande 
bourgemsie;, 3s col des postes, des 
com m eTCcs ou des fattunes à conser- 
ver et évitent (Taincber trop astehri- 
hlement leurs sympathies pour 
rO.L.P., i^mpstbies qn; de 1978 i 
1981, pouvatent être souzœ d'ennuis 
et de tracasseries. 

AujounThuî, 3s se ffiidteat des’ 
retroovaSks entre l'Egyp>te do ptés^ 
dent Moubarak et I'O.L.P. dé 
M. Anftt. « yu poussé tm soupir 
de soulagement quand J'ed vu Tac- 
eolade Su ràb et d’Abou Amar 
[noffl de goerro de Ywer' Arafat]» 
confie oit enseigiiaot palestioieik Cto 
n’esr pas que nous ayons ét€ réello- 
ment impditis. Mats nous avons 
senti passer le vent du boulet après 
l'assassinat de Tousstf ElS^ai 
par des PalestUdens exxréndstes d 
qjotfte4-îL M. ELSebat, 
P.-l>. G. du jooraal A! Akranr et 
proche do prStident Saflate, avait 
été assassiné à Larnaca, oà 3 préti- 
dait une conférence' du monvement 
afro-ariatique. par un groupe de h- 
kstiflieas hostiles au voyage du ridk 
à Jénisalem. Un commando égyp- 
tien aavo^ sur tes tieox pour mener 
une qpêiation « d le Enraôôa » per- 
dait qmnza morts sons tes baltes des 
soldats chypriotes. Rompaiit les re- 
lations avec Chypre accusée de 
• collusion avec las auteurs de l'a- 
taaa ». le prenum miidstre égyp" 
tien» M. Mamdonh Salem,'mena^ 
d’adopter des mesurer de rétoiÀ» 
co n s is ta nt wnaxnment à supprimer 
» les prhritigfis accordés aux Paieâ- 
tifdms'en Egypte» (2). Ba meéns' 
d'une sema ma, les repritoéaùnts dé 
FO.L.P. étaient expubés, la Voix de 
te Palestine toneriant du Caira était 
Interdite d’ ant e nne, et quatre «âasf 
étudiants psteriznieiis aaéds. lÀ 
jour des obeèqtte d’EJ^ebax èt dés 
stddats %yptiens» on emendit même 
des «’P/tto de Pà/errfnfanff /-• 
scaodés-par des tbamfesiams qlâ 
n’était peot-étie pas tous oom- 
ntendîtés. 

Malgré le fait que ces menaces ne 
se soient pas coBMarétiséés, iie nom- 
breux Patetiideiis se trouvrieot esn 
biitte à' des tracasseries administra^ 
tives et au zHé de /bnetioimaires 
« inanieoax •Jfars devIOas.user 
nos semelles pour otuadr un cert&h. 
cat, un permis eu un pqpla quel, 
conque auprès de TaSninisiraT 
iion », affirme Hassan» petit 
fogetionnaire au miidstëre de Védt^ 
cation. KhafiL jeune médet^ ayant 


fait ses études à l'uaivêrsité du 
Orne, se S(mvtent de «es c. jtoaaa 
fieüea ». • tes nouveaux foulants 
palastùdensaftitiMi^decbair' 
ger measuellemetO, comme . les 
étrangers, téquivalem eu devises de 
50 livra. Ceae mesure a réduU ie 
nombre d'éttn&mtspalestii^ia, qui 
soapôaaésde^SÊsdedosaemitleà 
qae^uantlU^auJourd'Iaii. » 

Ces **w«R*ii 4« p euv en t se prévA- 
loir de quriqnes O graa^ oaetens » 7 
parmi tes ■ pMæo nalité a palesti- 
nteonea ka pte commes aysoik sarvi 
leurs étiûte an Gaîfu figoréat, en 
fée, Yasser Arafat ïaiiaBtae (sa fa- 
tniiie a'a jamais quitté FEgypte). 
Abou lyad. « oaméro deux » de 
FOXJP.» Abcs Jîhad. çanmaadant 
ea (tiasf a(ÿnist des Borees petesti- 
ntenaes» ctNayef Hauratmeh, théo- 
rictei du From dénmcratiqneL 
• Oepsds faeeess iO K an pouvoir 
énpr^dent Moubarak est l^l. Un 
riiosessesoa armagées pottr nous. 
Housnefidsanspbisteijetderot- 
zairûM soupçqnaeuse dhx. orgo^ 
ntsmes de séeiàité <r aom fiésoas 
des traira eommè tout le tandem, 

affinne le p ropriétaire- p a àftjmm 
d'on de véittDenix rue 

Chacoaibi, ea piôh centre du Caire. 


f Noos ne noos 
'ngéimpas,..» 


D^^oute, laW : « féoasae sommer 
plàs an lerrqo où Pbebdomadairv 
Octofare publiait en première page 
U nom de sobainte ndUioaudra 
pakstiidois, laissant enteadrit qu'ils 
s'ètabaa enrfekis sso le dos du peu- 
ple égyptien. » II est viaî 91 e jrfa- 
sieu» lidim biiiülca priestüenx»; 
comme ks Ogi^ on tes Ghazaooi, 
pmsèdent dés ' commerbes et des 
utiiiesproq)èi«s. 

Dqmte juin 1982» date du retour 
des représeotaias de rOtX.P. aa 
CaB% fl nV a* eu que deux aftenas 
de «compte» imptiquaiit des 

qoi aîeiit été tendues pu- 
Miqnes, et le» autorités sonBgaaieat 
i c^œ fob qu’il s'agisaait « d’ess- 
trémistes ». C(»sidérée comme 
« svjte tabou » sous Sadate, la pré- 
sence de Tambassade (flsraBl an 
^ire est mal supportée ^ tes tnili- 
tsnts et les -^mpathisants-de 
roi^P,. Ite évitent c^endant toute 
dériaratko rixuleiné SI», la question 
eiafSaseiit: «Ce» nas décision 
ressortissant da là. aouvatdimi 
égyptienne, aiuntanenàvsbigfocns 
pas dans lès <0dra:ée. ee pays. » 
Es som moins xbaer^ an sujet des 
Israéliens 'qn'ils crinsent parfois 
dans ' tes rixes et 'qulb- ^ualifieni 
d'« aaiKmff «,'dénoDQaiit ce qu% 

. ânieOnit leur « arrogoaeç ». Ite fh- 
voriseàt to 'mahiftsnçtiins dliQStK 
Ito- à iBtÂ tout ea vieOtent è Tmtr 
modératicHL EnSii» un. avocat imJes- 
tiéten coodut en sourtem maÊtieu- 
semant : « .Qu’ast-ce que vous voulez 
que gueiqua tBsaina (Tlsrtmtiens 
— mime si vous y ajoutes ^triques 
Juifs, égy^iens — ptdssaa faire au 
■ mùleû de eem ntille Palestiniens et 
de quanaae-elx ndllUms tPEgyp- 
tiensè .». 


ALEXANDRE BUCCtAlifTL 


' O) 'Le uombie de Pslestinieas' vè- 
vaot' en. Egypte va de qoaiante «aui» à 
cent mfllei wJoê leasoittoes., 

: (2) Les piivBègcs accGfdê» aux Vm 
testinieos «vaàt février 1978 'toieae: 
droit de travail sans Hécestité d*ùn 
pétinis»en^W«jaMrai<rft<tow» dans 
tes cngaiHtinei et appaieOs^ l’Eiaiÿ. 
pecnds.de séjour pM"»»»»»»»» et grantit»'. 
dnit de p oss é d iT des terres- et 'des- lo;. 
eaux de oo nu ae r ee OndenBc' aux primer. 
étrangto)»> rat atedereigia ig iieiM é nt. 




l.',. v-i, ,yjgpmfé\ 
* * * W - 
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Étranger 


Histoire 


Amorce d’un dégel Est-Ouest ? 


^SvUêdélaprmiérepag^) 

Les deuix hommes en étaient 
sortis^ visai^ fermé, murés dans un 
nleiM'hosUie, aprte s’être mutuftOo; 
tum n^pelé le point de vue officiel 
de Jeiirs ^vcraeaeon. Lenrsâmer^ 
yedticiai& A la tribune avuent manir 
festé avec autant de clarté^ qu*il 
s’as^ du drame de Sakhaline ou des 
droiis.de rhomme de là Fokvw.oa 
de l’Afghanistan, la profoodmnK^^ 
leurs désaccords. ... v:. 

Peu après, un<^ autrexQiiiiéreDce, 
celle de Genève snr lés Arrees.'im- 
désires.intennédiaires (F.Ni).,.ea- 
re^Arait h son tôùr,.'ea aovdntee, lé 
retrait sonnétiqne, dùîvi'f up.' 

ajournement de' l'autrê. série de. 
pourparien genevob sur tei arme-' 
les START^ hiDjoiBS^ Pini- 
tiadve de Moscou. Les premiers eo^ 
Tpm^lea -ptévttS pat iS «doullte 
déciriu * de TOTAK' cpxnmehr 
çaient à être iiistrilés«t.JM=.A. En- 
fin, à Vienne, lés"' hégociatioss 
MJB Jjt snr lés mhfimenis coiiven- 
îfKftinfeg en Eurepe centrale 
elles aussi, snspeadnes lé 
15 décembrè, i rhntiative des paj« 
do pacte de Varsorie, après .avoir 
sam pTQffçte notaUe le cap 
de leur dixième ajiniversaire.» 
Entrë^emps, ropératioa édak. me- 
néç,par les Etam-Unis A la Grimaxie 
s’avait évidoninest rien faît . poèr 
cafiayer cette d%iidarion dn.dimat 
Est-Onesu même si, là. encan, ^ 
n’avait damé Heu h aoenoe crise îih 
ternsrienaie majeure. 

Retrom^ies . 

C’eft donc après phirienrs n^ de 
tt g iypn 'erdssante caxre Moscou et 
WasUngü», et cep ê iMlan c <pie ron. 
aimonee à Bonn la mim eh serrice 
opéntionori des pféinîères Aisées de 
l^AN îttstaOSes après réchéo des 
négociations de Genève, que 
MML Shultz et Gromylc» vont, à 
renouerun Æalcgiie qd 
en a, pour le motos, bien boôzL 
doute ne faut-fl piss attendre de 
Cette rencontré jrins qu’dle ôe peut 
laisonnablemeat offrir. La .CJ3.6^ 
au demeurant, n’a pas pour objet la 
réduction des annements rraciémres, 

conventkmDds. Les caronns- 
siks ne senwt donc TraDement 1 Por- 

dre du Jonr c* pas davantage, bien 
entodà, £s sitaaciai an ftodre et mr 
)^|«ÿèfrÔ!rieDt OH en Améoqiie la- 
ohe. . 

- On ’^ot cepeodaj^ûùtip^ 
qu'une telle conv e iaMijài . ^ 

deux regronsa Me s Sêi aHirireséteuBr- 
gères, snitoùl si elle se pnèonge en 
marge de la oordérenoe { g opr ement 
dhe. puisse leur permettre de procé- 
der à ce que les communiqués appela 
lent tracHrioandleoieDt «un. vaste 

Inde 

lÆPJUmeOOmKEHBÏÂL 

mmmmmm 

çismmw 

La oonfétenee naiioaalè di parti 
du Cof^srès-Indira' s’est, adievéé ie 
30 décembre à Galentta par Tadop- 
fioâ de résdiuiais corfkman t les 
opttohs eentre-gaoche de la forma- 
tko gpttverDementale. La'résolutioa 
de politique intérieure ««iSgne rae- 
taehetnent dn fèuti au aocwtKwie, 
dénonce 1» réstetanoes reacootirées 
dans sa mise en œuvre et a ccuse, 
d’autre part, les gosvememeots du 
Cacbeœire (régkmaliste), qui aid» 
rait les autoDomistes süchs tu Pend^ 
jab, et du BengalfrOcddental (com- 
muniste, marxiste indépendant de 
Moscou et de Példn) . dont la ges^ 
n’est pas jugée sarisfaisaate; ainri 
que, d’uxie façtm générale, les partis 
te gauche soupçotmés de sgui en i r 
les finces • réaaiotoiains et rigl^ 
naiistes *. • Lephts ffvnd péril aur 
jvmri'èiir touche rumté et Vittté- 
grilé du territoire », dit la 
réwÀution. 


tour d'horizon de la sttuaUm itaèr- 
harioiui/e ». D en faïubaît sans 


En politique extérieure, le 
4 raOOOUtBSlée, 8 
; pins modéré I l'égard de 
.R.S.S. que des Eats-Uxns : il a 
x»eé rÎDtervenrion militaire 
éricune è Ut Grehsde, mais s’est 
iteoté d^gfffnner son souxieD aux 
orts te l’ONU pour trouver'uM 
Dtxon au problème de PAfghains- 
L n B dédaré que « la founiture 
mtemenis ultramodemes àu Pa- 
toH Warisngué} coastîniat 
• grave /mwwop pour la sécurité 
l'iade et ^aibliszait le pro~ 
Sus de uormalisatU/ft des relo~ 
ns pare les deux pays 
En marge de la reuiüoa de Cal- 
la, M* Ga ndbi a déacad avotr 
d’avancer la date des 
r aîjwx légiriatives nationales pré- 
â pour janvier 1985. Cette réur 
D a, en levmicbe, coofinné P^ 
de M. Rqjiv Oandhi. ms du 
ifflief ministre, esoore qu’il a ait 
; été élu présideni da féiti, poste 
decupe sa mère. B a tant un lan- 
$e très ferme, pourfcftdani tes 
ris 4*oppotiuon de droite coa un e 
gauche, et s’est taîBc oa succès 
sonnei. 


on accoari même Eauté i qaelquas 
pcûs^ et rien n’indique que la 
CJ>JE. st^ anonée du. succès. Mais 
le seul fait qn’rile pniM aînri serrir 
de cadre U des retrovvaillcs 
aïnéaiuuiMOvié&ae^ ai DM cofdia] 
qoc’dt^ tod ee ïace^^ace, est en 
std «neouraÿeé^. ' 

- 'B -ooifiinne en tout cas le tnen- 
'.fandé desé 96 nhoeê.q|iieU.Fira]^ 
et d’autres jia^ àvec «Qe^ avaient 
mises dns rorganisatkD dé oe nou- 
-vean.iorhmEstOiiest, ahqnd parû- 
G^MTont^ comme. pour la'C.S.C£., 
les « Thente-Qaq » '(c’est-A-diie 
tons ks'pays d^Emope sauf TAlba- 
nié, auxquels s’i^teot les Etais- 
Uids et le Canate). Paris peut se 
flatter d'être. à rcri^ae de m réor 
nton, dont le principe avait été si^ 
géré pour. la. preâmère fois par 
M. Giscard d*E8taÎDg devant les Na- 
riens urnes en mai 1^8 et repris par 
M. Mittorahd./ 

Ob dernier, sans «ooloir fomnler 
ouvertement des espoirs trop prédq 
conqstait tnen que la ctmféreneq de 
- Stoddtolm sâtPoocagon te lenfonér 
'lé ^alpgne eotte Moscou et ^^à- 
àtânff âa , tout «& souhaîtafit qs^me 
tdle rmioootre n’éd^MO pas le reste 
travaux de la CD-B- L’anrionee 
de cet entretieu Shnltz-Gimnÿkn, et 
saim te faire trop dansions qtûiat à 
ses résoltats poâdbles, est là preuve 
que la Aaineté affichée per ks'Occâ- 
n’empédw finalement pas 
k teak^ Est-oûesL 

Cest également le pari fût à Wa- 
shington. An demeurent, sptè s JV- 

dmit Reagan s’était Iden .hanlé^ 
créer noe ôtuatioa inévterible, en 
éhptt de la yigneor de aes'protesta- 
tfam. Les f iigrintft amérioiiiies ont 
été malgré noddent qoi 

avait eonduit M. Gromj^ en sep- 
temlve, 4 refhsa finalement de le 
rentee & New-Yoric pour rassemblée 
générale des hfations iuiks, son 
ariqn ne pom^ te poser qne sur 
iiiia base mifitaïre *Hg*»**‘ de la 
ville. 

De mSnie, an moment dn re t rai t 
soviétique .tel pourpaiferB de. Go- 
nève. Alors que Moscou s^igéniait 4 
k reste du hionte — avec 
une mastanoc putieufièré eh «fireo*- 
tion de rc|«DOn publique des pays 
oè devaient être mqdsûés ks euio- 
màidesderOTAN ^ que cette nqv- 
-tare postait avoir des cqwénnrnrgs 
très 'grèves, WasUncton s’cnarçsît 
Ht oonaaire- de k dédra m a tiser . Y 
co n quis IocsmH la tupeure des oA- 
gocMiâons F.N.L s'^onta ccBe des 
START, pvés tes M3 J'.R. La Mû- 
soa Blanche et le département 
d’Etat affichaient, avec vue oonvio 
tioB dont ht sérkùté était éridan- 
ment destinée 4 rassurer ces mêmes 
0 (dintHis ocddestalea, que k Krem- 
lia serait irien oMigé, quoi qu^ en 
<St, de négocier. 

11 est asus douté tr^ tût eaeote 
pour mesurer ri ce pari a été gagné. 
Mais k fait que M. Oromyta) ah ac- 
cepté de se rendre à StocUxdm (du 
moins s’il est officîellemenc 
flftpfimé par ks SSoviCtîqiies) est, 
pour k moins, encou r agean t 4 cet 
égard. M. Reagan, dans cette phase 
de tension, peut se flatter de dispo- 
ser de tros avantages aa moîiis. 

Le premier est la fermeté de la 
pltq)ert des partenaires européens 
dès Etats-Unis an sein de TAlEance 
atlantîqne. La déclaration de 
M. Mitterrand, k 30 janvier dernier, 
devant k Bnntest^ en faveur de 
reffbrt de m o derns a tion de rxppa- 
rrï de d^euse occàdesntal face au 
sorannezoent soviétique, eu avait été 
un premier rigne, xnane ri la France 
n’est pas dsecteinenc partie pre- 


nante. Le chancelier Kohl, dans qb 
contexte pooitant difficile, u’a pas 
1^ m jiiâaie chorizé ks « ana^ge- 
ments > qai Isi ânieot suggads avec 
hurigtattae duDS 800 propre pays. 
M*” Thatcher non plus, m M. Mai^ 
teus en Brigique, qui vîeat de réaf- 
firmer que les hiqKastaCions d’euro- 
missîks detakm te pourenivie tek» 
k caleaôdrier prévu. La ritnatian esc 
màns nette aux Pays-Bas, mais en 
Ifalk, ks piemîeis élémests des 
fusées nudreirea de raTAN ont été 
ÎTwfainte sans difficulté pclstique ou 
tedimque notable. 

Le seooud élément qui jonc en 
faveur des Elata-lims est l’essoufflc- 
ment perceptible de k oontestatioD 
«paaoste». La plupart des ^ver- 

ir*» 

é automne chaud» comme une 
^nnve reddutabk. Les cortàpa 
tes adversairec dé k doobk déciaoo 
'de l’OTAN ont, certes, pris une 
anqikur parfos cooridéreble, et plu- 
rieurs partis pofitiquea fort impor- 
tanti, comme le S.P.D. ooest> 
aOemaad ou le Labour britaunique, 
<nt fait eainp a g ne j 4 des degrés 
diven, ITnstaiDaiioD des eur<^ 
fflisriks. hkis, dans l’easemble, 14 
«oari k fermeté sembk avoir payé. 
Et Tasnonce des premières inqten- 
tations, qui aurait po donner k 
rignal d’une flambée de contestation 
vidente, a, an contraire, du moios 
pour rinstaoC, porté un ooup sérieux 
ace'equram. 

Enfin, le président Reagan - 
c'est une. nouveauté 4 k Maison 
Rivnebe — a pool hû, selon toute 
vnîsemldance en tout cas, 1a durée. 
An total, donc, M. Sboltz n'aborde 
pas <<*-"* de manvaîses conditiODS 
cette rencontre de Stnclriidin. 

Undélaîderéflerâi 

Que cfaercherè exactement ks 
Soriétiqnes? Ce n’est pas k motioa 
de pditiqiie étmng^ adoptée 4 
P iwMfu'nnté par k Soviet su)»écDe 
jeudi dernier qui peut permettre de 
ré p ondre à cette qnerëon. Réso- 
nant presque mot pour mot k déck- 
ratlon de M. Andropov da 
24 novembre eqiliquant la rupture 
des négociations de Genève, k texte 

un zppd aux Etats-Unis et i 
l’OTAN pour quTk abandonnent 
leur apolitique fondée sur la 
force». Il résoebe aux Occadentaux 
de lecbert^er k ^supériorité mili- 
taire» sur l’UJLSJS. et fl éspronve 
les mesures de rétorriou déridées 
par Moscou' en répome au déplcie- 
ment des preinm Pérriùng-2 et 
zzzieîks de errisière ataéneaas en 
Enrepe oocideatak. 

Rien de tnea oonveao doue. Cer^ 
tare observateun s’attesdaient que 
ks dhigomts soviétiques saiàsseai 
roooüàoo dn plétusn du comité cea- 
tnl et la searioo da soviet suprême 
pour exposer leur concqitioa des 
lektioas ^-Ouest. mais, outre k 
ihit que ces réunious d'hiver sont 
traditionnellement consacrées anx 
questions économiqnes. k Kremlin a 
oectrinement besrin d'un peu de 
temps pour définir son attitude dans 
k nouvelle rituation internaticaate. 

L'absence prolougée de 
M. Andropov constitue certaine- 
ment un élément supplémentaire 
d'incrititude, rnéiue si, du fond de 
son lit, k secrétaire général suit avec 
autant d'attention la diplomatie que 
la poUtique intérieure. La politique 
extoieuFe de 1*U.R.S.S. n'est pas k 
fait d*uo homme ni d'on clan bien 
que les militaires aient été appelés 
ces ternien mois à eu présenter te 
plus en phis souveut Pexpression 
publique. EUe esc k fruit d’une 
voloDlé coUégiale du bureau politi- 
que, ce qiù lui donne cette conti- 
nuité parfaitement iacaniée par 
M.Cnnnyka 


Pologne 

Les haussés des prix alimentaires sont reportées 

Varsovie (A-F.P.. A.P.). - Les 
de prix attendues pour la 
nouyeik année vont être reportées 
au inris de février et même au-drià, 
a-t-on anscocé, vendredi 30 décem- 
bre. de source gouvernementale. 

Dans un bref communiqué, cité 
par l'agence officielle PAP. k bu- 
reau politique, qui s’est réuni, ven- 
dredi à Varsovie, souligne *la aè- 
de publier, début janvier, /es 
résultats des consultations sociales 
à ce sujet et de les soumettre aux 
orffBüstnkuts syndicales, afin que 
leurs opinions soient prises en 
compte lors de l'élaboratiOtt tTuae 
eoneeptiqn modifiée des hausses de 
prix». 

Ces nouveUes hausses (entre 10 % 
et SO %) . des prix alimenuires 
avaîppt été amiODcées le 1 1 novem- 
bre dernier, dans un projet soumis & 
une » consultation de la société». 
gQ g ôf pt une vive opposition, no- 
tamment au sein des couches ks 
pks défavorisées. Les nouveaux syor 
dira** (pro-gonveTneaneDtaia) eux- 

avuent rivement critiqué k 


{jet, k qualiTiant d'« inodmissi- 
• danssa version actuelle. 
D'autre parc, k vice-premier mî- 
sistre poknms, M. Mieczyslaw Ra- 
kowskC s'est Üvré, dans k dernier 
numéro de l’hebdomadaire Poii- 
tyka, 4 de vives attaques ogotre 
Mgr Glenq). primat te Pologne, et 
plus généralement comoe les auto- 
rités de l'EgUe, accusées d*avrir 
gardé, en 1981, un silence ooupabk 
CI d'avrir «««m une part te respMsa- 
bilité dans k « cours tragique • des 
événements. 

« Il n’y aurait sans doute pa eu 
d’événements aussi dramatiques 
frétât de ri%e] en Pologne, affirme 
hL lUkows», ri les curorités mo- 
rales [sous-entendu l’Eglise] qui m 
concentrent actuellement sur la 
cerndamnation du potevo^ ovoîlmr. 
«n 19SI, jugé avec force et sévérité 
l’anarchie et ses mesragers. « Au- 
cun dialogue n’est {dus possibk avec 
• Lecè Walesa et ses amis poZ/rA 
ques », dont « l'aventurisme était 
une grande menace non seulement 
pour la Pologne, mais pour la paix 
m Europe ef dans le monde réaf- 
firme le vice-premkr mùdstie. 


Les Soviétiques ont souvent 
rejeté que ks prérideoU améri- 
cairs soient soumis à réélection tous 
ks quatre are, et o'aient pas ainsi k 
temps de penser à long tenne. Cest 
maintenant lè chef du Kremlin qui. 
da fait de sa maladie, est pressé par 
le temps. ne taut pas rester 
comme k dirigeant soviétique qui a 
préridé à k rupture du dialogue Est- 
Ouest, fl itti [eut prendre une initia- 
tive dans des délais pas trop éloi- 
gnés. 

La conférence de Stocicholm 
peuf-eUe en fournir l'occarion ? Le 
déploiement des armes américaines 
4 moyeane portée en Europe a 
coretiiué un échec politique pour les 
Soviétiques, qui ne peuvent pas, 
sans donner rimprereîon de reculer, 
reprend purement et simplemeot 
les o^oeiaiions de Genève. D leur 
faut respecter un « délai de 
riduhé». Quand tout ou partie des 
mesures de représailles qu’ils ont 
décidées aura été mis en œuvre. Us 
pourront to^ours expliquer que 
réqtUlibre prétendument rompu par 
l’OTAN est rétabli, et qu'en consé- 
quence ils peuvent reprendre les 
pourparlers sur la réduction des 
armements sur un pied d'égalité. 

Demanderont-ils la « fusion » des 
START et des F.N.L. comme on 
leur en a prêté un moment l'inten- 
tion? Ou préféreroDt-ns la «for- 
mule Trudeau.» d'une réunion des 
cinq grandes puissances nucléaires ? 
La deuxième solution présente pour 
eux favantage d'impliquer la Chiae, 
surtout la France et la Grande- 
Bretagne, dont fls ont réclamé la 
prise en compte des arsenaux 
nucléaires «fana ks négodatiotis sur 
ks armes h moyenne ponte. Les 
réticences manifestes de Paris, et la 
difficulté encore plus grande de 
s’eateiube à cinq plutôt qu'à deux, 
rendent l'entre^nise très aléatoire. 
Or ks Soriëdques sont en priorité 
tnteressés par un accord avec les 
AsoéricaiDS. 

En attendant, k Kremlin aura 
toute posribilicé de manœuvrer pour 
tenter d’introduire quelques dissen- 
sioos dans k camp occidental, ne 
seiait-ce qu’en utilisant la crainte, 
déjà perceptible ici ou là, da dan- 
gers que porterait en lui risotemem 
del’UÂJ^. 

bernard BRJGOULEIX 
et DANIEL VERNET. 


A travers 
le monde 


Iran 

• MOSCOU ET LE TOUDEH. - 
L’UJLS.S. a adressé vendredi 
30 décembre uoe mise en garde 4 
rirau au sujet des procès 
• montés de toutes pièces • qui se 
pié]»rent 4 Téhéran contre le 
Toudeh (P.C. iraoieo prosoviéti- 
que). La Pravda estime que oa 
procès constituent une • nouvelle 
diversion politique ». « Depuis le 
milieu de cette année, écrit ce sa- 
medi Porgase du P.C. soviétique, 
p/us de huit mille cinq cents 
membres du Toudeh ont été ar- 
rêtés sous iit^lpation d’aetv- 
vüés d’espionnage au profit de 
l’U.R.S.S., à i’instigafion des 
services serreis amérieains. la 
C.I.A. en tête, et d’éléments de 
l’extrême «irolie iniAîenne *. dont 
« le seul but est d'anéantir le 
mouvement commutàste dans ce 
pays ». — iA.P.P.) 


Maroc 

ATTAQUE SAHRAOUIE. - 
Les for ç a du Front Polisario ont 
attaqué une « importante concert- 
tration de troupes marocaines » 
à Vest de Boucria, jeudi 29 dé- 
eemtae, faisant » plus de cent 
morts parmi elles», selon un 
coaazDuniqoé publié te lendemain 
4 Alger ias k « mùdstire » de 
Tinformation sahnooL L’atta- 
que, précise ce communiqué, 
aest déroulée à Khedibiyine, à 
70 kilométra de Boucraa, (site 
pfaûsphatier) . EQe a duré toute k 
journée te jeudi et s’ot achevée 
par « Une remtite des forces ma- 
rocaines ». — IA.F.P.). 

Somalie 

AIDE DE lOQ MILLIONS DE 
DOLLARS. > La Somalie va re- 
cewîr, au cours tes ert^ pr> 
chaînes années, une aide de 
100 milUcns te dirais de la pw 
de ^ërenis pays donateurs, a in- 
diqué, récemôaenl, k ministre so 
malien da finances, M. Ahmed 
Adow. Cene aide, accordée par 
un cœnité da pays dosaienrs qui 
s'at récenuneni réuni 4 Paris, de- 
vrait fournir à la Somalie un nou- 
veau répit, a-t-il ajouté. - 
(A.F.P.i 


IL Y A UN DEMl-SlÈOi: 

Le massacre occulté 
des Assyriens d’Irak 


m 


k 


L'otdsh de ta communauté 
intamathnata à t égard 
As génoctri» dos Arm^^na 
ast aujourd'hui 
an partfé réparti. ■ 
Enreuanehe, 

las Aasyro-Chaldéens, qui, 
en191Setan1933, 
virent périr 
une partie importante 
da leur communauté, 
sont pour l'instant 
totalement absents 
delatnémtMre 
de l'humanité. 


A la veille de la première 
guerre mondiale, les Assyro- 
Cbaldtens, chrétiens orientaux se 
rattachant aux aotiqua Assyrie et 
ChaJdée, étaient établis en deux 
groupa principaux, à Touat de 
TEuphrate et au sud de la Turquie 
(Modin. Oiyarbéitir, Ourfa) : au 
sud du kc de Vau, dans ks valltes 
du de Hakltiari, sur la 

riva dn grand Zab et du Bobtan, 
au nord te Moasoul en Irak (Do- 
hottk. Zakho) oh se trouvent la 
ruines de Ntnîve, et en Perse 4 
Touat du lac d'Ourmiah. 

Ce petit peuple comptait, en 
1914, environ 400 000 âmes. Or k 
communauté assyro-chaldéenne 
perdra ZSOÛOO te sa membres 
massacrés, déportés, morts de 
faim et de misère, le tout orches- 
tré par la Turcs et les Kurda. Le 
massacre qui a eu Ueu dans la 
plaine d’Oiumiah, entre janvier et 
août 1 91 5, fut Tun des plus cruels. 

Derechef, durant 1a seconde 
partie de Tannée 1933, se déclen- 
cha brusquement un nouvel et tra- 
gique épisode de cette histoire du 
peuple assyrien, au nord de l'Irak. 
«i»wc la F^oii te MossouL Da 
massacres sysiématiqua qui coû- 
tèrent la vie 4 au moins 1 OOD per- 
sonna. 

Promotion 
pour les coupables 

En septembre 1929, le gouver- 
nement britannique ayant mandat 
de la Société des Nations 
(S.D.N.) sur TIrak depuis 1920 
fit comuôtre SOS imestioa de met- 
tre fin è ce statut en 1932. L’Irak, 
ayant accédé à Tindépeodance. 
entre 4 la S.D.N. k 3 octobre 
1932. Oette rapide évolution sus- 
cita da iaquiétuda parmi la As- 
syriens, car Us atimaient que la 
fin du mandat rignifiait le rejet 
définitif par le gouvernement te 
RagHarf non seukineRt de kur 
projet d'autonomie locale revendi- 
quée depuis 1919, mais également 
Tabsence da ganntia kur assu- 
rant i’égalité te traitement avec 
la mMCMiwnaB* et la liberté de 
consckDce. 

La S.D.N. avait été saisie de 
oombreusa pétitions émanant da 
Assyriens dans lesqueltes Us récla- 
maient notamment Tautonomie 
locale. Le Coosol te la S.D.N. 
cbarga cinq de sa membres en 
décembre 1932 d’examiner la pé- 
titions. Loirs conduska furent 
négaüva pour la Assyriens. 
Omx>ct « se sont ainsi trouvés 
vietimes des préoccupations de la 
politique européenne. On a pré- 
féré les sacrifier plutôt que de 
crier (pour une minorité} un pré- 
cédent qui auraii pu se retourner 
contre ta Pologne ou la Rouma- 
nie {\}». 

En 1933, Mar Icba7 Chimoun. 
patriarche neetorien et chef spiri- 
tuel et temporel da As^ens, fut 
arrêté 4 Bagdad en raison te di- 
v er geooa avec le gouvernement 
inities sur la droits et la pou- 
voirs dont ks Assyriens devuent 
jouir. Bagdad refusait de recon- 
naître l’autorité temporelle, donc 
politique; d» patriarche. Néan- 
moins, k cabinet Nouri Sald pro- 
posa un plan d’insertion da Ajssy- 
riens avec k concours d'un e^ieit 
étranger, k major britanoique 
A-D. Thomson, mandaté par la 

Trois mois plus tard, k 17 juil- 
let 1933. certains chef assy- 
fienStComme Makk Yacoub et 
Malek Loko, décidèrent te quit- 
ter rirnk et pénétrèrent en Syrie, 
sous mandat français, signifiant 
ain» leur refus du projet élaboré 
pour leurs coreligionnaires 


par Bagdad. Ils furent suivis, le 
19 juillet, par un groupe de 
1 500 Assyriens avec leurs arma, 
qu’ils détenaient depuis la dissolu- 
tion da uQÎtés britanniques dont 
ils firent partie. 

Ils Furent tout d'abord dé- 
sarmés, le haut commissariat 
français de Syrie opposant un 
refus formel 4 la demande d'asile 
da Assyriens, fis repassèrent en 
Irak, k S août, dans Tintemion te 
ramener malgré tout leurs fa- 
miita en Syrie. Ce mouvement de 
migratioa, disaient-ils, intéressait 
environ 300 familla qui pour- 
raient être suivia te S 000 autra 
personnes. 

Ils commençaient à repasser le 
Hgre et 500 personnes avaient at- 
teint ta rive gauche du fleuve, eu 
Syrie, lorsque une fusillade 
édata. au milieu de laqueUe se 
distinguait nettement le tir da 
arma automatiqua irakienna 
installées en batteries sur le 
fleuve. Les engagements se pour- 
suivirent plusieurs jours. Des di- 
zaina d'homma furent tués ou 
blessés, 550 Assyriens repassèrent 
le *ngre et regagnèrent la Syrie, 
où ils séjournent depuis cette 
date, danc k Khabour, au nord-est 
du pays (Djézireh). 

Ca combats da 4 et 5 août 
1933 furent suivis de massacra 
la population assyrienne ra- 
tée en Irak, perpétrés par Tannée 
iraldenne. Enut-temps, Mar IcbaT 
Chimoun avait été déporté 4 Chy- 
pre. C'at au village de Simél^ 
que la massacra furent la plus 
ganglants. A ce sujet, k corres- 
pondant du journal le Temps k 
Londres, Robert Cru. écrivait le 
8 août 1933 : " De sinistres révi- 
laiiota vieaneiu de s'ajouter à ee 
que ton savait déjà sur tes atro- 
cités qui ont eu lieu dans le nord 
de l'Jrok. Vn fonctionnaire brf- 



(1) Saint-Brice : » La tragédie da 
AssyroChaMéciis », dans Correspon- 
dance d'Orient. sept. 1933, page 109, 
Genève. 


{LeTaur du monde, 1865.} 


tannique en tournée a trouvé 
315 Assyriens massacrés. Ce se- 
raient des paysans nullement im- 
pliqués dans les troubles récents 
de la frontière de Syrie. » 

Le gouvernement du roi Fay- 
çal I" d’Irak, tout en déplorant 
ca mcideats. - donna sa parole 
d’honneur que de leb actes de 
sauvagerie ne se reproduiraient 
pas » {te Temps. 18 août) . mais il 
accordera une année d’avance- 
ment 4 tous les officiers qui 
avaient pris part aux opérations 
contre la Aoyriens, et le grade 
de général à leur chef, le colonel 
BékirSidJd... 

JOSEPH YACOUB. 


[La Cbaldéens, ebrétie» unis tes, 
c’est-â-dire »»»'■” à Rene, et tes Assy- 
rtens. chrédea Batorieos, fomerè 
aiQMirdliiii, dans le sent Irak, nue 
eonmuDautê atimée, selon la 
sources, entre sept cent mille et im 
nOUoD de persenna - tes Chal- 
décQS. coQuBiuiaiité i laqoelte appar- 
tient le mnistre iraitia da affaira 
éoangéres. M. Taick Axia, étant 
pins nondlreiix que tes As s yriens. 
Ca deux conunnnauiés atilîseat 
Parebe^ aiais tetn* teigne m a teraefle 
esc te somtiv idtnae avatar de Pain 
tique kngne araméemie (OU syriaque) 
que parlidt Usas. Aiws sojetta de 
rEmpire ca popnlations 

furent, nocamnicnt au offien da aiè- 
ete denier, Pebjet de phtsteun ma^ 
sacra. 

Après bi première guerre moa» 
dhile, tes aecib Assyriea exprimè- 
reut le dérir de joinr de I^utODcmife 
locale au sexn da Royaume ha ch é 
i^e d’Irak. Depiüs tes massacra de 
1933, da dizaka de atittiers d’As- 
4 >rieK ont qtétté TIrak, de mime 
qnr dr n nmh r rir T niiH*nW| ft hrsn 
coup SC sont lüBtaUés aux EtataUnia 
(le Moadie du 12 août 1980). Au- 
joerd’bai. le dogê as^ro-dialdéeD 
affirme que le parti Baa btidsaiiL 
aa pouvoir à Bagdad, assure aax 
chrétiens un • smtuc scoptaMr *.] 
J^P. PJL 
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Histoire 


TÉMOIGNAGE 


Quand l’armée française réunifiée 
commençait sa marche sur Rome 


En cette En d*année .1943, 
malgré sa brillante prestation au 
cours de la campagne d*Aftique 
du Nord et la lîbi^tion de la 
Cmse {le Moule daté 9-10 octo- 
bre), l'année française est ea- 
core marginalisée aux yeux des 
alliés anglo-saxons, qui hii don- 
nent parcimonieusement les 
moyens de s'équiper en arme- 
ment moderne, mais trop léger. 
Pour les Américains, pus que 
pour les Britanniques, qui lui 
doivent d'avoir quitté DunJcerque 
dans les moins nuovaises condi- 
tions, notre armée reste la 
grande vaincue de mai et de juin 
1940. Elle est, en outre, ditôsée 
en deux dans ; d'un cOté, ceux 
qui ne recomuûssent que l'auto- 
rité du général Giraud de ren- 
tre, ks vétérans de la France li- 
bre et ceux qm ont rqjoint les 
F.F.L. en Tunisie ou en Libye. 

Cest dans cette ambiance que 
le général d'armée Alphonse 
Juin, commandant le corps exp^ 
ditioanaire français en Italie, ar^ 
rive, le 23 novembre, à Naples 
avec tout son état-n^^ et lea 
respoDsaUes de la logxrtique du 
C.E.F. Dans le toba-bohu qui 
agite le grand port de la côte oo- 
cidentale italienne, où débar- 
quent sans arrêt tes unités alliéea 
et leur opulente machine de 
guerre, cette arrivée passe ina- 
perçue. Juin et ses subordonnés 
sont considérés comme les chefs 
d'une simple force supplétive 
que les Anglo-Saxons comptent 
utiliser pour occuper le terrain 
conquis et' pit«^er les arriéres. 
Juin le sait- Q est reçu le lendcr 
main par le général Clark au 
O.O.G. de la V* année améri- 
came ù Caaerte, et, là, il vide 
son sac. 

Dans lliisbme, Alphonse Join, 
fils d'un modeste gendanne du 
CoDstantÛKùs, sera le troisième 
chef mOitaire i mériter Tépi- 
théte d’« ^rUaîn », après Sd- 
pkm et Lyautey — Lyautey, dont 
il fbt, entre les deux guerres 
mondislra, chef de cabinet. Mais 
h scm an^ce, & la rudesse du 
langage, s'ajoute ramitié que lui 
porte le dief de la France com- 
battante, dont il fut le condisci- 
ple i Saint-Cyr. hfois Juin était 
sorti le premier de la preinotioD 
bien avant de Gaulle. Depuis, les 
deux homm«^ malgré la diflé- 
rence des grades (eu 1939 de 
CauÙe, ociond, commandait un 
riment de chars, tandis que 
Juin, ^néral, commandait la 
13* division motorisée), se tu- 
uàent. A l'époque, au mveau du 
haut oomoModement, œ cas est 
unique. En entrant dans le P.C. 
de Marc Wayne Clark, Juin ne 
se trouve pas en face d'un in- 
coiuu. A rautomne de 1942, le 
général américain, débarqué 
d'un submersible britannique an 
large de ChercheU, avait rencon- 
tré les reqxmsables du « complot 
des cinq ». où les militaires fran- 
çais étaient notammeot repré- 
sentés par les généraux Mast, de 
Goislard, de Monsabert, Bé- 
thouard et le oommissaiie des 
Chantiers de jeunesse Van Eyck. 
En sa qualité de commandant en 
chef en A.F.N., Juin avait été 
tenu faon du coup. Ce qui u'em- 
pécha pas Giraud, l'évadé de 
Koenisberg, de loi confîer le 
commandement de tontes les 
fnees françaises sur le front tu- 
nisien. 

Clark, pour sa part, avait 
connu le feu comme sous- 
lieutenant, en 1917. Cétait sa 
seule expérience de la guerre. 
Fin 1943, son autorité s'exerce 
sur l'ensemble de la V* armée 
américaine, qu, appuyée par la 
VIll* année britanniqae, une 
poignée de Français, nne brigade 
polooaise et les forces italimmes 
qui ont choisi le camp de la dé- 
mocratie, dent appliquer la stra- 
tégie défüûe à Téhéran. 

Car, oe front d'Italie, c'est le 
deuxi^ne front réclamé avec in- 
sistance par Staline depuis de 
longs mois, le front africain 
n'étam considéié que comnoe un 
épisode destiné à bloquer, dans 
le Bassin méditerranéen. l'Afrika 
Ko^ de Rommel et les maigres 
divisions italiennes aiTamées qui 
lui avaient été rattachées. Mais 
Juin vent mettre l'accent sur 
l'effort demandé à l'armée 
d'Afrique en rédigeant l'ordre du 
jour n« 1, dont la 2” diviriou in- 
fanterie marocaine, qui débarque 


au même moment dans la b^ 
de Naples, a la piîmenr. n rap- 
pelle que, sous la monarchie, la 
1» Ré{KiUique et les deux Em- 
pires, les Fiançais se sont d^à 
battus sur les champa de bataille 
de la Péninsule et écrit, avec 
leur sang, dans llûsfarire de no- 
tre pays, les noms de Marignan, 
Arcole, Rivoli, Marengo, Ma- 
genta, Solferiao. 

Le futur maréchal de France 
ne sut pas encore que le destin 
le désignera pour entrer dans 
Rome le 4 juin suivanL 

OÙ frapper te ventre mou 
de l'Europe ?.. 

Pendant le team où Maro- 
cains. Algériens et Tniüriens, au- 
tochtones ou Européens partent 
au coude è coude, è l'assaut de 
la Ville éternelle (fl y a, daoi 
leurs rai^ radjodant Mréiamed 
Ben Bella, qui recevra la croix 
de guerre et la médaille mili- 
taire), à Téhéran, eaintale d'un 
Iran oonvdté par les &itaiuti- 
ques, les Américains et ks So- 
viétiques, on discute. Trois 
homines, trois chefs d'Etat te- 
nant revenir du inonde entre 
leurs mains affrontent leurs 
points de vue pour aboutir à la 
rictdre totale de la démocratie 
contre le nazisme. On laisse k 
Japon sauter d*De en île dans k 
Padfïqne, battant, ici lea An- 
glais, là, ks Afflâîcains ou les 
HdUandais. Russes et Nippons 
ne sont pas en guerre. Pour ceux 
que l'on appellé déjà les Trois 
Grands, seule l'Europe compte... 
Au lendemain de la défaite de 
Hitler, oomment sera-t-dle dé- 
coupée 1 A quelle sauce sera- 
t-elle mangée ? Plus tard, ces 
problèmes seront nettement dé- 
finis à Yalta. Mais à Téhéran, 
du 22 ZKJvembre au 1* décembre 
1943, la question se pose déjà de 
savoir où sera frappé k coup dur 
dans le ventre nxm de l'Europe. 

En l'absence de de Gaulle, qui 
n'a pas été invité, ChurcfaUl ne 
cache pas son cpizûan : le ventre 
mou, c'est k Méditerranée cen- 
tral^ là où Hitler, lâché per les 
Italiens, a le plus de mal à 
maintenir ses troupes d'occupa- 
tion en You^larie (l'aide à 
Uto sera précisée), en Grèce, en 
Albanie. Quant à la Turquie, fl 
fuidra la faire sortir de la neu- 
tralité. Alors, le Premier britan- 
nique déclare : « Wous marche~ 
rons sur Rome. Après, nous 
poursuivrons vers Milan, le 
Brenner, nous libérerons l'Autri- 
ehe et attaquerons l’Allemoffie 
par la Bavière pour remonter 
vers la Baltique, en nous empa- 
rant de Berlin au peasage. » 

Eu face de loi, Staline dé- 
efare : « U faut libérer l'est de 
l’Europe: la Pologne, la Ai/ga- 
rk. la Roumame, la Tchécoslo- 
vaquie, la Rongée. » Roosevelt, 
jouant les médiatenn, lance : 
« Gui. Itàssans à la g/orietue ar- 
mée rouge le grand front de 
l’Est et libérons au plus tôt la 
France, la Belgique, les Pays- 
Bas, le Luxembourg et la partie 
de l’Italie où les fascistes de 
Mussolùd [libéré de sa prison 
des Abruzzes par un com- 
mando S.S.] se battent encore 
aux côtés de la WehrmadiL • 

Et la France ? • Nous y dé- 
barquerons par le sud. le plus 
fuès de l’/talie. et par le nord, à 
quelques dizaines de kilomètres 
seulement de nos bases situées 
en Grande-Bretagne ». précise 
RoosevelL 

Kesselring renforce 
la ligne Gustav 

Pour se faire comprendre dans 
oe dialogue de sourds. Juin va 
«gigager une partie de poker. R 
sait que les uàcüleuis atouts saut 
dans sa gauche (la droite 
^ftnt été gravement atteinte en 
1914-191S), la même qu's utî* 
lise pour faire le salut militaire. 
Car, de cette En de l'année 1943 
à juin 1944, edneé dans l'étimt 
et inconfortable couloir fait de 
bosses et de rarins, de torrents 
comaltoeux et de smnmets es- 
carpés, il va pousser ses unités 
dnnt vers le nord : la 2^ D.I.M. 
aura le redoutable faoaneur d'en- 
foncer le fnmt aflemaiid entre 
les massifs du Pamano et de la 


Mmnarde : pws. la 3* d fa dsion al- 
gérienne d’infanterie (D.ZJA) de 
de Monsabert (du 12 au 14 jan- 
vier), de Monna-Casale à Aqua^ 
fon^ta. 

Au fur et à mes are, des reo- 
forts sont engagés : la 1" diviaion 
française libre de de Lanninax 
(auquel s uo eé d era Garbay, puis 
Brosset) ; la 4* divisioa maro- 
caine de montagne; les groupe- 
meots de ta hors de Guillaume. 
La Ene fleur de l'armée d'Afri- 
qne ae trouve sur le sol italien, 
s'efforçant d'arriver à Rome 
avant les vésészm de k VHP ar- 
mée britannique d'Alexander qui 
a fait ses preuves dans ks sables 
libyens,' marchant à leur droite, 
et ks novices de k V< armée 
américaine de Ckrk, dont les 
prmmères ckssra furent k Tuni- 
sk et k Siefle. 

Le C.E.F. de Juin n'csi encore 
qu'un petit corps d'année, mal- 
^ ks cinq étoiles qui brilk&t 
sur son béret bisqnc rejeté sur 
k nuque. Débarquée k p rem ière 


ks Brrtannlqnes sur k ligue de 
crête des Apennins. 

Le patron de k 2 p D.I.M., k 
général Dody, va devoir oublier 
que lea Américains lui ont 
Àjnné, en partie, un excellent, 
matériel motorisé. Dans lea cal- 
caires. la boue, la neige des 
montagnes et les galets des tor- 
rents, fl n'a que faire de k pano- 
plie sophistiquée deà alli&. H 
partira à l'assaut des 
italiens avec ks jsoyeas que rar- 
mée d'Afrique a toujonis su uti- 
liser : les mulets et les bouriocts 
réquisitiODnés sur pkee. 

U FraiKe retrouve sa place 


Cest k même guerre artisa- 
nale qae les 4* et 8* tirafllevis 
marocains et les taboia vont me- 
ner contre les casemates blindées 
tenues par nne partie de la 
305* division artewMiMia sur les 
flancs du Caatelunovo 
(1 250 mètres), tout ea subk- 
sant le feu de Tenneim, qui ticait 


Cependant, les pertes fran- 
çaises, en morts et en bkssés, 
smt lourdes devant des troupes 
allemandes retranchées dans 
leurs bunkers, bakyant k nx»n- 
dre glacis de leois redoutables 
MG-42, k nouyeUe mitrailleuse 
l^ke pouvant tirer à k cadence 
de 1 200 coups à k aÛBUte. Le 
bfODÎlknl qui succède à.k neige 
facilite le travail des corps 
lianes marocains, qoi r^istiront, 
se frayant un efaemin à coiqw de 
grenade, à planter le drapeau, 
français, au sommet de k Mai- 
narde. Nons à k veille 

dn ^réveillon de la Saiat- 
SyWeatic. On attend avec impa- 
tienee l'arrivée de k > DJLA. 
de de Mo a aab ert . 

A Alger et dans tont k monde 
libre, rppinion pnUique et les di- 
rigeants comprennent k rédie si- ■ 
gmfication des premières vic- 
toires de l'armée d'Afriqne sur 
le continent enropéen. Maro- 
cains, Algériens et Tunisiens ne 
peuvent plus être considérés 
comme une «mpU force d*aj>- 



Dudn de CAGNAT. 


en Italie, la 2* O.lJul. est déjà 
au contact de l'enneiui sur le 
front de Venafio, qui deviendra 
k G.O.G. de Juin. Elle est à k 
botte du général Lucas, ecm- 
mandant le é< CAL^ qui vient 
de franchir ks eaux limoneuses 
du Volturno et qui vise Min- 
tnnio, à 80 Idloméares au nord- 
ouest de Naples. 

Noël 1943 : de Monsabert dé- 
ba^ue avec sa 3* D.LA.. Juin, 
qui sait qu'en face se trouve un 
adversaire de taille, le maréchal 
de k Lufrwafle Kenelriog, com- 
mandant en chef de l'armée all^ 
mande d'Italie, qui a rameuté 
les redoutables chassenrs- 
paradtutistes et les chasseurs de 
montagnes (les homologues de 
nos chasseurs alpins), bavarois 
OU tyroliens, se réjouit de ces 
renfmts qui vont devoir affnmter 
l'adveoaire sur un terrain à leor 
raesure: k ligne Gustav, accio- 
ebée aux montagnes et aux r^ 
vins, jusqu'aux abords de Rome. 

De son oùté, k service de reo- 
seignemenu de k Webrmacht 
cnimaft k faiblesse des Améri- 
cains, épuisés par les pertes su- 
bies lors des débarquements. 
C'est la raison pour laquelle 
Clark accepte k prt^osidOQ de 
Juin de placer ses Nord- 
Afxicaîm sur le flanc drdt de k 
Y* année, sans se souder du 
vide laissé entre k 2< D.LM. et 


toujours k Pantano (.1 lOO mé- 
tree). Entre-temps, les tabors 
vont relever ks (JFs épuisés, ce 
qui donnera aux goumiera rhos»- 
neur d'œlever k Monna Casak 
(1225 mètres), au-delà duqud 
l'adversaire a tebU une nourêlle 
ligne de résistance. 

Le répit sera bref. Dans k 
nuit de Noû, k coimnaDdeiit du 
6* c or p s américain demande à k 
2* D.I.M. • qui attend toqjou» 
des renforts de k 3* DJ.A. — de 
reprendre l’attaque sur un axe 
dÀordant vers rooest en direc- 
tion de k Mainarde (1 478 mè- 
tres). Le ebop sera rude, car 
Kesselring, sachant maintenant 
k valeur et k pugnacité de ceux 
qui t’attaquent, fafr défendre ce 
maseif par un renfort de 
seurs de montagne ramené en 
toute bite du lac Ladoga, sur le 
front de Leningrad. 

Ce sont maintenant des 
« Feidgrao », fmgés pu les souf- 
frances du terribk hiver de k 
«viande frride», qui vont en- 
quer sous les coups de boutoir 
portés par le 8* Tiraflleuza maro- 
cains et un groupe de tabors, 
alors que rient de se déchaSoer 
une vioieste tempête de neige 
sur des pentes qui dépassent les 
1 000 mètres d'altitude. Des 
deux eètès, ks ^eds et ks maim 
gelés ferait autant de victimes 
que les btessures de guerre. 


point, et de Gaulle écrit à ce 
pr^os, dans ses Mémoires de 
guerre, {LUrdsi) : « L'idée que 
Je me faisais de la conduite de 
la guerre était celle4à même 
que Je m’étais fixée depuis 
l9dOL. » Et k chef de k France 
combattante ne cache pas que, 
préadent dn Comité français ^ 
libération uaticwak, avant' de d^ 
venir président du- gouvernement 
proviaoire de k R^iblique fran- 
çaise, son déadr k plus preÂmd 
est que l'année française unifiée 
r e vie nn e dans k métiopok parée 
des kuriert de k gloire pour 
« ewaribuer, avec nos forces 
clandestines, à la libération du 
pays, prendre part à l’invasion 
du Reich, s’assurant en chemin 
les gages voulus pour que le rè- 
glement final ne puisse s'aeecun- 
^ir sans nous ». 

De Gaulle reproche aux Awa» 
de le tenir écaité de k «wiriiiit* 
de k guerre. Mais fl obtient 
d’eux que son ami Jnin'émffe 
son CE.F. avee une nouveUe di- 
vision maroceine de montagne 
(k 4* D.M.M.), dont le besdn 
se fait vivement sentir. Et, dans 
le droit fil de l’unité, void k 
!*• dîvirioD fran^use libre, qui 
deviendra in dirition motorisée 
d'infanterie, dont les unités, 
comme k 13« demi-brigade de 
légion êtmagère .et le riment 
de fusiliers marins (qui -compte 
dans aes rangs renseigne de vd^ 


seau Philippe de Gaufle), se sor^ 
déjà couvertes de gldre en Br\-- 
th^ et en Cyrénasque, â E7 
Akmein et à Bb^HalcdkL 

Le général Eîsenhover. devei'u 
chef suprême des forces alli ée s | 
sur k front européen (SHAPE'., ! 
aurait préféré le • chdx dé la ' 
9* divition d'infanterie coloniale ^ 
du général Magnan, l'ancien 
chef des corps francs d'Afriqus 
en Tiinîsie. a IJ y eut quelque , 
tumiàte, écrit de Gaulk, lorsqu- 
Je à la décision amér \ 

rioaine définie à Anfa, . en Jan^ \ 
Vier 1943, selon laquelle /&» 
forces françtdses seraient totale - 1 
ment à la disposition des Amèrt-] 
coins, » 

De Gaulk passe o utr e i ai u i 
D.F.L. n'est pak désignée 
pour l’Italie, aucune «Uvisiou 
française ne partira. Désormais, | 
le- CFJLN. puis k G.PJLP. sc- ' 
root tenns au courant des déci-j 
noos du commandement en cbeC ! 
alHé. 

Cent donc un C.E.F. renforcé 
qui pourra marcher sur Rome, 
en partant du principe, comme 
l'a araligné. un témoin allemanü! 
le major parachutiste RudoK 
Bèhmlre, que « eeiui gui est /«■ 
maître des sommas est maitri 
des vallées,.. ». Pour l’heure, le; 
deux sommets qui barrent ^ 
Pavance des Alliés de part et 
d'autre de k ville de Cassîns i 
sont k mont Cassin tet k Btlv>.\ 
dke. Confiant dans ses troupe» 
de Monsabert, partant de San 
EDa, franchit le torrent Rapid- 
pour se knoer à k conquête di 
BelvCdère ci dn muit Afaate. Au 
2* CAUS k soin de dAorder U. 
mont pour permettre nua 

blindés de se ruer sur k vuu 
CauEiia çondoiiant à k caintale 
italienne à trayen k ligne Gus- 
tav défoncée. 


Llmtite destniction' 


de l'abbaye de Casabio 

Ce aéra k première bataille 
de CaHino. dans laquelle d'im- 
portants miqrens d'appui-feo par 
i’axtUlerie et les bombardements 
aériens seront utilisés pour faire 
sauter ce formidaUe verrou. La 
V« année américune sur le ver- 
sant ooddental, k Vlll* armée 
britannique sur k versant orien- 
tal, vont s'user les dents sur 
l'aréte apenniue. Les Américains 
font une vaine diversion en 
créant k poche d’Anzk-Nettuno, 
dont la préparation a^t été or- 
ganisée coijofaitement par Ckrk 
et Alexander.. 

La bataille du mont Cassin 
fait porter aux Américains la 
kurde respmsabiUté de l'inutile 
destruction de k célèbe abbaye, 
dont, fort heureusement, les tré- 
sors avaient été mis à Fabri pjr 
les ‘'Allemands, argument que la 
^opegande de -Goebbels saura 
utiHser. Cet acte de destruction '• 
avait été sévèrement désap- 
prouvé par le commandant du . 
C.E.F., ce qui n'empécbera pas 
Ckiic de dm à Juin : « Kotir 
avez été le meilleur général de 
eate bataille d'Italie • 

Les Français mettront cinq 
mois pour atteindre leur objec- 
tif ; ils ne s'arrêteront qu'u 
Sienne, avant d'kre rap^és à . 
Naples pour le d^Muquement en 
Provence. D leur faudra, pour 
cela, ornHer k' Belvédère, fesm- 
chir les marais Pwitîns, remonter 
k cours du (jarigUano, La rup- 
ture fut effectuée par l'aile 
droite du Ç.E.F, (2* . 

3” D.I.A.) lcU7 mai, tandïg que > 
la 1^* D.F.L. s’emparait de 
Monte-d'Oro. Le deuxième as- 
saut co n tre le mont Casdn allait 
sc poursttiwe durant soixante-dix 
jonxs. Le 22 mai, k 7r CAUS - 
faisait, enfin, sa liaison avec les 
assiégés de la poche d'Anrio- 
Nettnno. Trois' semaines plus 
tard, le 6* CAUS knçmf ses . 
blindés sur k N 7, passant au 
pied des monts Albains. Le 
14* corps allemand eat totale- 
ment écrasé grâce, à Fappui du 
C.E.P., qui va s'enfoncer entre 
les deux branches de k tenaille, 
formée par les V* armée améri- 
caine et VIII* armée britanni- 
que. Le 4 juin, tandis que Clark 
réalise son rêve (Teatrer k pr^ 
mier dans Rome, rarmée d'Afri- 
que franchit le Tibre et, du haut'' 
éa moai Sacré, voit 1a ville de ' . 
SaintrPierre à ses jrieds. 

làé PALACIO. 



Ùf 115^ 





Pages - La Monde • Dimanche 1 *- Lundi 2 janvier 1984 «m 



I 

France 



te 

S0 

UN 

de. 


L’AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » 


^ rôle-clé d’un consortium d’intérêts étrangers 
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(Suite de la première page.) 
premier fût nouvee» en l’exit- 
teacpt révélée à oobe co rr e s pondant 
G^pMte {IeMoadeûa3\ décem- 
; bre;i pm M* Violet, avocaKonseàl 
' desiipnànteuis, et cûifîrmée de plur 
^sienp;saprces, dont la direction du 
^rOHp&ELF. d'un mystérieux 
vonnifim interaational, conglomé- 

* d^'t^éts privés sans personna- 
ypri^ique pr o pr e, auquel p^ci> 

■ fCart- «tes 'fiiMneiarg de faaut niveau 
italiens, ' allemands, 
^«êa et américains. Après avdr fï> 

• jfcé^ de 1969 à 197S les expé- 
.;4tSà^des deux inventeurs du 
"'dé, «e. eonsoftinm d’intérêts n'a, 

4dcdtf(|ne on l'a cm, dîspam kvs' 
de.csmaet de ces deniers 

'*bantes penmmalités, dont 
:1AaPinéy ^t le représentant en 
rf^BCeiet M. de Wedc, président de 
. Qajon de banques suisses, le ban- 
'fUier, ont au contraire en quelque 
aofltfc « parrainé • les inventeurs 
iontacts pris avec l'Etat et 
^français, garantissant n<h 
succès de certaittes de 
îencea précédentes (en 
exemple). A la diièo- 
mi ae souvient notant 
,jipêiea ministre espagnol 
' eier italien du nom de 
J) et d’une banque ha- 
iifiQiit « parmi d'autres par- 
yplusieurs réunions à tris 
Or Ouy Porte nous 
lue ces perÂÛmalités sont ‘ 
rompu tous les ponts 
^ loi inventeurs. Bien qu’elles 
;.-aucnn moment ngnré, 
tenais en France le pen- 
'-<|Ftif!f dans le capi^ de 1a 
■nqi^ '^fisalma, bénéficiaire des 
-y-T'%* du groupe ELF et pro- 
-pri^idtt comte de ^^egas, elles 
' ayues. lÂen reçu l'assuianoe que 
cdnî^Jes intéresserait à Texploto- 
UoH uRfaieare de son procédé. 0 ap- 
paraît surtout que ksdits membres 
du,cons(vtium ont obtenu mobour- 
sèment «U 1978 de kuis avances aux 
iaVbntefeRi, é partir des fonds versés 
à jiâBnx-ci ptf le groupe français. 

L'mterventàon de ce groupe d’ùi' 
tétées expUque donc l’utUisauoa, du 



moins en partie, des quelque 
200 millions de francs suisses 
(4S0 mfllions de francs français en 
1978) perdus par ELF-ERAP, ques- 
tioa à le rapport de la Cour 

des comptes, limité à la France, ne 
répondait pas plus que les trôs eiH 
quêtes menées dqptûs par la direo- 
tion des inq^. Lei âéptases des in- 
venteurs du {voeédé, pendant les 
trois atméqs de rexpéninentation, 
bien qu’^rperemment importantes 
et non vériHées, ne pouvaient en an- 
cune manière être à l’échelle de 
cette somme (2). 

Ces «appuis» expliquent égsle- 
ment fapparente facilité avec la- 
quelle les promoteurs de l'affaire ont 
convaincu im dhigeants de FEtat 
français et M. GuiUaumaL Devant 
on dossier bénéfîdant de tell*» re- 
commandariont, le seul tort de ce 
dernier, reeoonaltwui snjaiifd*hui, 
rue Nelaton, est « d'avoir rigné les 
yeux fermés, car [le dossier] était 
apporté avec de teltes garanties •. 

On ne comprend toujours pu, en 
revanche, que, de son propre aveu, 
le premier ministre de l'époque, 
M. Jacques Chirac, n’ait pu été 
tenu au courant, alois que M. Barre, 
dès son arrivée quelques mds plus 
tard (3), le sera, et que hiC. Giscard 
d’Estaiqg, dans sa spectaculaire in- 
tervention tâévisée (le Monde du 
24 décembre) a déelaié : « Au début 
de 1976 OR OMimiee en gouver- 

nement qu'uae découverte impor- 
tante permettrait de procéder à des 
raeheréAu de pétrole (...) et que ce 
serait un avantage mondial pour la 
France, ^i le dit f hf. Antoine Fi- 
nay. ancien président du Consàl. 
M. GuitUnanai. président d'ELF- 
ERAF. hommes de réputation in- 
contestable et d'hannéieti reetMotes 
par tout le mande. » Mais i qui le 
dit-on 7 Au « gouvememem » on nu 
président de la République, qui. par 
la suite, sera tenu constamment nu 
courant des essais ? 

La conviction de M. Gufllaumat 
et de ses procbcs est d’autant plus 
explicable que, selon le gmpe ELF, 
le procédé expertisé tnns ans phu 
tard avec l'aidie de M. Horouitz, di- 
recteur de recherches au CJËA., qui 


a permis i celui-ci de eoneltire i la 
« supereherié •. n'était pu le même 
qne celui qu’ELF pensait à rorigine 
ponvmr tester à partir des inventiou 
de M. de Vîllegns. Des exdicatiOQS 
données par eeiui-ci, de ses exp^ 
rienoes passées et des prmniers tests, 
^extrêmement troubiasos», réalisés 
per ELF, les ingénieurs de la Com- 
pagnie crqyaiem pouvdr déduire 
une piste de redierdie axée sur la 
physique des particules — domaine 
faimit eaome accaeDetneot l'objet 
des recherches les plus poussto 
dans le monde. En fait, lorsque, 
deux ans plus tard, les inventeurs, 
preasés^rie rév&et leurs « secrets » 
par le groupe, se résignent enfin à 
vendre leur procé d é — et leur Tcaté- 
riel - à ELF. les ingénieun décou- 
vrent qne le matériel en questimi ne 
ootrespond pas i ce qu'ils otiyaient, 
le domaine couvert étant non la phy- 
sique des particules mais la magn^ 
toniéerie, procédé de reefaerehe déjà 
largement connu. 

Ce matériel, expliqofr-t-on au- 
jourd’hui au sein du groupe, ne per- 
mettait pas d'obtenir les réMtltats 
eonsutés. Les deux inventeurs 
nvaieot-^ls donc berné de bout en 
bout leur monde ? Ce n'est possible, 
nssare-tott, qu’à eonditioo d’admet- 
tre quTl y avait, dans les plus hauts 
ranjp du groupe, une «taupe», asst^ 
ciée avec les escrocs. Ou bien k ma- 
tériel livré était-41 incomplet ? Cest 
l’hypothèse retenue chez ELF, on, ai 
on admet anjourd'hui qu'U y a eu es- 
croquerie, on assure qu’elle o'a pu 
avoir Ûeu qu'au ooun de ta seceode 
phase de l'opération. 

Deux périodes bien (fistinctes 

On ne peut en effet saisir toute 
raffaîre sans rüstingner nettemeot 
deux périodes. Une première, de 
mai 1976 à juin 1978, au cours de 
laquée ELF obtient, au titre de 
deux contrats de services, k drat de 
tester le procédé. Et une seconde, de 
juin 1^8 à juStet 1979, au cours de 
laquelle ELF-ERAF, cnTin proprié- 
taire du procédé — <o associatiaa 
avec les inventeurs - découvre avec 
consternatiao qu'il ne conespood 


Un procès d’incompétence 


f5uAe de la praniire page, t 
Apparue comme un nouvel élé- 
ment de raifnMtemcnt majorité- 
upporition, l’affure s’est donblée 
progrcsùveiueut d’une oomfronta- 
tion. plus discrète mais non moins 
réeUe. au sein même de l’opposi t ion. 

départ, en effet, M Mauroy a 
. tisi l’occasion que lui ont offene le 
etmard enebatné et M. Emmanoelli 
;>aiir réoocuper le terraiiL Venant 
' rès k débat sur la réforme de la 
Ssse et avant la coosultation avec 
Ipndicau snr k chdmagc. com- 
r.iqm ne pas interpréter ce fait 
conÊbe k rigne d'un nouveau bml, 
fùM de courte durée, à Matignon, 
€omme un élément de la coatr^ 
offensive contre la droite, réclamée 
pu k P.C.F. et annoncée par un pre- 
mier ministre qui ne veut pas être en 
reste SOT ce terrain ? 

Contre-offensive en termes 
d’image, en l'esikoe, puisqu'il s’aÿt 
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surtout de montrer è r<^riiiion que 
ceux-là znéma qu taxent la gauche 
d’iDcompétenee se sont rendus cou- 
pables d'une teik l^èreté qu'U! 
n’ont plus aucun titra à donner des 
kçons. 

A ce jen, et forte d’un rai^xxt 
dont k cont enu est, dîMo ««« 
voque; la majorité n'a en effet pas 
grùd-cboee à perdra Si oe n'est 
que, comme souvent, la « mise en 
musique* dérape et laime une 
imprrâsMHi si oonfuse que ropinioo 
ne sah plus vraiment i qui elle doit 
en vouloir. Elk peut en vculrdr à la 
gauche de créer, à son tour, u cÛ- 
mat dur. Un tel climat, soit dh en 
passant, risque fbrt de contrarier, s'il 
se pEOtonge, tes tentatives d’organi- 
sation d’un ce n t re ganebe : on ne 
peut, dans un même mouvement, 
chereber à atténuer le jeu UpoUre 
et l'aoceotuer. 

L'c{Hition peut ausri demander 
des comptes à l’opposttion. Au sein 
de celle-ci, beaucoup pensent que 
raffaire des «avims renifleurs* 
profite plus encore au R.P.R. et à 
son chef, M. Chirac, qu'au pouvnr.. 
Un R.P.R. •spectateur», enmme 
l'a suavement dit M. Bernard Pons. 

De li à penser que certains pro- 
ches du R.P.IL • donnent des muni- 
tions» au gouvernement... Llnter^ 
vention, dans nos colonnes, de 
M. Albin r^tiaiaitAw, m solidarisant 
avec tes responsables politiques de 
l’époque, était précisément conçue 
pour dédouaner Pancien présîdeai 
d'ELF et toujours membre du 
RJ» JL d’un td soupçon. 

M. Barre, qui atDise l'imparfait 
lorsqu'il parte de la confiance envers 
M. Chalandon, est dans la situatiOD 
ineonfortaUe de ï'exéentam. dais 
une affaire qui touche à son fonds de 
commerce : la compétence. Ou oonif 
met, à son encoutre, un crime de 
Idse^nqjesté : c’est un peu comme si 
Ton mettùt en doute l’énergie de 
M. Chirac ou l’intelligence de 
M. Giscard d'Estaing. 

Ce dentier a, sans doa^ formèl- 
lement réussi sa prestation tâévî- 
sée ; il est réapparu couune le patron 
de son propre camp, relouant préci- 
séineni M, Barre au rang d'exécu- 
tant, et son propos - il faudra que le 
sort de la France « soit confié à des 
hommes qui soient rapahks à la 
fols de la gouverner et de ta respec- 


ter» - valait déclaration de candi- 
dature pour 1988. Il a contre- 
attaqué sur k terrain même sur 
lequel 0 était visé : celui de la com- 
pÂenoe. Mats l'effet risque, pour 
l’anden chef de l’Etat, d’étre de 
courte durée, s’il est avéré que Pop^ 
latioa a été lancée, comme certains 
le suggbenUioa par M. GuiHaumat 
mais par hû-méme et M. Pinay. 

Voüâ pour k jeu politique nor^ 
mal, pourrah-OD ^le. tant 3 est vrai 
que tes prCEimiaiies grandes 
confrontations électonks sont te 
plus souvent dominés par des 
manœuvres diverses à rintérieur de 
chaque canqr, avum k choc frontal. 
Mais ce jeu est^ vraiment ? 

En d’autres termes, sont-ee là tes 
armes de la démocratie? La pre- 
nûère teçQu que l'oo peet tirer de ces 
événements est que, décidément, 
ralteraanoe n'en pas encore entrée 
dans les mœurs. ^ la démocratie, 
c'est la tran^rarence et la contmoîté 
de l'Etat, te pouvoir peut dénoncer 
un conqrartemeat qui a soustrait à 
sou information dca documenta dits 
«conildemiels-défeoM». A cet 
égard, la défense présentée par 
M. Giscard d’Estaing n’est ^ com- 

S létement recevable. L'anciea chef 
6 PEtai n'a pu s'empScher de don- 
ner du sujet une présentation 
royale: en léguant des docamenis 
aux Aiclùves natiomles, il œuvre 
pour tes historiens. Mais le problème 
est celui de la vie poUtique et admi- 
nistrative quotidienne, et de dossiers 
dont un success e ur, quel qu'il soit, 
dœt pouvoir disposer. Et en unit état 
de cause, on prât se demander si k 
fait de se trwn pe i peut être trans- 
formé en secret d'Etat 

La seconde leçon touche au 
CQotrète des comptes. Uik f<tis les 
e^ts calmés, 3 serait bon de repo- 
ser te problème de reflicaeité de ce 
omtréle, ou plutOt de faire eu sorte 
que ceUe-d ne soit plus inversement 
proportionnelle au montant des 
sommes engagées. 

Erdîn, ta denûère leçon concerna 
l’usage de la science par les resptxi- 
sablm pc^ques: de ri bonne'foi 
soknt-ib peuveot-üs, au nom de 
l'intérêt national, accaparer seuls 
des questions dont la réponse 
requiert une compétence d’un autre 
ordre ? 

-JEAN-MARIE COLOMBANL 


pas i ses Kpdrs, démasqne avec 
raide du C.&A. et de son ministre 
de tutelle la supercherie et rompt k 
contrat de vente. 

A ces deux phases oorrespandent 
deux montages financîeis distincts 
(voir enêndréjqui montrent le idk- 
ptvot joué dans toute cette affaire 
par rUnioa de bangnea sukses : 
celle-ci non leulemeat p6te à ELF 
les nécessaires a l'opératioa. 

mais constitue l'intermédiaire obligé 
de tous les virements. Son président, 
M. de Week, détkal de surcroît la 
signature de la société nsalma. 
L'U.B.S. agit-elk cooune rimple iih 
termédiaire, eomme raflinne ai^ 
jourd'huj M* VioUet? Ou fait-elle 
pmtie, rite auari, tka crénnrien an- 
térieurs des deux mventenrs, oe qui 
justifierait largement sa pûtid^- 
tion active et ses uitérèts dans l’opé- 
ration? 

Son r6k explique en tout cas la 
relative facUité avec i*nii*ii*^ k se- 
cond versement de fOMS a pu être 
«récupéré» par ELF. puisqu'en 
réalité k groupe français n’a quasi- 
ment pas sorti d’argent en France, 
mais a emprunté les fonds. La • res- 
titution * s'est opérée ultérieur^- 
meat. ten de la légulazîsation de sea 
comptes avec I’U.B.S. : eelk-ci, qui 
avait pu bloquer ks sommes dues 
pour le contrat de 1978 anx inven- 
teurs, a déduit ces sommes des 
dettes contractées à son ^ard par 
ELF. 

AiTaire « à la luitin » ou affaire 
d'Etat ? Les éléments nooveaux de 
l'enquéte oe permettent pas de tran- 
cb^. Us n'excluent pas, en effet, 
l’hypothèse d’une SDperchcrie me- 
née de bout en bout. De éclairent 
ttfainmntttiic l’attitude. jusqulcâ difTk- 
cüe à co m preodie. des dirigeants 
d’ELF. Mais tout ce qni all^e tes 
respoBsabilités techaîques du 
groupe français alourdît en cootre- 
partk celles des înitiateuis pediti- 
ques et rmaocias de l'affainL Celles 
aossi de ceux qui emt choisi de dore 
te dcBsier, alors qu'une suites d’en- 
quêtes înlernatioDales — et judi- 
ciaires ? —, réclamée sembtec-il par 
le rapporteur de la Cour des 
oomprés, aurait peut-être permis de 
faire UMzte la lumière et - pourquoi 
pas — de récupérer une part plus îm- 
portanie des fondi dépensés. 

Ces éléments ouvrent enfîn te 
champ i de oouvelks bypmbêeea, 
plus graves peut-être ipie tes précé- 
dentes. M. au VtUegas et son aarocié 
étaknt-îls les inventeurs géniaux 
d'ua procédé lévoltttûxmaire mais 
encore hauJERsanunent développé 
qui, ap^ piurieurs ex p ériences j^us 
ou moios fructueuses, comptaient 
snr k groupe français pour mettre 
au point d^mitivement leur maté- 
riel, et qui en dernier ressort ont pr& 
féré ganter kur secret ? Ou des es- 
crocs, appuyés par leurs ancieimes 
victimes, sondeuses de rentrer dais 
kun fonds? Ou, pis encore, des 
jouets entre tes mains de puîmains 
gr on pes d’intérêts mteroationaux? 
D en aujounTInti bien tard pour re- 
nouer les fils de toute oette hà^ 
toire,. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(l) S pourrait s’agir de hL Pesuti, 
actioan s ire privé et membre en 19^ du 
comril (faonisiiBtratiOB du gro upe pé- 
trochimique iiaikn MontedisoiL 

ÇZ) A titre de coatparsisep, les d^ 
pemes loulei d'un très gros Isbersioire 
de recberche pbyrique leiude. ea- 
pkyaiR 500 per so nu e s (20 fins plis que 
la iaveaieura)...n'stariBBakBt en 1983 
que 300 etiUioed de Snnes (soit à peu 
priiiaoftié moins eu fiaiKS 1976) ! 

(3) Le premier eostrat a été signé 

S ELF te 28 mai 1976. M. Jacqua 
irsc a démissionné le 25 août. 
M. Barre ■ été aommé premkr mnisae 
te même ym te. infonDé do « projet X » 
k 8 oeubre par M. GolDanmel. 


• M. Antoine Finay, qui iêtait, 
vendredi 30 décembre a Saîntr 
Chamoitd, son 92^ anniversaire s 
qualUlé ^•ânerie» raffaire des 
«avions renifleuis », •On ehereke 
par ce moyen, a-t-Q déclaré, a dé- 
tourner rattenrion de l’opiidon pu- 
blique des graves problèmes ac- 
tuels... Cette affaire est d’une 
simpiidli MOftite * L’ancien prési- 
dent du coQseti a ajouté: • Qnamf 
on fait des sondages ou que Vint 
ereuM des trous pour les fvages, on 
dépense des sommes èqtdvalentes et- 


même parfois supérieures, il arrive 
pourtant que cela ne donne aucun 
résultat. Ces ingénieurs d’ELF- 
ERAP ne sota ni des imbéciles ni 
des enfants de ckaur. • Pour 
M. Antdne Pinay. - te procédé em- 
ployé par le gouvememem n’est ni 
tris honnête, rti tris sérieux •. 


Les montages financiers 


A la direction du Trésor, la 
23 Juin 1978, se trouvent réunis 
MM. HMarer, «Sractaur du Tré- 
sor, Déroché, dhecteur du buch 
gat, Chatandon, PhD.G. d’ELF- 
B1AP, et Bonnet de la Toie-, 
(firacteur financier du ^oupe. 
Objet de la réunion, dont uri 
compte rai>du sera rédigé le 
19 janvier 1879 per oe derrtiar : 
d'une part approuver la nouveau 
montage finander qié déeormaie 
couvrira las dépensas du groupe 
au titre du c projet X », dans la 
perapective du nouveau contrat 
dev a it être signé le landemain 
avae las nventaus du procédé. 
0‘autre part dédds du dividende 
qui sera vené par l’ERAP A l’État 
en 1978. Le eonseà d’adminje' 
trati on dort quatre jours - piua 
tard, arrêter les comptes de 
l'exocka 1977 - étant entendu 
que, comme le précise k oomple 
rendu: e La néeeadté ast reoon- 
nue de dégeger etr h budget 
1978 de l'ERAF, co nf o rmém ent 
à [une] lettre précédente] du prm 
mer mànssre. Jet eommee oor- 
respondant eu varaement à 
efitetusr, ce quf na peut être 
oôtaru/ qu'en Jsndanr les tSsé- 
dendee earvie per t’ERAP à 
réats 

La premier momage financkr, 
valable juequ e 1 5 . était relative 
ment eimpla : c’était t’Unkn de 
banques suteees (U.B.S.) qui 
avançait A ELF ke 200 millionB 
de francs euinsoff (400 mlBona 
de troncs frençaie environ en 
1976 (1) réckmiés par les inven- 
ton au tira du premier c o mrat 
de 1976. Elle les. vereait par 
i'intermédiaira d'une société- 
écran, è la RSALMA. deme aux 
inventeurs. En contiopania, la 
Société nationale ELF Aqurtafns 
(S.N.EA), vie sa fifele, Socep 
NouvallaB Hébrides (N.H.), ipé- 
daüeéa dans ta négoce de brut 
(no ia nena m gabonais et saou- 
dnn), affactuait un dépOt équiwa- 
tont aiairèB de rU.B.S. 

'Cette aomme permettait, 
d’ima part, de garantir tas fonds 
prêtés et d’autre part da rendre 
ropér a t i on neutre du point da 
vue des taux dintérdt (lâe aipos 
dûs par rU.B.S. i ELF sir ks 
dépôts compensetant les éitvtts 
dus è rU.B.S. par ELF sur ke ert^ 
dbs). 

En 1978, ce schéma est 
modifié. Premièrement parce 
qu'il a été décidé da ne pas mMar 
ta S.N.EA. — qii a des action- 
neire s privés — à ropération et 
de faire remonter tous les 
c ompte s A i'ERAP. Deuxièm»' 
ment parce qu'il faut verser aux 
inventeurs uns nouvelle somme 
de 250 milfions de francs tuiiwes 
(630 murions da francs français 
en 1978). 

La Socap N.H., fifiale non ds 
rERAP, mais ds la S.N.E.A., dte- 
parailt donc du cscut après avoir 
touché taa agios dus sur ses 
dépôts, L’U.B.S. consent à 
l’ERAP isi prêt è long ternie ds 
500 ndllons de francs siéfTst 
Il 200 ma Bons de francs fran- 


çais an 1978) devant couvrir 
ereneembh des eogegements 
pria pK I'ERAP. tant au dn de 
raccord de 1976 qa’è eebn de 
l'æoord tr aa eo da tion # (2) et qii 
bénéficiera - de la e_garentie 
Ineonràtioonêlle de l’Etat fran- 
çais s. 

L’ERAP crée un» nouvelie 
s o cié t é écra n, la SIDANA. dont 
elle est < fiducNrement preprié- 
UirBe et qui est domiciliée au 
Lie ch tenstain. C’est cette sodété 
qut .en réalité, bénéficia de 
l’amp^nt et donc réglera à fa. 
nSMMA, société des inven- 
teurs; tas 250 millions de francs 
suksas àu titre du contrat de 
1976. C'est elta aussi - avec 
quel^Hie .intennédiaires écrans 
- qui touchera de TERAP une 
arvote armueRe ffixée an 1978 à 
25 .-.miflionB -de dollars, soit 
1.12riiHliéns de francs français et 
48 ihaiibns de francs suisses 
envimd destinée è rembourser 
par. ahmi^lia ta prêt è l'U.B.S. 
(qui.yélM sur (Sx ou quinze 



une autre sodété, ta 
lÛMiÇ». (intemational Oil and 
Mininq.4 r ra aati nsB t Corporation), 
est oéÀ ■ M/60 antre fERAP 
et l’U.B.S. représentant taa 
mvanteura; elle aéra chargée 
d’exploiter et de mettre en 
GBuvra ta procédé. Caechéma ne 
sers en léaSté appfiqué qu'iaie 
année, piêeciuB. en juOtat 1979, 
ELF rompt, la contrat avec las 
siventsuis. 

Grèce A une dause introdutte 
dana ta cornnt, fU.B.S. parvient 
à bloqua les so mme s dues. Une 
régutarkaiion h itarvkndr a alors 
antre l'U.B.S. (créancier) et 
I’ERAP, oslle-ci rem bu arre nt les 
sommas enipnsnées (1.26 mil- 
lianf de francs français) dont ont 
été déiUtBS les sommes Uo- 
quéeé corras p ondant au second 
versement (630 mijiione de 
francs), le pramkr rembouse- 
' ment versé par la SIDANA 
(112 miHkhs de francs) et tas 
fonds .prévus pour ta mise en 
exploitation du brevet non 
«noors dépsneéSi Soit un peu 
moins ds 400 mêlions (ta francs. 
Au total, i'ERAP y aura laiseé 
anvinm 500 mWions de francs 
français, sans compter les 
d é pane o B engagées pa aDleurs 
pour tester le procédé (six 
forages pour un peu plus ds 
300 mWlons ds francs français). 

V. M. 


(V) Lv écans ouïe tas dîR6* 
renia asrîiaatioos dtéa jnaqu'ici 
des Mrtes eDCooniM par ELF 
i’es|AiqucBt sotasuoent par la 
vasiuion da taux de cliange sa 
COUT» de Is période. Es 1976, 
1 franc sabté valait covixOD 1.91 F 
françate an 1978, 8 valait 2^3 F 
fiançais. 

(2) Ce st è dire 200 miOioDS de 
frasa sttksa pour la ccotratt de 
1976, 250 nriDicns de frana auissa 
pour le ornirat de 1978 et SO mü- 
Uons de frana pour couvrir 

tes dépensa de mbe en oeuvre dn 
procédé prévu. 


f.r'", 1^17771 
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France/ société 

L’AFFAIRE DES «AVIONS RENIFLEURS» 


Seize personnages 

pour un scénario embrouillé 


• M. BARRE (RajnDond). - 
Quand il faut y aller... Conduit par 
sa fonction de premier ministre à 
faire ie nécessaire pour que la 
volonté du chef de l'Etat smt accom- 
plie, M . Barre ne s'est apparemment 
pas fait prier. U fallait de l'argenu 
beaucoup: et du secret, toujours 
plus de secret. M. Barre fournira 
sans barguigner signatures et modes 
d'emploi pour que la pompe à 
nnances et le robinet â mystère 
foncciooneai sans interruptioa. C'est 
ce qui lui vaut d'Stre placé 
anjo^’hui sous la lumière crue des 
projecteurs, plus encore que M. Gis- 
card d'Esbtiflg. L’ancien premier 


ses effets pour «lancer» raffaire 
des «avions renifleurs». Le choc des 
mots, le nuage des sous-entendus, lui 
sont, un deuxième temps, 

revenus l'estomac depuis la 
fameuse séance de i'AssemblM 
nationale. Le pmnt de départ officiel 
de la tempête, ce fut lui. H est 
ensuite demeuré étrangement silen- 
cieux au milieu du vacarme qu’il 
avait déclenché. L'avMîr dira si le 
dmiiier coup de M- EmmanneUi est 
à porter daiK la coloime rouge des 
bévues QU au chapitre des véritables 
affaires d'Etat 


esoequé Alain de VflUegas. comme 
l’afflime, par exemple, M. Antome 
Pinay 1 De mauvaises langues 
bruxelloises prétendent qu^ en 
aurait été intellectudlement bien 
incapable. 


Certaines pièces du hangar oltiu- 
proté^ occupé par la CElC en bout 
de piste de l'aéipport de Bruxelles, 
lui étaient ioier^tea. Tout au plus la 
manne d*ELF lui a-t-elIe permg 
d’assouvir son goût de rélectroni- 


que, en dotant les avions des gadgets 
denner erL Introuvable aujourd'hui. 


• M. HOROWITZ (Jules). - 

card d'Estaiflg. L’ancien premier M. GIQUEL (FmiCMs). — ^^mt le signataire du rapport wdxni- 

misisire de V.O.E. a réagi avec plus Agrégé de lettres, énarq^ oonseu- lequel la vérité éclate, 

de sérénité que ce dernier. Au 1er référendaire de prenûère classe i relations privilégiées — en dé{^ 

mutisme, il a fait succéder des él^ la Coiv des comptes, cci tunnme va certains désaccords — avec 

ments précis sur son rôle : il n'a rien au moins l a itsr son nom a imnp- André Giraud, alors ministre de 

â cacher sor les carfwtteries du port. Vous l'avez lu ? Non . Cela l’industrie, qui fut son patron au 


• M. BECK (Bernard). - Parti 
à la retraite le IS octobre 1982, cet 
ancien premier prient de la Cour 
des comptes croyait pouvtdr remplir 
tranquillement ses fonctions 
d'adjoint au maire de Granville, 
chargé des finances. Profonde 
errear. Cet élu de l’qiposjtion, 
anciM haut magistrat, prétident du 
Centre d’éuides politiques et parie- 
meotaires, ne dort plus depuis que le 
Cattûrà enehaiiii a révélé qu'fl avait 
détruit les exemplaires <Tün Apport 
oonfideotiel de la Cour des comptes 
en sa pûssesrion. 


viendra. M. Mauroy s'est beaucoup 
amusé en le pareouram. 


Des esprits soupçonneux souli- 
gnent que M. (nquel a été directeur 
de cabinet du ministre de la eonsom- 
mation, M* Catberine l^lumière. 


M. fieck a procédé â cette • /oeé- 
rarioff» â la veilie de se retraite. 
Pour respecter smi engagenieot vis- 
à-vis de M. Raymond Barre, dit41. 
Le secrétaire d'Etat au budget a 
parlé, lui, de • forfaiture *. 


• M. BONASSOU (AMo). - 
L’un des deux « inventeurs ». Conv- 
ment ce technîden en télévîtion. res- 
sortissant itsiien. a-t-U ronoontré son 
« associé • le omte de VUiegas ? 
Mystère, f^utuî le gratin du « high 
life», le Bonin mondain belge, les 
avocats, les anciens préàdents du 
conseil, U détonne incontestable- 
mcfiL Grand spéüalisie des rythmes 
vibratoires des marguerites, des 
papilknis et... du pétrole, il est râme 
alchimiste et poètiqM de raffaîie. 
Introuvable aujourd^ui. 


• M. GIRALID (André). - A 
seize ans de distance. M. André 
Girand - aujourd'hui âgé de 
cinquante-huit ans - apparaît 
comme le fîls spiritnel de M. Pierre 
GuiUaumat Même si au défricheur 
succède un administrateur moins 
audacieux, plus soucieux des procé- 
dures, les deux hommes ont le même 
profil de grand serviteur de FEtat, 
conscients de leur valeur et du râle 
que doit jouer le corps des mines 
dont Us sont issus après Polytechni- 
que. Et, comnae son ptédécesseur, 
M. Giraud fera sa carrière dans le 
pétrole puis dans l'atome, â (a 
tête du Commissariat â l'énergie 
atmaîque. 


• M. BOYER (Dmel). - Prési- 
dent pour l'Europe des démocrates 
amêricBins â l'étranger, cet homme 
d'affaiies reprend aux actiemnaires 
suisses Ués à TUnion de banques 
suisse, le contrôle de la Compagnie 
européenne de Techerebes, qui gère 
les quatre «arknts renifteors». Il 
devint présidem du conseil d'adm^ 
lüstiatkm en 1929. 11 a d’autre part 
assuré en Europe les relations publi- 
ques du leader antimanUste de 
lUnita angolaise, Jonas Savùnbi. 


Mlrüstre de l'industrie à partir 
d'avril 1978, il ne perdtMoera pas à 
M. ChalandoQ d'avoir été nommé à 
la tête d’ELF-Aquitaine - un poste 
qui lui était, pensait-il, destiné - ni 
d'aller répérânt que le seul objectif 
du groupe est de faire des bénéfices. 
Ce n'est pourtant pas du oonflit per- 
manent entre les deux hommes que 
sortira -- comme ont le dît parfais > 
l’affaire. En l'occurrence, 
M. Giraud ne sera qu'une courroie 
de transmission entre S^tignon et le 
groupe dorrt U avait la tutelle, au 
moment du désengagement d'ELF 
de cette ténébreuse affaiie. 


• M. CHALANDON (AMa). > 
Ancien banquier, grand résistant, 
anden ministre (de l'industrie et de 
réquipement), ancien trésorier de 
nj.N.R., ce • baron « du gaullisme, 
sunmoimé • le bel Albin >, a présidé 
d'août 1977 à juin 1983 la société 
natiorrale ELF-Aquitaine, réussis- 
sant, ce qui n'était pas un mince 
expto'u à maintenir son pouvoir en 
dépit du efaairgeineat de majorité de 
mai 19S1 et justifiant une fois de 
plus sa réputation de « conseUler des 
primes Jusqu'à la transformation, 
en août 1980, des struaures du 
groupe pétrolier, il est ^lemenc 
présidem de l’ERAP. holding déte- 
nant les parts de l’Etat dans la 
S.N.E.A qui seule apparaît offlciel- 
tement drms' l'affaire des «avions 
renifleurs ». Bien que président du 
groupe, il n'a eu, de son propre aveu, 
qu’une faible responsabilité dans 
ropération, celle-ci ayant été conflée 
à son prédécesseur M. GuiUaumat, 
après même que celui-ci eut officiei- 
lemeot pris sa retraite. Il a néan- 
moins eu à connaître de toute 
raflaire et sera chargé en 1979 de 
récupérer une partie des sommes 
versées aux inventeurs. 


• M. GISCARD D>ESTA1NG 
(VaKr» - Sa fonction de l’époque 
et Peoi^ineitieat des cirooostaiioes 
lui avaient fait tUre « oui • dans le 
plus gra^ secret, eu 1976, au projet 
des « awons rerufleurs «. A l'heure 
de l'affaiie, c'est lui qui a ^t « non » 
avec ie plus d'éclat et de courroux, 
non aox « campagnes de diflama- 
tiOD et d’insinuatioiiB ». Reste que la 
paternité de la durée, du niysière et 
du peu d'attention porté au siüvi de 
niisioire lui est aujourd'hui - après 
coup - voionüers attribuée. Q eût 
été acteur de premier plan si les 
arions avaieut vraiment reniflé. 11 
n'est plus que k détenteur du rôle 
lourd d'homme léger. 


• M. EMMANUELU (Henri). 
*- BooUlant et actif jusqu'à être 
feur, comme ou a pu le soupçonner 
dans ta récente affaire dn dégrève- 
ffioit fiscal accordé à M. Doumeng, 
ou lonque ses flèches vite brisées se 
sont en direction du Crédit 

commercial de France ? Bien inspiré 
ou eooore inspiré tout oouit, mais 
par qui ? Le secrétaire d’Etat au 
budget n'a en tout cas pas mcoagé 


apprenea quelqu« chesc que les autres ignorent. Acquérez une. 
science qui fera des jaloux, infortaations gratuites sur notre î 


tvltTfîia] 


Commissariat â l'éoergie atomique 
(C.EA.). sa compétence scieniln- 
que et sa fonetioa de directeur de 
l'institut de recherche fondamentale 
du C.E.A k d&'^taîeni tout natu- 
rellemeot pour coordonner une 
expertise sur le procédé du comte 
aiein de VUiegas. 


Cet homme courtois, qui cultive 
volontiers le goût du secret, fut l'un 
dm grands barons du C.EÀ. en ral- 
son du rôle essentiel qu'il eut dans le 
développement de la fliière électr^ 
nucléaire fnoç^ (^phiw-gaz) 
et de celui qu'il joua dam la mise au 
point de la force de frappe. 


• M. GUXLLAUMAT (PieR«). 
— La certitude qu'il n'y a pas d'indé- 
pendance nationak po^bk sans 
autonomie énergétique a guidé toute 
la carrière - toute la vie même ^ de 
ce brillant ingénieur, polytechmcien 
et mineur. Rien ne r&»crtu devant 
cet objectif dont U cenvaîne, après la 
guerre, k général de Gaulle. De sou 
passage dans les services de rensei- 
gnemeots à Tums, puis, â partir de 
1942, dans le B.C.RÂ. avec tes 
gaullistes à Alger, M. GuiUaumat 
gardera k goût du secret, k sens de 
l'organisation et une certaine 
méflaoce des parlementaires et des 
politiques. Cela jouera un rôle 
important dans l'élaboration de la 
• poUiique pétroUère. comme dans la 
fabrication de la bombe atomique, 
voire dans l'affaire des « avions reni- 
fleurs», dont il décidera l'expéri- 
meüsatkm en 1 976. Son d^iart à la 
retraite d'ELF-Aquiiaine et de 
l’ERAP en août 1977 ne l'empè- 
cbera pas de conserver un bureau 
dans l’entreprise pétroUère et œ pré- 
cieuz dosier drâic son wooesseur, 
M. Chalandon. sera déchargé. 


• M. HALLEUX (Philippe). > 
L'éphémère président de la Qjmpa- 
gnie européenne de recherches 
(CER), aseieo pilote belge, a-uil 


Renault pour préuder, après son 
départ de 1TJ.B.S. en 1980, la princi- 


Une histoire à rebondissements 


• M. PINAY (AnteiiK). - A 
quatre-vingt-douze œt ancien 
président du conseil se demande 
bien pourqu^ l'on prononoe soa nom 
«Un» cette affaire des ■ avimu reni- 
fleors». Peut-être UMit simplement 
parce que, «■»*» sa caution, M. Gi^ 
card d’Estaing aurait été plus pru- 
dent à l'égard de 1*« invention» et 
des « inventeurs ». Et parce qu'3 a 
été, de 1976 à 1979. un «arbitre» 
entre ks parties. 


Aujourd’hui, M. Rnay confond 
les anciens et les nouveaux francs et 
donc l'importance des sommes en 
jeu. A l'^Mque, ü s'est passionné 
pour ce projet, suivant attentive- 
ment les travaux des ingénieurs 
d'ERAP. même si, (Ut-iU *J’ai tou- 
jours eu UH doute sur Vèfficaeité de 
ce projet ». Un oomblc. 


• M. VUXEGAS (Al^ de). «« 
« Ne li^e pas de biens sans 
valeur I « ordonne en latin la devise 
de la famille {• t^iie ne Legas «j 
d'où vient le psuoa;^» de ce comte 
belge. Le génial inventeur des 
«arions renBleun» risque fort de 
ne pouvmr se conformer à cette 
injonction. Ses recherches d'eau, ses 
balbutiements alchimistes pour 
transmuta' l'eau en prtrxde et enTin 
NafTaire» l’ont, partit-3, laissé 
rwné. Le château fascial de Rivie- 
ren, qui abrita ses rêves, eberefae 
aujourd'hui acquéreur. Depuis Ut» 
ans, le fisc belge s'acharne sur k 
comte, aujourd’hui introuvable. 


• M* VIOLET (Jeu). -«L'eutre- 
gem, voilà la qualité qui caractérise 
cet avocat d’aflaires internationales. 
Les « grands • de la finance, de la 
politique, de rindustrie, de l'Eglise, 
U les aura tous coimos, ou presqiu. 
A foroe de connaître tout k monde, 
M* Viokt est devenu un homme de 
coofiance (H.C.) du service de 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage (aujourd'hui 
D.G,S,E.). Cest lu, intermédiaire 
par excellenoe, qtù a nùs en contact 
les « invemeuis » et les financters 
européens les soutenant avec 
M. Antoine Knay. son anù. et le 
groupe pétrolier ELF-EBAP. 


• M. WECK (PUKppe de). ~ A 
soixante-cùiq ans, ce banquier est 
l'une des personnalités les plus 
oûtmues de r « establishment » hel- 
vétique. Fort de scs vingt-sept axs de 
carrière à l’Union de banques 
suisses, seconde banque hclvrtique, 
il a parüdpé dans les années 70 à de 
nombreux débats internationaux, 
organisés notamment par les asso- 
ciations du patronat chrétien 
(Unioa interaatioaale chrétienne 
des dirigeants d'entreprise. Centre 
chrétien des patrons et dirigeants 
d'entrqirise chrétiens, etc.) . 


28 and : ELF-ERAP s^ie le pre» 
mkr castrat de service avec ks 
« imBteiss ». Un procédé eChh 

brfinmMlwe j dR dSS «ariOBS K&l- 
flcora» démit pemettre» acton 
eesx^ de dète e ter à Astaoce 
des ^sensests pémdkrs sans pn^ 
céder à de longs .et cofltenac 
feragtt. ELF-EËhP vene dans 
IB P» *"* »* » tesips 200 onlfioBa de 
frara ssfeses (400 milBoiw de 
francs français) par riiitctaé- 
tBairc de nJakn des baaqnes 
iiiriiirir. â k FISAIMA, sodété 
créée par les promotenra, et 
obtiest k droh de tester k pro- 
cédé. 


Noreaén : M. JeaB-Mscbri.Bl^ 
Lalaé, directeur des impett, 
dearaade SM aeeoade a^pète. 

14 dêeeatbre : ks résnltBts de te 
jircondf mqnôtr vrnif ii*t»**** — 
arinfetre déttfaé as bo^et. 

27 déeeaàre ; aotWicaflim à 
FERAP ehm pceiiii g r ed rense - 
nMit de 120,0 wBBom de finKS 
(esrrrire 1978)^ 


M. Berwu-d Beêk dénMade 
dans sue lettre adressée â 
M André Cbsadentagor, pcesner 
pféritet de ta Cour des eoBptais. 
de fan « assurer te proceettes db £i 

toi*. 


2 Jbh : M- Valëiy Giscaid 
(TEstaiiig, akrs préadeat de ta 
RépnhiiqB^ nnto rte e ofSeseOe» 
nat Popê r at ioa . 

Owoteer le comte Alain de VUkgas 
et son essoclé Aida BoaraaoB 
catrepreaeat des expéricmees 
avec k ^tmpe EXF. 


JtÉa : ua tkia dèae eeatnt de ser- 
vîee. pba terge.est rignè avec les 
teveateps. M. Albin Chateadoa 
saeeède à M Pkvre GaBtauiBat à 
ta présfakôee d’ELF-ERAP. Une 
km* de M. Raymond Ram, 
alors prenter adflBstre. adressée a 
M. ChaJaadan, an mais de 
février I97B, eoafinnera rbabO^ 
tarioB persooseOe de AL GmBai^ 
mt fapératioB des «evîoas 
iiniriiiin II 


1983 

n jMte'.’fERAPregaRlafioiffi- 
calloB tfan second r edbes tenmat 
de 42 M «RBobs de fiaoca (ater^ 
eiees 1979-1980). 

12 evril : Kl Giquel rêdte aa 

résaaié de MB rapport d'apras ses. 
seaverin, à ta d eaiaadr dagwa- 
vemeaieBt 

22 teto : te Ckaard earfaateé révè l e 
afÔLF-ERAP a été «vkféae 
dteae vwrrnijiirTff de 100 atH- 
Jatrirdb uuM B es ». 

5 P4nme : M. Roai ft a moBB e l B, 
■ecrétaire d*Etat aa bm^et, 
raeiMt M. CnHIsamat, aariw 
d*ELf-Aoaltâiae poar 
rcakadre. 


13 scManfare : M. Pkrra B o iss c a > 

présidait de PERAP» est legn par 
M. EarnsBaeBL 


16 rrjifrmflrr : k etuîteirr iTEtst 
aa hadget dfmftnidv û ta fc ecti o n 
gSwSfg k des taipOts de taire pro- 

cider à nae troisièBie CBqaite par 

des foBctionnaircs hnhBBea aa 
« secret dEfease». 


1978 

20 février : nae kttre de M. Barre 
aatoriae k *r ***ri*’** eeatnt avec 
ks «farveatears». 


^/ate r ao eoan dte réoaioa aa 
trésor, m mmveem sebéan fiasa- 
ekr est adof^ pomr eoavrir Papé- 
ratko. L*ERAP est aotorisée à 
empnaita' 1,2 nâfinid de francs 
aaprès de l'U.B.S. avec la 
^garaade laeoat S tioaaeite de 
FEtat Awsfais», 

24 /ate t ooitizat avec les 

« faiteatcfus * qsB cèdent te pra- 
pricCËdaprocédéGQatreunvefse- 
BBC de 630 adSoBS de francs. 


1983 (ddeambra) 

Le 21 s le Ceoaid mrhahé, spcèa 
ses rfTflatifinn da mois de idn, 

rerkat sar ce dossier ea iafiqpBt 
gaa la rapport CSqiiri 
a dkpani à te ptérldwirir de te 
Co«r des comptes et qa’aa 
redreSBement fiséel de 945 at^ 
Boas de bancs a- été aedIBÉ à 
FERAP, 

M. itanci Eammaatefli^ ncrfi ■ 
telt* (fEcst me Imdgrt, est àrter- 
ragé i rÂsaadUte natfaa mk à 

propos de ce redreSMMCBt fiscaL 

Ea M. EmanmadS 

qnalifie de «AataitBv» ia tes- 
iracfioB, ea «aJutee 198^ par 


27 jeptoi tee : ELF-ERAP et 
l’Uaioa de banques saisses 
(UJL5.) fondent «r&Bemafiaml 
Oa and Mtafaig fan*stmeat oorpo- 
ration», ooGiété qm devient pro- 

- * J- 

^Ktftiran pfocBOBv . 


!• ù ia m strt : M. André Gimiil, 
alors inincstne de riodosfrie, 
à M. Jnks Hornwite, 
directear de la rccberclie aa 
CEJl, d'examhwr la vaBdlié des 
le d tarda a aôcntifiqiitt dh rigÉc s 
par ks « teveatéass »i 
Des drigesnfs <fELF-ERAP 
p té ^kuu e nt k Com des oanptes 
de eertataes CMségnenees coiigv- 
tahks et fiaaacRfca de Fopérâ- 
tka des « avions rertSeps ». 


ML Pttaani Becit, da rapport de 
ML GIcqael sar radlÙï* des 
« arioas tesâtears ». 

M. Bbek dédace gæle rapport 
avait été dwMndé par ML Ra^ 
memi Bam et qAl tfélut.d^ 
tiaéqiAfadseri. 

Le 22 ; . M. Valéry ‘ Qscaid 
iTErtaîtife faidté te jond te 
M bernes d’Aitemie 2, présente 
■t cwnmteire te nqppért devant 
ks ouaesas et alBnae : «Xa 
iSi^sM de taire gai eet netneOe- 
ment celle dm pomimir^ gmi 
coBsWc à ffpnndrt des neaeme 
oa tes eakmalea de ùeçom à 
suaSadte ks laelllu i f a ms de te 
Aanee^ enta sedBSt f » 


Le 23: ML R aym on d Barra, après 
avoir dènooeê «aae «pteatioB 
pa6ttene faame et teiRgne », tait 
remrttre aa etfmpkw* te np- 
p<Ht d M. PSerre Muany. 

M. iMaa: Gaflo, ptete-parota te 
gOQceiBemeat, jiôiifte riatteéi 
des po a voiis pitifics panr «des 
ra wirate qtà aarafant dO setroa- 
ver deas tes arefcfvcs de ^tst ». 
il déclare : « Af. Gieeard 
ifEateâ^ akst pempriétaite ai de 
tegnntear de te Fïaiice m* tftaa 
rapport te ta Cem des coBVtes. • 

Le 25 : M. Uond Anpfai estfane ^ 
« les F^asçaisstmlssitenat gt^- 
tenr dter ce g^te tua d emt te rap^ 
port» et demande an gotRcrae- 

mott qae « des h^Bms ite fraae 
pubBcs» ne pidssent dbpainB o 
*ea pue peeîe à Fétraager, sm 
gme la Onm des comptes comÈdle 
ersaar pnete/BStlcepateee »- 

Le 27r M. Pkrt* Msstray entaae 
«ne série d* cansaltationt d 
propos de te pteBcatioa te mp- 
poit. La décisioB sera priie k 
2 janvier. L'Elysée rt Matipoa 
^mVi U n t phtfna f iv ftre l te é cetie 
(BBmàùm^ alors qae les diri g eam s 
te gc up o ELF rt te reRAP y 
sont pirtite opposés. 

U 28: te Cknord oMteteé piteGe 
de nonvraar rlnremyam tgtà met- 
tent en canse M- Bam»4ant w 
Irtne te 28 février. 197^ a te us 
aéa à AL AAîn Cteitenrite, pr^ 
dert dTLF-Atrttetee dé 1977 9 
1983, dans teqnelfc B rq a ffa ms if 
que des verseraents «%SnIsse 

arâknt ai Ben « mas MllB apê- 

ratloB salmt rekaeSiSj^ te 
MiinDteûdteé de iVtrtdbâmacnr af 

- - 1 1 i^r -mi I f ■ - S^memtei^kRm 

tÊpmffStntB mÊÊ OBBBVir 

desekaeges». 

M^BaMtétà^mgiPU 
teta dfwaaéi avec te jtes grand 
mépna rrrpMtadka, de Mate 
évitew* pafitifonv gsi est d e mfr 
i one affikèr* qjarf ate d l^po- 

qae^ meaSé gae dsaa.ls se^ 
cemddteedDB te nadérét natio- 

ML Ateta Otfkadaa deamnde 
h IVL Françote Mtatema4 deas 
ans lettre pnbKée dnias te Mamie 

...'de * m e ttra ge A ortie mwiérafate 
gâtreUe», B rtRime qœ «te 
caa^agae dlà^matSem et de 
c^oaade kacée par te gomeene- 
meat ait aaeam f oode me at» ce 
qae « pas mm frame. a's été 
déteat a étesoao^ÿet». 

Le .29; Ira' fRâtess teesawsts 
iTEL^ anx « iaveatenra • ont 
servi Botamaoent à rranboraser ks 
sOaim es dnra par ces der n iers ê 
on grp^ de ftsasàteiS, téeète 
te Monde. Ua* groape tf la v ute 
sons privés s ca cfirt s o utoa i ko 
« famatenn » de 1969 ft 1975. 


Avrif ; me dèmoostratioa te pro- 
cédé te eoBte te VUkgas a fiev 
en Champagne ea p rio en e s te 
M. Ciscara (TEstaiB^ Ezpé- 
rieaee pea coodnsate. 

I3ja3ktik coaiiat ^lé ea Jite 
19TO est rtMBpB Les Coods versés 
aux ' m te ut eat s an titra te tto^ 
eWag contiat icreat bioqaéo rt 
récapérés altértonrciiiait par 
FERAP. 


APRfa U DECISION DD CONSEU C(H(Sniini(HI[Nll 


Satisfaction et vigilance 
dans^l’enseignement privé 


Déeeatbre : M. Ftançok Gigael, 
cooeeükr rélinadsire de 
mûre ciaese à lu Coar des 
coaqitra, est efaargé de coatiOkr 
MS comptes dm graipe p Mr oii er 
ELF-CRAP. 


22 jtevfcr ; M. Burre^ krs fan 
catretiea eoandeatiel avec 
M. Beraord Bc^ alors preater 
président de te Coer des amiptes, 
doBUBde que le rapport de 
M. Glqwl soh eSccMé teas k 
pfaB grand secret rt efatteat fea 
ifîi Ihahiia ili iffimliilii 


Mars r M. GlqBri déeoavra om aMK 
mal le dans les comptes de 
FERAP. S «a avertit ses aao^ 
rkoTB, qai ha fbat afam part dra 
tefenertfarnsqi^ ijfteaiiwil, 

Déramte * : BL Giqael tena tee soa 
rapport rt te traasairt à te pr éel 
draci de te Cnm des c om ptes . 


Satisfaction chez les d éfeme ura 
de reasrignemeot privé aprta la 
décisioo du ConseQ oonstitutionori 
d’annuJeir les diqw si tionS mserites 
nn budget 1984 de l'éducaticni natio- 
nale et pennettast la titularieaxion 
évantuefle de quims mflle maîtres 
sous contrat (/e Monde du 
30décembie). 

Le secrétariat ^hiéral de l'easei- 
gueisent catholique déclare : 
c Certes, U m s’agit que d’une qt^ 
tioa de procédure, mais cela souli- 
gnr te ipvNté d’uae tentative qui, m 
elle devait itre poursuivie par le 
gouvamemmu, rmtearait eu cause 
ter fondemeats mêmes de l'erueh 
gnemeta sous contrat. » Le 
mdicot CF.T.C- de i’easeigDesaent 
carêtien tuêcise que T« ensefgue- 
ment catholique ne sera pas sauvé 
par des questions de prockiure» es. 


xuam, la décigtei du Ccascâ. ooosti- 
tu ti oinn ri est, en Feyosefae, uarçiée 
<rufie • eonaotmioa poEtiqàe». J3 
conseille aux œaftres dn privé de 
faire « dès maîatàaani 
demande de ifruterisdffoa. - 


DES PRÊTRES DÉQBlaiT 
LESRÉFUGËSBASCHIES 


.'“i*;? 

>1».. ^ 


jqu'«Â/ importe donc te,.ûûsxrr à 
'profit r erreur tactique- de 
Èi. Savary pour retsforeer ia molUli- 


- Alors Gofleoeoeâ, le 

jeune réta^ ban^ riccime-d'uil 
attentai A SoîDt-Jean-tedJiz^ -famé 
toDjtexis- contra tat' -mort, soîxsàne 
prêtres du. «tiocèse de Bi^kême ont 
lêdai^ vendredi 30 d C dé ia h it , le 
. rétahtissemest te statnTtentfa^ 
poèitique pour les rêfiigte^oiiques 
e^agôois. 




saiUmdes 


'pourretge 

défenseurs 


de la liberté' 


Sa têputaiiOD ùieniationale iui e 
valu d'être choisi par la régie 


MÎe lîliale faelvétiqœ du groupe : 
Renault Finances, ^ion M. Rupert 
Cornwell, auteur du livra CotTs ban- 
éer. ooDsacré à U vie de Roberto 
Calvx, qui fut dùecteur de la Banco 
Ambrosiano. banque du Vatican. 
M. de Week était l'un des Dois 
«sages» désigné par k Vatican 
pour vérifîer les liens entra sa ban- 
que et l’IOR (iBstituto per k Opéra 
<ti Religione). 


1981 

21 Janvier : ML Bedcramet trais 
exempteirra te rapport Gtapml k 
MLBüirre. 


1982 

Septembre : te directiou jjfnfitiili 
des impôta est lufon^e des 
découvertes des vérffioMems. 

Octeôre : à ta vrilk de sa retntitev 
M. Becfc, prêtera présidem de te 
Cour des eoomteo* détntt pur 
•keératkmm les exemplaires te 
ranMrt Giqael ai sa possessiOB. 


L'association parkmesiaira pour 
la liberté de renseignement 
(APLE) considéra que . le 'Oomefl 
coDstitutioniiel a ianlgé un *désar 
veu moral à des méthodes eogrédh- 
tives préconisées par le prend^ 
ministre pour soumettre Véeole jni- 
vie à l’hégémonie de. l’Etat 
M. Guy Ouenaeur, pfêsîdent de 
Combat pair là liberté de reosa-' 
gnement, y voit un * précieux 
appui ». 'L'Unîon ' «ationflli» * ïntei^ 
mdveTsitBiie .(UNl-« anti- ' . èoar^ 
xtste • > appéOe « lespàrüàns de la 
liberté de Vens^ptlmient h rédmr- 
bia^deviÿlaneèetdefermàté ' 


Dans une- motioQ ateptte an 
ternie d’uae journte de rêflerion. ils 
ra sont dériatêsprêts à SGcaeilUr an 
nom de.fÊvaai^ « toute personne 
ea dangpr. sans la suspeeier et 
aufire moins ia, eoadarmer. f...j 
Nous sananes heureux que. notre, 
p^ soit une trâre d'teniei/ rt notà 
vcâiions^’ii eàattnaé â ritrè. Il est. 
inadmissible . qik des ■■ personnes 
sûieat 'mènaeks 'parce gu^enés pra- 
tigueat ledrok^asUe. » . - 


Pour tesyndihat des pecscMÙris dù 
privée créé lÜLrrla FBN fl; y''ç'éix - 


: '-Siten- M. JeaihPierre Desàade. 
député .des. -Pyrénêes- 

Atkx^nea,'« beaueeâp dépend du. 
gotaôraematf -îsougno/' fgùij.- ne 
. tient pas ira promesses Piêrident 
(R,P.lL} .dtt rioohsetl. général da,- 
dépBimmenv falL Fraina Dübàsm. 
demande .'part dra « mesurtr' 
SvSencoî^^ pour iaiie tac«- Û- 




.f ■'■H. • 
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HANDICAPÉ&BSFBgSOW 

Deux fois détenus 


*Et poûftottw si vous 
saviez. coinriù je' l’aimais.» Ne 
. ravait*^ pas'iùi jottr sauvée de la' 
•noyade ? knsqaH a sa qu’il 
n’était. pas lé père de; «ses» 
enfants; — Q fa écrangléé. - « On 
.coup de folie», explique<4-ü. 
■ aujoiird’liai. Deux . fois inr' an 
environ Ton des deux 'râf^ts 
vient lui rendre, visite ea prison. 
El sur sa tablé, 'dans sa cellule, se 
trouve la photo de sa fenune!. 

Du malheur à rétat brut. 

Face ' à la celli^ ' le fauteuil 
roolanL Pour aller du là à la tâé- 
vision au fond^ couloir, et rejré' 
DÎr. Après avoir renoncé à la cour, 
de promenade au rez*de>dtaussfe 
et à la baignoire des grands 
infirmes à rjtege supérieur. . 

Vhèfà^'âe Frôsoes ae peut 
plus rien p(^ luL Plus rimi, uabK 
leOemeot, pour la Jambe ampu- 
tée, il y a trente-tnns ans, après 
aw^ chuté d’un échafauda^ Pas 
davantage pcw IHiutre membie 
paraly^ épuisé par ce corps de 
120 kilos qui s’est affaissé en 
détentim, o& il a pris 60 Idlos en 
cii^ ans. Treme-neuf opérations 
déjà d^uis son premier accident 
ont été tentées. U veut croite ep 
une quarantième. - ^rdehors». 
dit-iL II attend donc résigné une 
libération. conditionneUe éven- 
tuelle. Réponse an plus tôt dans 
quatre on cinq 'mms. Un double 
enfermement : 3 est détenu et 
infîrme. 

Au centre hospitalier pour per- 
sonnes handicapées (CJ1P.H.) 
de Pmssy (Yvelines) (1) les qua- 
tre étages de i’aile droite du bâti- 
ment de détention de la centrale 
de Poissÿ sont réservés à trénteeix 
détenns comme celui-eL Ce sont* 
en fait plus que des handicapés, 
des malades chroniques diabéti- 
ques ou cardiaques. Les prisoo- 
oiers dans ces quartiers à part 
sont maîtres de leur temps 
puisqu'ils ne travaUIent pas ; ils se 
déplaceni à leur étage entre les 


5^b^lO 






neuf eéllnles ouvertes et lé pièce 
commune, le .« gourbi.». On 
trouve au quatrième étage, en 
l^eu d’aprèMDidL autour d’tm 
Nescafé, ciaq détenus regardant 
un western è la tôévison. La 
maladie apparaît comme une 
chance. En fait, ces « privflé^és» 
n'ont que de très rares occasions 
d'échapper à la vie eoUecâve de 
cette communàtité restreinte. 
Pour les visites de la famille, 
nnftrmerie ou la promenade de 
trois heures : «C'asr im véritable 
sous-matin», aflfmijc run d'entre 
eux. DÉfTérâits. ils ne sauraient 


BILLET 


La page blanche 


émouvanre. au seuil d’une 
nouvelle année, cene page blan- 
dhe qui s’offre au regard, prêta à 
recevoir le meiKeur et le pire. Le 
fctsson d'espotr est bien tempéré 
par le fait qu'en A&prane appa- 
raiBsent d^à tes suites de tous 
les feuilletons commencés : Li- 
tèin, Afglianistan, Guatemala. 
Salvador. Pologna. Irlande. 
&hfop(e. Angola, etc. 

Tout se passa comme pour un 
budget national : 30 % des d^ 
penses sont inscrites avant 
même que l'on discute, pro^ 
géant celles de /'année précé- 
dant. Ah I si l'on pouvait remet- 
tra las compteurs à zéro, tirer un 
irait sur le passé, régler les aN 
faites pour solde de tous 
comptes et repartir d'un pied lé- 
ger I 

Nul doute que l’on ressente 
alors la vertige de la page blarv- 
ehe. Détresse ? Ivresse ? L'ena- 
ginaiion sofeiv^tie au rendse- 
vous 7 il ast SI eonfortabia de 
prolonger les couAes, da se ser- 
vir du «toutes choses égalas 
d'ailleurs», de i’hisioire com- 
mencée pour fignoler un avaevr. 
Pave fi des raemaa aérait stupeie. 
Mwne le changwnett a besoin 


d'un «socles, comme tfira'it 
M. Pierre Mauroy. Mais on peut 
poser eussi de trwtBS statues sur 
un sodé, de oeHes qui rsfiigd- 
rent. qui seulement commémo- 
rent. qw «nprisonnent l'élan. 

La page blanche n'est pas 
muette. Elle dit même énornié- 
ment de choses dont la plus im- 
ponama esc celle-ci : l'homme 
peut Mscnra dans rh'Ktwe du 
nouveau, da riniprévu. et même 
de l'espoir ; 9 est plus tart que ce 
qui récrase, parce que la Qierté. 
même bafouée, né s'éteindra ja- 
mds partout et pour touioure. 
Mais que de soins -taut-U ici et là 
pour p r éserver sa flamme I L'an- 
née t384 verra des désastres et 
des oppressions. Lee écono- 
mistes font un peu moins grise 
mir» parce qu'ils sentem renéhre 
la croissance mais non, hélas, 
une sensible diminudon de la co- 
horte des chômeurs. Les pauvres 
de la planète guettent, comme 
y»uf Anne. Tenivée des baail* 
Ions du déveioppamant, mais ne 
voient rien venir. C'est pour eux 
que la dose d'espérance devrait 
être la plus forte. On la 
hâas I sur un trébuche t. 

P. O. 


avoir accès aux clubs de loisir 
ordinaires de la prisai (philatélie, 
bricolage). Fraies, ds ne peu- 
vent que jouer an ping-pong et 
aux boules. 

Toute autre aoivité suppose- 
rait des mouvements à intérieur 
de la cenûâle, des risques à assu- 
mer, et donc un personnel supplé- 
mentaire. Le C.H.PJL, une pri- 
son dans la prison et l’oisiveté 
comme mode de vie. L’un des 
dftemw a décrit cet ennui dans un 
recueil de poèmes. 

« Avec l’amitié d’une cigarette 

On partage Us farouches 
moments 


œRRESPONDANCE 


De notre immuable isolement 
Et c‘est un peu la trêve d’une 
fête»(2). 

Pour NoBl, üs OBI décidé en 
commun de réa^ et de lessiver 
bénévolement le ctuüoir trop gris 
de leur vie commune. Tous, sauf 
le peintre, un solitaire. Lui, et lui 
seuL vit ce régime de détention 
particulier comme une chance 
exceptioniulle. U ne quitte pas »a 
eeUule de 5 mètres carréa. La 
direction de Poissy est Hère de 
montrer ce peintre qui vend de 
nombreuses Uthographies à Texté- 
rieur. Sa tension, depuis, a nette- 
ment baissé et 3 se porte de son 
propre aveu beaucoup mieux : 
« Ici, dit-îL tm réussit à s’évader. • 
La plupart des détenus du 
C.H.P.H. redoutent, depuis la 
démission de plusieurs oiédeciDS 
de Fresnes, une éventuelle bospi- 
Ancuo en revanche ne 
se plaint des soins dispensés à 
Poi^ par les deux m&ieons à 
temps partiel. Us se manque- 
raient de rien ri ce n'est de quel- 
ques séances de rééducation pour 
l'un d’oix, cardiaque. 

üs ne manquent e^ectivement 
de rien : les crois quarts des 
détenus du C.H.P.H. prennent 
des tranquillisants, une propotion 
trois fois supérieure à celle du 
reste de la population pénale de 
Poissy. Mais eux, «les autres», ils 
travallleoL 

NICOLAS BEAU. 


(1) Trais éublissemeats péaiien- 
tîaires sont habitués i recevoir les 
détCDUS malades ou handicapés : Uan- 
ooort (350 places), esseadellemeat les 
coodamcés Agés, ne oécessham pas de 
surveillsBce pertieullère ; Eystes 
(10 places) poâr les détenus es oenue 
^ dâesticn (eourms pecoes; et Potasy 
(36 ;daces) pour les deueus en ecBirale 
(loagne peine) . * 

(3) Extrait de Poésie pristuudirt. 
'Collectioa « Caraetèrea •. e/o à 
Antares, 47, aveane Gaffibetca, 
Paris 75020, 


Les risques calculés d’une compagnie aérienne 


paris en visites 

Ll’NDl 2 JANVIER 

• La basilique de S«nt-Dem*, 
14 b 45. entrée, .M. GniBier (Crisse 

■ dcs iBOBUiaeawhisicriqaes). 

• Tut.icr-, 15 h 45. Grand Priais 

- Expo'.-iJioa Raphaél». 14 b 30, 
Grand Palais (Aru et atriaatés de 
Parisi. 

-Autour dü Lweniboüfg». 15 ht 
raa de Vaagâard Csaray). 

-Turner.. 15 h 15, Grand Paris 
(Ccnpaiswoccd'icj cr d'adJeni»). 

. Lr PjIsj de jBSSice ■- l5 b. saéoo 
Cué<.«*Hsuîicr> 

. L"Je de il Ciîé 15 m méw» Cu* 
<P..VJasto). 

-USciM'. Mb sa place du Cba- 
leleî (Parôauirc7cttsj- 

- Us «poa.neaxn*.* roj-aw du Li«- 

carrée, pasüJOQ de 

l’HorioBc iParà « son îâstoiïel . 

. U ,Mwan •- ’-d b 30. aÉw Sriaf 
PârilRémmaai-îndapïa*»- 
.Isrt des C>clâde»'. îS 30. 
Ofjnd Pria» (Tounssecuîrow/' 

. U Mu,£r 
verri de V.3wg:.-a?d 


• L'Opéra de Paris», 13 b 15, naine 
de la Danse (M^Gemiei-Ahlberg). 

• La masnfaeaire des GobeUns». 
34 b 30, 42, avenue des Cobelins 
(M. Serres). 

• Qnanier Maise-Montpernasse », 
I S h. méu» Ealgûiére (M“ AUaz) , 

. Hâiel de Lausun», 15 h . I7. qnri 
d'Anjou . M“ Legrégeois (Caisse natio- 
aale des Donusients bistoriquas) • 

«L'art edtique'v, 15 h. Musée du 
jjjxeodMttrg (M“*Aagtx)- 

• Hdtris de l*ge Srim-Loais », 15 b, 
niBtro Pan-Marie (Arts et curiorités de 

Paris). 

«La Bourse», H b. métro Bourse 
(GonoaisiBBce et d'aBleuis) • 

• Le Palais de jostiee », 15 b, métro 
Cité(P.-Y,J8Slec). 

« Le Centre Georgea-Pompldon », 
15 h, 2, n*e Renard (Paris autre- 
fois). 

H Saüxt-Roch », 15 h. 236. nie 

Srim-HoDoré (Paris et son hisioîre). 

.U Marris». I4h30.^Sri«- 
(Résunectioo du passe). 


Après ' tO puiUeatîon. dans le 
MoMe daté ll‘l2 décembre, d'un 
repwiage consacré au travtdl des 
équipages de long<ourr1ers de ta 
compaffde Air FÜmee. nous avons 
reçu de M. Gérard Gantez, prési- 
dent du Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial 
(S.N.PJi.C., ^ regroupe la majo- 
rité des Adresses er stewards des 
compagnies aériennes fiunçaiseij. 
une lettre dont nous extrayons le 
passage suivani : 

Nous avons été assez choqués du 
dang lequel vous raccmiez 
qu’à Lnna'le commanitam de bord 
« « ronchonne : une dé/égarîon du 
P.H.C. (1) Weitf de lui a^rendre 
que nous ne partirons pas a l'heure 
demain, co/ivearion collective 
tdtlige. sinon liesse et stewards 
n'auraient pas leur compte régle- 
mentaire de repos — il s en faut de 
trente-huit minutes. Tant pis pour 
le refard que l'avion risque de traî- 
ner Jusgti'd Paris, et tant pis pour 
/'image de marque de la compa- 
gnie... • 

Pour notre part, nous ne pouvons 
que sous ffficiier de ce que nos col- 
ites aient informé, avec un délri 
imporumt, le commandant de bord 
de ce quTI fallait respecter le temps 
d'arrêt wiiniimun ocwventîoaiiel en 
escale. Celui<i est en frit repris 
intégralement des Æsporitions du 
Co« de l'aviation civue qui datent 
de... 1960, 4 une époque où le 
rythme d’utiUsatlon des avions et 
des équipages n'était certes pas, 
celui de 1983. IKsposer dans une 
succession de vols lemg^ourrier de 
repos de douze heures la 

première fois et de vingt-quatre 
heures, la ou les fois suivantes (os 
durées iachiant les temps de trans- 
port la préparadon et les diverses 
^léraiioiis m chaque voL débarque- 
ment et embarquement, passages de 
consigne, voice des procures de 
Gonuole poUcier, douanier, phyto- 
sanitaire, etc.) paraît^ extrava- 
gant pour les éqoi^ges effectuant 
de«uii 60 % de leur activité eu vol 
et sttirissaot les effets pour le mans 
négatifs des décalages horaices que 
vous avez vous^nême observés ? 

(„.) Aux désagréments que subi»- 
sent pordointenteni passagers et 
membres d’équipage lors ou à la 
suite d’un inadent d’expleâtatîQo, a 
faut ajouter les risques calcul^ 
qu’au nom de la rentabilité du suué* 
^ et de la productivité des équî- 
puges, la 6ompa.^e Air France 
prend très orasdemment en pio- 
gnnimant les temps de repos de » 
Equipages au minimum avec Ira 
conséquences de recalage et de 
retard que vous avez pu observer ei 
déplorer. Quant aux efforts que peut 
fournir un équipage pris dans des 


diflîcixliés de cet odre. tous les 
accepreut quelle qu'en soit l'ampli- 
tuth: (des durées de travail de vingt- 
quatre à trente heures consécutives 
sont enregistxées périodiquement) 
dès lors que cela est non maîtrisable 
et qu’il s’existe pas de soluüon de 
rechange. 

Mais quaod U s'agit de recaler un 
voL ce que û compagnie peut faire, 
dès le décollage de l'escale tête de 
Hgwft, il est Dormal que, dans l'inté- 
rêt ^ l’ensembie des différents rôles 
omnmercial, bôielier et de sécurité, 
qu’il asftjime à l'égaid de la compa- 
gnie et ^ ses passagers, Je F.N.C. 
puisse exiger le respect de normes 
minimum 4 propos desquelles il nous 
semble ^nicüe de philosopher. 


(I) N.DXJL - P.NÆ. ; persanoei 
navigant «nuaerciai. 


MOTS CKOISÉS 


A LA MONNAIE DE PARIS 

Des ouvriers 
aux mains d’or 


L ’hôtot dos Monnaies, 
à Paris, 

cache bien son Jeu, 

Oorriôr» sa fspada 
dix-huidèma, 
au bord de la Seine, 
a abrite la démina 
activité industrielle 
du sixième 

arron dissement. 

La Monnaie figura pâmé les 
« grandes » P.M.E. de la capitale 
(elle emploie 650 personnes, 
dont 450 ouvriers et cadres, et 
200 fonctionnaires employés 
dans les bureaux et services). 
Particularité ; ces personnels 
sont des ouvriers d'Etat, comme 
dans les aisactaux et les .manu- 
factures d’armes. D'où la forte 
proportion de main-d'cBuvra syn- 
diquée 4 la C.6.T, (environ 
80 %), et ausri cette mentalité 
d* < aristocratie » qui bétonne 
savarnmant les avantages ac- 
quis. < Nous sommes une maison 
très sociale », observe avec une 
pointe d'ironia le nouveau direc- 
teur du personnel. M. Gonnet. 

Il y a dix ans, la Monnaie de 
Paris a connu un déehiremeiit : 
r« exil » à Passée (Gironde} 
d'une moitié de rétablissemant, 
chargée da la fobrication das 
piècas de monnaie propremen t 
dite. Ces piècas de monnaie 
continuent à être eortçuas et gre- 
vées dans les ateliers parisiens. 
eAJofS que eartaines médailles 
exigent jusqu'à doute ou qua- 
torze passes à la happe, la mon- 
naia est frappée automatique- 
ment en une fois, face, revers et 
tranche ». explique M. Piene-Ro- 
diar. maître graveur. 

Epées d'académiciens 

r Nous avons bssof'n du 
contact tÿrect avec les artistes », 
souligne M. Pierre Dshaye. qui 
dirige la Monnaie de Paris depuis 
vingt et un ans. C'est l’argumani 
imparable employé contre tout 
proiet de décentralisation das 
areliars parisiens. Lorsqu’on tra- 
vaille avec d'aussi éminents ar- 
tistes que feu le sculpteur Peul 
BelmorKio ou Georges Mathieu 
- l'auteur de la pièce de 
10 francs, — Ù n’est pas ques- 
tion un instant d'envisager de 
quitter les berges de la Seine. 
a Je suis an relation constante 
avec plus de cinq cents ar- 
tistes », Insiste M. Oehaye, dont 
le tNjraeu Louis XV s'orne aussi, 
bien de aculptures africaines (en 
bois) que de « médaillee-obiets » 
qui évoquent plus la statuaire 
que la numismatique. 

La directeur se montre fier des 
nouvelles productions da * sa» 
maison, qu’il s’agisse de la aim- 
pla plaque de cheminée è l'ar^ 
danne ou de cea « médailles- 
objeis » de bronza fondu (et 
numérobéssl, qui feraient actuel- 
lement une « percée » sur le mar- 
ché. Mais il ne renie pas pour au- 
tant les spécialités andannes, 


comme l’outillage d’orfèvrerie 
(poinçons pour (a marque et € bi- 
gornes »). les épées d'académi- 
ctena — âs peuvent venir en voi- 
sina — et surtout la frappe des 
médailles et dt^retions en tout 
gtftre. depuis le simple jeton de 
bronze (46 P) jusqu'à la plaque 
d'argent de 12 centimètres de 
diamètre (7610 F). 

Ce marché des médailles re- 
présente à lui seul près de la moi- 
tié du chiffre d'affaires de la 
Monnaie de Paris, soit environ 
80 millions de francs sur un total 
de 125 millions (non compris le 
chiffre de la fabrication moné- 
taire de Pessac. qui avoisine 
430 millions). L'établissement 
produit à perte les pièces de 
prestige, c'est-à-dire les mé- 
dailles commémoratives com- 
mandées per l’Etat et les admi- 
nistrations publiques. « C'est 
notre côté mécène », précise 
M. Dehaye. mais il se rattrape 
sur las commandes particu- 
iiàrss (1) et las monnaiea de coL 
laetion. «La monnaie finance la 
médaille », affirme un dicton mai- 
aon. De Mit, l’entraprise du quai 
Conti tira sas bénéfices des émis- 
sions particulières comme les 
« fleurs de coins » (série de 
pièces de monnaie fobriquées 
avec iHi soin particulier et pré- 
sentées en emballage sous vide) 
et les pièces commémoratives du 
type 10 F Gambetta 0982) ou 
10 F Stendhal (1983). Ces 
pièces, m’ises normalement en 
circulation, sont tirées chacune à 
trois millions d'exemplaires et ne 
reviennent à la Monnaie qu'à 
deux frartes l'unité... 

Maie c'est évidemment sur les 
décorations et les médailles que 
repose l'essentiel de la produc- 
tion des ateliers parisiens : trois 
cent mille exemplaires sortent 
chaque année de la freppe des 
décorations. De même, il est 
frappé bon an mal an quelque 
trois cent mille médailles, com- 
mandées surtout par les rollacti- 
vités locales et les associations. 

Au total, chaque année. 50 
à SO tonnes de métal c com- 
mun i (cuivre, zinc, étain, nickel, 
acier), 4 à 6 tonnes d’argent. 
300 à 500 kilos d'or et de 4 
à 6 kilos de platine sont traités 
dans les ateliers de Paris pour fa- 
briquer, salon M. Dshaye. c les 
plus belles médailles du 
monde ». 

ROGER CANS. 


(1) Toute penonne peut acheter 
des aédaiUes. sur place ou par cor- 
respondance. au service des ventes 
de radministniion des oionuiBi et 
médailles, il, quai Conti, 7SZ70 
Paris Cedex 06. Té). : 329-I2-4S. 
Chacun peut aussi commander une 
médaille au motif de son choix, soit 
en founûssani un dessin, soit en 
confiant la conception du motif à 
l'atelier de gravure. Les colleeiiOR- 
ueurs peuvent aussi adhérer au 
Club français de la médaille (même 
adresse) , qui leur donne accès aux 
émissions à tirage limité (• éditions 
réservées »). 


PROBLÈME N« 3614 
HORIZONTALEMENT 

I. Un regard sufTu pour qu’il disparaisse. Bretonne forestière. - II. Se 
disàpe quand vwot 1a noit. P^uet de «vaguas». - 111. Demi-cube. Cara^ 
1ère d’une forte peraonsalitê. — IV. La barbe ou les cheveux. Etre crainuf ou 


origiiie hypotb^ 
dque d’us capi- 
taine courageux. 

DêniOQxra. -V. 

Sa carrière est 
plus courte que 
celte d^u Æplo- 
maté. Agrê- 
tneaier ou éviter 
un désaBêment. 

- VL Sorte de 
porte-4-porte. 

Chambre des 
« communes ». 

Possessif. — VIL 
D'intérêt double 
pour Ingres. 

Oblige à faire 
appel à des 
travailleurs de 
forces, - 'VIII. 

Qui n’ont pas 
écrit pour la 
postérité. Jamais dît dans l'ancteo 
laogBEe. - iX. Passages de Racine 
ou de^igoy. spiniuel d'Andro- 
maque, X. Préposition. Une 
WTSOone regarde de près quand 
U s’wt d’ouvrir son pone-oxuiome. 
FaiDwr du podium. — XI. L’uliûne 
levée. Rêsideoce tÂ la ligne «Hl de 
fer» était deublemeot à fbosneur. 

- XU. On y a beaucoup meoe la vie 
de cÛmau. Gréer un n^en de 
transport rudlaentaire. - 

uresd voyageur transsibérien. 
' a on peu trop flirté avec la 
sRe. Européenne. - XÎV. Mise 
sur la paille 00 SUT te pavé. Intou- 
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l’homme.- 6. Pénétré. PersotineL 
Exaltations poétiques. - 7. Prin- 
cesse qui ne voyait les choses que 
d’un mil. Poss^if. Rabat-joie. - 
8. Sur des incunables nordiques. 
Lieu d'activité des chasseurs et des 
plongeurs. Personnel. - 9. Mono- 
gramme d'un roi bourbonien. Donc 
la ligne est en dérangement. Choisie 
par le üls. - 10. On le préfère en 
tenue de ville qu'en tenue de 
campagne. Excite le taureau. Grand 
tem^. - II. Tel te programme 
exposé par un candidat à la députa- 
tion, - IZ Personnage bibUque. 
Robes à queue. - 1 3. Destiné à une 
dulcinée. Objet de culte de l'égocen- 
iriste. Aborigène des forêts amazo- 
niennes. - 14. Grande bornée. 
Manomèire de la chaleur populaire. 
Mesure dépassée. - 15. Font que 
certains se préoccupent assidûment 
de ia santé de leurs proches. Peiit^ 
iis sensibûiseni les grandes senii- 
mencaies. 


cfaable. — XV. Ville du Sud ou habi- 
tant du Nord. Incline le chef ou lève 
Je couvra-cbef. Laiterie. 

VERTICALEMENT 

l. Ses cottjjs sont fumants. Joue 
beaucoup sur les baies en été. - 
Z Vieux renard. Nature et sans la 
moindre combinaison. Expédition 
militaire. - 3. Langue méditerra- 
néenoe. Tel le mari des vaudevilles. 
Teniw de droh. - 4. Sioux. J^fana- 
leur de palais. Accessoire de billard. 
- 5. i^assttis. Qualiilcaüf changeant 
de sens selon qu'il précède ou suit 


Soiutioa do problème n” 3613 

Horizoniùlemem 
1. Vacances. - II. Ale. Urger. — 
Ili. Canular. - IV, Hie. Lianu — 
V. Es. Tinte. - VI. Ré. .Attire. — 
VU. Ane. Ger. - VllI. Etat. Unir. 
- LX. Agreda. - X. Ciel ! FreL - 
XI, Démêlé. Sa. 

Vcriicalement 

1. Vacherie. C.D. - 2. .Alaise. 
Taie. - 3. Cène. .Aa. E.M. - 
4, 'Tantale. - S. Nullité. - 6. Craint. 
Urfé. “ 7. Egratigner. - 8. Se. 
Néréides. — 9. Rut. Errata, 

GUY BROUTY. 
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Culture 


L’art et l’argent 










Art «t pouvoir, de tout temps, les deux sont liés. Le second, , 
pour son prestige, entretient le premier. Son libMtsme est signe de 7 


santé écononnque. Dès que le cfignotant de la crise s'allume, il sacre 
fie le prestige à la nécessité immédiate. Ainsi, fes Pay^Sas ont oonse 
déraMement diminué le budget qui leur a permis, pend^ plus de 
trente ans, de verser une mensualité à des mîHîers de peintres, les- 
quels. en réponse, ont occupé des musées Sans se faire cTiHusiM 
précise notre correspondant René Ter Steege. Lee oofitrOMiablee. 
dans leur maforhé, ne ee soudent pes de verser des impâts pour que 
vivent les artistes et, se créent des cauvres qu'ils n'apprécient pas 
forcément. Alors. Tart devient un eiéeu dans la stratégie potftiqua qui 
consista à dénigrer tes actions des adversaires. On rutflîsa an esnif^ 
gne éteetorato, histoira de prouver aux étactaurs-qu'ils sorrt écoutes, 
et entendus. Et c'est ainsi, que. promesee tenue, les forces de rordre 
lyormaiees sont venues déboulonner l'csuvre du sculpteur René 
Roche, qid déplaisaft i certains riveraine. 


L’Etat néerlandais ne paie plus 


De notre correspondant 


Amsterriam. * L'Etat-mécine a bou- 
clé son coffre. L'Etat-providenca est 
une fonnule qd a fart son tempe... 

L'hiatoire se passe aux Paya-Elas 
OÙ, comme partout, le gouvernement 
- cerTZre droft - demande, impose 
des sacrtfices. /ünti. les fonetion- 
Daires et toutes les catégories pro- 
fessionnellas bénéficiant d'aHoca- 
tions voient leurs revenus baisser de 
3 à 6 X. Las peintra affirment que 
C'est peu de chose, comparé aux 
menaces qd pèsent sur le B.K.R. : 
fèglemem pour les arts plastiques- 

Hs sont actueHement a peu près 
màs mille cinq cents è en bénéficier, 
c'rvBt-àsÜre à mettre leurs cauvres è 
la disposition de l'Etat, qui las 
engrange et attend d'en avoir 
l'usage. Moyennant quoi, les artistes 
reçoivent une allocation égala au 
salaire néntmum légal, plus des aides 
pour l'achat du matériel nécessaire. 
La 6.1CR. a été fondé peu de temps 
après la seconde guene morrdiale, 
afin d'aider les artistes à tr a verser 
une période di^le. Il a disposé l'an 
dernier d'un budget de 130 millions 
de florins 1345 millions de firancs) qui 
pourrait être ramené é 60 miltons 
par an, pendant les trois ans qui vier»- 
rtent, ti le prqiet du gouvernement, 
que bon nombre de convibuables 
néerlandats approuvent, est accepté. 
Les artistes d'autres cüsciplines. écri- 
vains, musidens, n*apprécient guère 
non plus ce traitement de laveur è 
régard des peintres, cette générosité 
qui vaut è l'Etat de posséder quelque 
quatre cent sobcante-c&x rrùlle œuvres 
accumulées pendant des années. 
Depuis la fin des années 60, l'attribu- 
tion du B.K.R. est devenue quasi 
automatique et elle est indéfiniment 
renouvdée, du premier coup de pin- 
ceau jusqu'à la mort du peintre. 
Désormds, les bénéficiaires devront 
prouver qu'Ms sont profsssionneis 
depuis au moins trois ans et que. 
pendant cette période, ils ont gagné 
au minimum 4 000 florins par an 
(11 000 francs! en vendam leur pro- 
duction. 

Les peintres menacé ont com- 
mencé le 8 décembre à occuper les 
musées. L'action pilote a eu fieu, 
comme H se doit, à Amsterdem, dans 
le plus célèbre de ses muséos , le 
Ryksmuseum. oîi se trouve les plus 
belles toiles de la peinture néerlan- 
daise. Les contestataires se sont 
massés devant Je Bonde de mèt, de 
Rembrandt. Le conservateur, crai- 
grtant des dégâts, leur a proposé le 
haii. Mais, sans RembrarKft en toile 
de fond, l'action risquart de passer 
inaperçue, de se perdre dans i'indâh 
férance. 

En quatre lartgues. les occupants 
ont expliqué que e les fieys Sae sont 
en passe de devenir un désert cultu- 
re/ » à des touristes désolés de 
rebrousser chemin sans avoir pu 
s'extasier devant les plus fameux 
clairs-obacurs du monde. Le musée a 
dQ fermer ses portes, et annuler une 
exposition d'art rrtédiévat. 


par cinq jours d'occupation du ' 
musée, se dit incapable de réunir les 
4 000 florins annuels posés comme 
condition. < Par conséquent, je serai 
exdue du B.K.ft.a. nous dit-^IeL 
révoltée, mais sans illuson : le gou- 
vernement ne cédera paa devant la 
pression des occupants. Tonnie est 
membre de l'a s sociation prufession- 
nelle qui organise le mouvement et 
regroupe une grande partie des quel- 
que treize rnille arzinos plastKjues 
néeriandais, considéré comme des 
profesnonnals. Contrairement à 
d'autres. Tonnie ne se trouve pas 
gônée par le tait que te plus gros de 
son ceuvre soit automatiquement 
destiné à l'Etat et, par là, à l'oubli. 
< Chaque Néerlandais a droit à 
l'assistanca sociale (environ 
1 400 florins nets par mois, 
3 400 francs], fien n'est exigé en 
contrepartie ; moi. Je dorme œ que je 
fers de mieux é la communauté, dh- 
elle. et. au tond, je prière cela plutôt 


Exécution 
d’une œuvre 


La dessinetriee-peintre Tonnie de 
Vré, treme-dnq ans. les traits tirés 


Jugée per dea rivereins peu 
artistique, l'œuvre du eatipteur 
René Boche - utm stntetura 
monttiitinque pyran^dale, utuée 
place Jean-Mscé, dans fe 7* an- 
mn^ssament de Lyon, a été en- 
levée ctens fa nuit du 20 au 
2 Idéoambre. sous la protection 
des forces de rordre. L'opéra^ 
tfon a eu heu malgré le soutien 
dé la maiorité des a rtis t es ples' 
tidens et architeetes régrortaux 
et la protestation de M. Jeert- 
Jadt Queyranne (P.S.}, éki vcé- 
SNt de VBIeurbenne. 

Le maire sénateur (non è»- 
errtl et M. Francisque CcOatrôi, 
avaft fat appel lundi 19 décem- 
bre è la force ptMkpte pour dt- 
tenk le démontage, puis le dé- 
ménagamant de l’eauvre. que 
las gnret dès sarwces mttsci- 
paux n'avdent pu fbore pecrfi- 
quement trois joute plus tôt 
M. Rolsnd Fulchiron 
{U.D.F./C.D.S.}, maèe du 7* ar- 
rondissement. voit ainsi sa 
concrétiser une promesse élao- 
torah. 

L'afMe René Roche provo- 
que une gène évidente à l'imé- 
rieur môtne de la m^orM modé- 
rée du conseil munidpel de 
Lyon. M. André Mura, at$oktt à 
la Culture, déplors 4e c nouveau 
poràadiama de ritaque arrondia- 
samant » et estime que cane 
faire pose « un grand point d'irt- 
terrogation pour Tavenir a. 

L'époque — c'était en 1978 
— où la municipalité lyonnaise 
orgatusait un symposium de 
sculpture contemporaina avec 
dispersion des cauvrae dans 
toute la viOe peraft très ioéi- 
taine. 

CLAUDE RÉGENT. 


PALAIS DES GLACES 

37, me do FsübeQrg^u>Tenpie 


601-49-93 


Philippe AVROIV 

BIG BANC 


Page 12 — Le Monde • Dimanche 1*- Luruli 2 janvier 1S84 m« 





entretien avec SERGIO LEONE 


Il était une fois un certain cinéma 


^On a l'impression que 
voua érea sur H était one fois 
rAntériqne depuis une éter- 
nité! 

— Le projet date de 1970. 
J’avais pr^xsé le sujet aux Am^ 
rîcaitts juste apres II était une fois 
dans t’OuesL Ds m'oat répondu i 
faites eocore un western ! Ce fut 
Il était une fois la révolution, se- 
cond acte d*uAC trOogie. Et puis, 
M tas de ptoblètnee ^ : 
décès de Tauteur do livre dont je 
voulais tirer le scénario, manque 
de moyens fînancieis, procès avM 
on producteur ; j'ai ^usieuis fois 
tout laissé tomber, jusqu'au jour 
on j'ai trouvé un producteur israé- 
lien tout es ayant Tappui de ta 
Warner Bros. 


temps, j'ai un faible pour eDe, cm 
3 y a le mcnide entier en Aniézi- 
que, 3 y a l'ItaUe en Amérique. 
Plus je la connaisv plus je raime et 
{dus je me sens à des années^ 
lumière d’eUe. 


que de vendre mes tableaux i 
quelqu'un de fortuné. » 

Tonnie affinne qu'elle voit ses 
tableaux et ses des^s affichés aux 
murs d'écoles ou de bâtiments 
publics à Amsterdam, où la munid- 
pafité da gauche disposa d'un réser- 
voâ de quelque quatre vingt mille 
« oauvres d'art s grâce au 8.K.R. 
Dans plusieuts vüte des Pays-Bas, 
bon nombre (Te vtothèques », où 
l’on peut emprurrter un tableau 
comme un livre dans une bftUiothè- 
que, s'approvisionnent dans les 
stocka artistiques municipaux où 
aucun acheteiu* ne vient jamais. Des 
artistes comme Tonnie ne peuvent 
pas oomprandra da quelle manière le 
gouvernement néerlandais veut 
atteindra son objectif : rendre les 
peintres indépendants de i'Etat- 
méeàna. En fart, une revue économe 
que spécialisée vient d'étabfir que 
pes phis de 5 % d'entre eux ne pour- 
raient survivre sur ta marché de 
Coffre et de (a demande. 

Les occupants des musées jugsm 
réactionnaire la façon dont ta gouvsr- 
nament actuel traite tes artistes. eJa 
ne veux pes tentTiner dans uns mar?- 

sarde vétuste et IMde où je potsrair 
é peine travaiOer; je ne suis pes 
devenu artiste pour souffrk. a Là, 
tous sont d'accord, mais ta rèta de 
CEtat dans ta monde des arts ne taft 
pas Cunartimicd. De jeurtes artistes, 
surtout, ont horreur de cette teno- 
tionnarisation et. s'ils eom tout sauf 
corBaivatews. fis reprs on em en par- 
tie les argumems gouver n a i ne nt a ux. 
Rob Scholte. peintre d'une vingtaine 
d'années, stigmatise f ie martque 
ifffirtiatfve et les abus rnt’errgerrdre le 
eyetème avec cas montagnes da 
tabfseux, des si ns , acuùrtures, tis- 
aagex stcL. qui pounissem. ano- 
nymes dans des d^tôts pl e in a à cra- 
quera. 

RENÉ T» STEEGE. 


• Le retrait américain de 
l’ÜPfESCO. - L’ÜNESCO a 
déclaré vendredi 30 décembre 
qo'eUe • ne pouvrùt que regretter » 
ta dédskm américaine de se retir ar 
de l'organîsaücKi le 31 décembre 
1984. qui, •»' elle était suivie 
d'effet, porterait pré/udiee au prù^ 
dpe de /'unfverea/isé > (/e Moadi 
des 30 et 31 décembre). I^ju on 
communiqué publié à Parts, 
J'UNESCO indique que le directeur 
général, M. Amadou Mabtar 
M’Bow, m a toujours souligné, 
depuis qu'il a été appelé à sej,^nc- 
rionr, la nécessité de sauvegarder 
l'untversaiUé de l'organisation et a 
toujours qgi. dans les limites de ses 
préogorfvu. pour qu'aucun mem- 
ore n'en soit essdu ». 


— Et aujourd'hui vous arri- 
ves au bout de vos peines ? 

— Oui ! J'ai tenniné le dernier 
ntontflge et je suis actudleotent 
en plein mixage, à Rome. Le fOm 
doit être prêt pour mais 1984, la 
Warner voulant l'explmter dans le 
cadre de l'année des Jeux olytnpî- 
ques de Los An^es. Ensuite, le 
film sera, en prisetpe, présenté au 
FestivaJ de C^es, beâs compéti- 
tion, ta sortie européenne étant, 
programmée pour septembre 
1984. 

Continent se présente la 
sortie américaine f 

Pas très bien, je voulais 
monter le (Qm en deux parties, 
sortant à un jour d'intervalle, 
comme 1900 de BertolnccL Mais 
c'est *t p pwtsib ta, le réseau de dis- 
tribtttion américain imirosant 
d em mois d'intervalle. J'ai alors 
fait deux venions : une pour le ci- 
néma de trois henres quarante- 
cinq et pour ta télévision de 
quatre heures trente. La Warner 
ie trouva trt^ long, mais ce senh 
stupide de l'amputer. Tavais déjà 
eu ce problème avec II était une 
fois dans l'OuesL Mais je ne peux 
donner qu’un avù, c'est ta Warner 
qui trsncbera. 

- Coméiaa a coûté te 
JHmT 

« ie ne sais pas, on a avancé 
des dxiffres assez fous ; je dirais 
20 mûlkms de doiUais. 

- Quelles difficultés avez- 
vous renemrtries pendant le 
tournage, mtamment en tant 
que cinéaste étranger ? 

— Je sois lent et minutieux, 
mais on n'a pas dépassé les 
trente semaines prévues. On a 
tourné à New Yo^ MîamL Kfon- 
créaL Paris, Venise et Rome, ce 
qui n'est pas mal pour un f3m de 
studio. Le seul problème, c'est 
que j'ai voulu travailler avec mon 
équipe ; j'ai fait venir cin- 
quante penonaes d'Italie et, pour 
des raisoas sy n d i cales, on a dû 
payer une équipe américîane poor 
rien, ce qui m’a valu les foudres 
de presse. 

— Quel fut votre amtact 
avec Robert De Niro. l’acteur 
principal? 

— Très bon. Je lui avais pro- 
posé le rtte il y a quatorze ans, et 
3 avait accepté. Je le lui ai repro- 
po^ y y a un an. Entre-temps, fl 
est devenu une star, mais 0 a tenu 
à se libérer pour le faire, et on a 
tourné juste après King of Co- 
med|p de Scorsôe. 

- n était une fois l'Améri- 
que, c'est i’histoire de quoi ? 

— Le sous-titre serait : Il était 
une fois un certain cinéma, une 
autre façon de faire du cinéma. 
C'est un film à suspense, impré^ 
ÿié de nogerald, Hemingway, 
Dos Passes, Faulkner, le tout dabs 
une affibtance à ta fois violente et 
rcanantique. C’est ITiistioire d’une 
amitié entre deux peraonoages, 
filmée par un Eun^^ nostalgi- 
que de l'Amérique dîes années 30. 

— Vous avez une fois de 
plus fait appel à Enriio Morri- 
etme pour la musique ? 

— Bien sflr. La murique a été 
écrite avant le tournage. J’ai pu 
doue fUmer avec les mélodies ; 
c'est plus facile, ça met les comé- 
diens mais aussi les teclimdens 
dans un «état favorable», et. j'ai 
d’ailleurs remarqué que les travel- 
lings sont pjus doux avec ta musi- 
que. Je disposais de deux thèmes 
de base que j'utiÜBais dans les 
plans-clés, tas plans délicats. 

— Vous avez une passion 
pour l'Amérique ? 

— Om et non. Je ne peux y s^ 
joumer que par périodes de 
quinze jours. Mata, -en même 


~ John Ford était aussi un 
anéaste étranger en Amérique, 
et, comme vous, ilatoumédes 
ivesterns. Comment vous 
àtuesrvous par rapport à lui ? 
— Ford a découven les postes 
d'or d'HtAywood à «Hx-lniit anL 
A vingt ans. 3 tournaîL Gomme 
Frank. Câpre, c'était un optimiste 
Beatulfid Amerieet, .FIibrizDa d£- 
gq^ Lebériosâe Ftsrdatoujoais 
nn dhapean blanc pour qu'on 
pusse le distinguer lorsque les ca- 
valiers s'âoignent de ta castéia. 
MoL je ne pe» pas faire ça, je ne 
me pas intégré â la cnltnre 
améraicaîne. je ne peux donc pas 
parler de ITristoîie des Btats4.hiis. 
Lorsque le héros foi^en ouvre la 
fenêtre, 3 regarde, droit devant 
lui, le sote3 eonchanL LoreqBll 
ouvre ta fenêtre; mon héros a penr 


rière. ff n*ÿ a pasaane. ^s de 
de ônéma drematiqne 
snrtouL Le seul acteur dramati- 
que, c'est Mastroianrù. Ceux : 
quitta appelle les « nouveaux ». tes 
Tioisî «t Verdone sont, en fà^ des 
sons-Tognazzi et des sous- • 
ÛoinedU. Le seul ^néaste qui 
ÿen afÊrmé denuèrement tout en . 
f 4 >tai»q ii des Glms personn^ c'e« - 
BeSocchib. n a qnaxaate<iaq ans. 

Et û puÙû réofft eon^ 
ment? 


— Mal! Les ^Dfîres pour 1983 
sont dnjnatiqnes : 60 % de ^ee- 
tatencs es maiBS per reppon à 
1982. li&is' ta crise des anteazs 
tt'oqfiqae pas tant» La télérisiOB 
est en tram de tuer le «dnéma. 
Noos a v on s vugt-OÊoq etadta^ qui 
pTOgramBte&t de boas films 
qu'elles ont achetés pour pas 
grand-dioae; H n'y a pas loog- 
temps, en avait le ^csix, entre an- 
tre, entre fe Guépard, tes 
dauxe Salopard et le Pord de la 
rfwérr JTms£ ZI y en a pour tons 
ka goûts. On anste B im para:- 


La crise italieime 


La preiïi ft fe grenda sortie ds 
1 984 Os 4 tenwieri sere te darntar 
fim ds FWM. f fs navé va lEt 
vogua h navk^ uns coproduc- 
tion GBlJm)^^fnltaquL sur sûs 
fikns, 8 perdu en 1983 6 nB- 
Eards ds Irss, st dont Is c&se- 
teur sxseutiL Rsnxo RessaSnL s 
lUriûssioiinA II est rsmpiscé par 
Mario Annanili, vi cwp ré al dsiit, 
dqtals 1981, ds IsTriunnh FÜm. 
née ds rtaBancs entra ta Coàan- 
bia Gaumont St dasttaés à in- 
trodum des fâms étrangare sts’ 
ta iMMché smériCMV 

La otiss du vâtéma iiaSen est 
greva. Os 500 inlEDns-de speo- 
tatsure SR 1975. la ftéqunna- 
tien des suIIsb - dont plus , «ta 
400 ont dû tanner » esc tombée 
à 196 mations en 1982. st tas 
oompCBs de' 1983 saront en 
baisse. Ls télévision — trois 
châws nationates, plus das di- 
rainas ds chdSnes privées et c^ff- 
bras» - cSfliasdasfBcnBinrtate 


réesnta à tangaser ds journée at 
ds sosés. Las ata tiiiss - dort 
gttyây ASvei FI s shdSnea. Wbr- 
gaina s — tfi v îstïïisntan fête du 
bCB f cISce 1988 aont a méricains. 


rDàpcss. 1977, en met jri 
dantisr ûsapitqidads lois las 
mMstèns to mba n t sttautàstà 
noommanèers^ déclare Rrean 
Rosaslfîni. qui satims avoir 
éeliocfé dans «a nntattawdt m- 

Gonquédr ta pubBe sme da»mu- 
vrsaambitisussK. 


U crise na tarêrias paa ta dé- 
CDuwsrta de no u vaa n» t als nti . 
D’uns mshtera génémta, las lésB* 
sateiss townent moètt. 91 fikm 
en 1983, oomm 1)4 en 1982, 
134 an 1981; 164tai 1980L. 
Sergio Leone, qui tanféns è 
Rama b raixags de 9 Aaàjsm 
Ibis rAmériqua iaotiia ptévtm an 

meraf. if assit rien t Atita é depuis 
1970. 


dé prendre ose balle entre les 
deux yeux. Voilà ta diflérésce. 

- Vous avez envie de refaire 
un western quatorze ans 
après? 

- Oui, mais ce c’en phis à ta 
mode. Le genre a d'aillrâjs rare- 
ment mardré, caotrairement à ce 
qu'on a dSx, La Chevauchée ftaa- 
tastique par exemple, a été un 
bide commerdaL Acxndlentant, 
je ne pense pas que les Améci; 
ceins scèent prêts à Grutneer un 
westeni.ilsonttatêteaii)ean;r' . 


- Vous avez una de même un 
projet de filnk àiur Eucts- 
Unis ? 


- OuL Je vais tourner une 
suite au Çorzolré rouge de...:.^. Ça . 
s'appellere lé Fils du corsaire 
rouge^Ce qui est drStar c'est que 
les deux adversaires dû film, se- 
ront jotiés par Scan Coimery et 
Roger Moore. J'aurai donc deux 
Janus Bood à. moi tout reuL Et, 
en plus, il y aura Peter Fallc, 
Charlton HesUn, Raquel Wéisli, 
Tereace Stan^.. ^est une grosse 
productioii. 

-- Quelles Jurent vos oécupo- 
tions pendant ces quatorze ans 
d’abmneef 

- Je me suis distrait à faire te* 
producteur, mais je n'en ganta 
pas un gre^ souvenir. Je conçois 
ta travail de producteur comme 
L'a fait’ David Selznick dans Jé. 
passé et Spielbeig aujourd’hui : 
cootrêler tout le film. ^ Iia^ 
c'est impossible, la menxali^ 
d'auteur est très forte, le réâûsa- 
teur est maître de son filin à.90~%. 
J’ai donc été obligé de donner 
cane blaocbe pour des résultats ta 
plus souvent médiocres. Mais, 
pour suû, ta productkm c'êst fini ; 
je prière parler avec moiniiêiiie 
plutôt qu'avec Jes autres cî- 
néastré. 


dooce incrqyabfe : ta pub&e xes&e 
diez lui pour vota tes gKUMta Elœ 
et va an crâéna pour veir tes dra- 
wiariqnes tfiliL car ta RAI est ta 
principal pcoÂictear en Itatee ! 

- En tant que cMaste, vous 
n'avex pas envia de réagir? 

- psi, mata E tandnut qu'on 
ÿeotébde . cotre noos; Ttâ voulu 
créer onC: oigamsatfoff de d- 
néastes 8rée-Te!EiB, .Aiitoiiioiit et 
d’antrof. taipbsriblè ! 

~ T Vous. àuex encore des amis 
. 'daaaleeinéniaitaiim? 

- Oni,Fei]imétA]iloiiiogn;Ça 
vous étODrie ? » 

- Propos rscueSBs pv 
. / IMCHELGUERRIN 


O IA «90CX1NDE» DE FOBT- 
LAND. - Ls mésée 4s PsrUud 
<Métas> an Enns-IJMs • reearif sas 
stewsliM cxseptioredfe é^ris qos 
SM CMserwteir s srri o cfcé ms SaDe 
qeV éâitee «M sm Féamdsa de te 
màa Le liMres s été éMSÊ. 

SB nsfie pre M eflaeetiMMS, ^ 48 
feveir acheté ctes-M partiEtfwa y s 
■se risetatee é'arefis Selre tes in»- 
MM de tetioritotatr, E dUreK 4*me 
pcàatass 4a dOst 4s XVr Acte, hfais, 
mtre mtssa bornes testaddBes, B 
amoqm à te Jscii^ de ïtaeHd le 
caèàre eorefas de Mena Usa. 


■ LE riNGT^QUAlUÊME 


COLLOQUE DES INTELLEC- 
‘TUBLS nras DE ÏAMGUE ESAN- 


ÇAESE^ eegMteé par te éeêOM ftre- 

(CXM.), 

eetft^ les 3â^ » et 39 Jeetdw 19S4 
•s ccreis Bâclé, 38; beétenid de Fort- 
BoysL'7S8«5nafe etasm pov tième 


fciate,rhtetaVtata»<ta»tf«lWiritar 


cImIi eiMief as .riüge 'da' jCJJM., 
78 , àtsass ■ éss Chaaipe Flyifea, 
79 M 8 Ml, àpeidr *2 jttcfer 1984 . 


— D'auuùe plus- qu'aetuellê - . 
ment, les Jeunes driitistes Ma- 
liens, on a du mal à les trou- 
ver? 


- Ces lUx dernièriô annéi^ lé 
cinéma ^iten, c*éta& suxtCHÎt ia' 
comécüe à ritalienns. .On a abusé 
du genre {mree que ça marchait, 
aussi bien chez nous qu'à rétraa- 
ger. Et, à trop .youkâr fûesser. lé 
citron, nos oonriques, acteurs, xéa- 
Itaateuxs et scénartates ont' au- 
jourdluii soixante ans. Et, der- 
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Paris/ 


programmes 



saïressùbvèJittàmtées ' ' 
et municipales ■ 

OFCSA (74247-SO). Sam. 20 h 30 : Dm 
QiiidHtte. ' . ' ' 

SALLE FAVAST Skm. : 

20 11 30 : Vive (Wanbadi ! 
COMfiDŒpntANCAlSE (296-10^). 

Snn. 20 b 30, Dim. 15 A Sio : .Ibu^. 
SMS»; Sam. 15 h, Dim, 2] h : racole 
decfeBunes. 

PETIT <»ebN {jhfÊàà a» rEMb|i4 : 

<325-7052). Saou Km. 18 b 30 :'Ia 

Prise de r£cde de MadhobÉL 

JBEAOBOintG (277•1^33) SaâL, 

fenDenuedaceBtie3 20J»j.BliH 19 b^ 
DiSL, oevcetue de.l3bi 23 b). CWm- . 
yetemiia : Sam. : le Trcn dam la tmre, 
d!A. Koodmriski'Saia.'iCawliéattn.'de . 
W. Matcmnld ; Sam. IS b: MoniTiiii 
ot de J. Kawalenwkz; I7,b : la 
! de la eouRœ. de K; Kwz ; Dfan. 

19 b et 21 h : voir Qnfimàtbbqne. Q- 
■bm/VWe : Dinu muveaiDt filma 

1 23h :PamitdeB. BettetbeoD; Idb 
A. Camu; 19 h : BaAant b Hioiii: 
Km. dcT7 b SQ à i9 b : Bonjour Mon- 
sieur OnrsQ. 

IBEaTBE MUSKAI-DePABB (361- • 
19-83) Sam., Dim. 14 b 30et 20 h 30 : 

THÉÂTRE DE lA VOUE <274^77) 
Sam. 18 b 30 : Tbe Jas Tip «nMg 
(groupe cafifbnâeQ) ; 20 b 30 t'AliriB 
WkdaB... • - • • 

CARRÉ 9LVlA4tdmF(HtT (S3t< 
28-34). Sam. 20b 30. Km. 161 l: le Der- 
nier SiÂie (1.-P. Faixd). 

Les autres sallés 

A DE3A23T (88747<44), tâm. 20 b 30 : 

Ma t St wi 

ANTOINE (208-77-71), mm. 20 b 30, 
Dim. : 1 S b 30 et 20 h 30 j- Coap de Mlefl 
(den.). 

ARTSHERESTOT <3874>23), 28 b45 
et 22 h: La PartoBD fra9* b Fombie; 
Km. 15 h: Onde Vania. 

AtEUES (60M9-24). sam. 21 b, dbn. 

15 b: C^eèm»Maiaia -(dam.). 
ROUFRS-PARISIENS (2964(»4), 
sam. 21 h : ka Triris JeafflK. 

CALYPSO. (227-25-95), 20 b 30, 

Æm. 1? b : kà Deaz Rb da ftdio KoT 
deBcêuf. 

CARTOUCHERIE, Épi* de bda (808- 
39-74), sut 20 b 30, Æm. 16 b : Rjk 
noire. 

O086ÉDI&CAUMAR11N (741-43^1). 
sam. 21 b,dint 15h30:Eedemdonmr 
brElyaée. 

COMÉDIE KS5 CBAMPS-ÉLYSÉES 
(73008-24), n. 18 b 4S et 21 b 45» 
dim. 1 S h 30 : Cbaou sa vérieL 

COMÉDIE TTAUENNT (321-33-22); 
mm. 20 b 30; dbn. 25 b 30: la Manie de 
kvülg gûnnm . 

COMÉDIEDE PARES (281-OOdl), mm. 

21 b :Kkniaie, (den.). 

00^6TAMGE (2Sft9^63),n. lObSOt 
TbéftM fenâ da 3. CoctÉâo. 

OAVNOV <261-69-24). sam. 21 b. «m. 
lSh30:kChiaGi. 

DfiCBARCEURS (33OQ041). aam. 

20 b 30 ; Omar et Wildn ; 22 b : Les Eamt 
ctBirdts. 

EDOUARD-VU (74357-49), «m. 21 b, 
dim. l5b30:MademeiacIkJaBB. 

ESCALIER KCMl (S23-1S-10), mm. 21 b. 
dàn. 17b:Tamà (denL). 

C^ACE gaîté (327-1344), SBO. 
20 b IS : la Bonn' Feanne au e a m a m s 
(den.) ; 21 b 45 : L8ebe«m ka d»- 
quettes. (den). 

ESPAOE KIROH (373-S025), mm. 
20b30,(Bm. 17bet20b30:kSaüns 
Jour. 

ESSAiON (27846-42), L s mm. 22 b : 
Afatbn. 

FOmAlNE (874-7440), sam. 18 b et 

20 h 1 S : Vive les fmnmes (den) - 

GArrÉ-M<»nTARNASSE (322-16-18), 
sam. 20 b 45, dim. 14 b 30 et 17 b 30 : 
GrandJPbfc. 

GAUOUE5S (3264341). tam. 20 b 30:- 
TudorTeadHaS (den). 

HUCHETTE (326-3899), sam. 19 h 30 : 
la Amatrice chauve; 20 h 30 ; la Ln- 
çon : 21 b 30 : Pindc et Matho. 

LUCSRNAIRE (544-57-34). L sam., dan. 
18 h 30 : k Foo a k Crdatenr ; 20 b 30 : 
ks Jonnifa’ ongensm de Gsreonsbi; 

22 h }5:3euxmlînDinedeSalbMara. - 
n. 18 b 30 : ReeuonpOn: 20h 1S_: Six 
iwures au phu tard ; 22 b 30 : k fttpj : . 

- Petta ad^ sam, dm. 22 h 30 : Qÿ, 
MQjâhêlB, me» iîk. 

LYS-MONTPARNASSE (3274861), 
MW, 20 b 30^ dtOL .J? b : le Hnnaxd da 
coin du feu. 

MADELEINE (265-Q7-09), sam. 15 b. a 
20h4S,(Um. lSh:IesSâpaitsdepliiie. 

marais (27803-53). sam. 20 b 30 : Le 
immniBtttt. 

MARBB-SXVART (5081740), eoa. 
20 b 30. dinL 15 b : k Mansarde bkae. 

MARIGNY. GaMd C2254874). 

Mm 19 b a Û b : ks Saks MOmm 
(den). 

MAIHURINS (265-9040). sam. 21 b, 
dim. 15 b : k Bnobeurb Snoomna. 
bUCHEL (265-35-02). sam. 21 b 30, dbn. 

1 S b 30 : On dinen an Ut. 


COLUCHE 

P^flN 

M t'ù« dr 

CLAUDE BERRi 


MKHOnÉRS (7424822); nm. 

20 b 30, duL IS h a 28 b 30 : le Vkm 
«B9rqear(dem.). 

MOGADOR (285-45-30>, mm. 16 b 30 a 

21 h; £m.'d6 h-30 : Qmno'de Berge 
me ; <Sbl - 1 4 b : n&taii« Al «oeboB qoî 
vonlah maÎBrir. * 

MONIXARNASSE (3288940), sem. 
. 20b 45, dim. 15faa 17ii 30 : Cdnmem 
Baiiaârw mtis jnim en dix kpom 
.(den):. - Pake mHa, sem. 20 b 30, 
. -dm. 15.h : k Jonmal <Tun de 

NODVÈAUIÉS (7704876). mm. 
. 18 h 45 a 21 b 45. dn 15 h 30 : PEn- 

- .tQ ud oB pe . 

<EUVRE.'(n4-4852). sam. 22 b. dm. 
: 14 h.30 : Samb : sanL 19 b 30. dim. 17 h : 
' T&cààsagBtt'bdaerWRde. 
PALAMOYAL (297-5941), sam. 
18 h 45 a 22 ta. dbn. 15 h 30 ; k nUe sur 
la baapiate airike. 

PALAK DES SPOKXS (8284040), 
mm. 15 b a '20 h 30, dwii. 14 b 30 a 
ISblS^Ualia ni o ea céninéJéaat. 
~PlÀfSÀNCÉ ' (3204046), mm., dm. 

- JOJi 4S;kPkmdeiaflBfie. 
PORTE-SAOrr-MARTlN (607-37-53), 

.mm. 17 h a 31 h. dm. 15 b : K 2. 
POTINIÉRE C^l-4446), Sba. 20 h 45. 

dbn. 15b30:l) Signer FaflBBa 
RADEAU DK LA. MÉDUSE (320- 
9147). mm. 20 b, dim. l5b:Dan3nan- 
au ahn; sam 22 b, dbm 17 b : ke 
EDmàkaEmL 

RENAB8ANCS (3081860). sam. 

20 b 30. dnn. 15 b : Vkeeà a BÀvA 

SAINT-ISOSGES (8786847), mm. 

21 li,dim.lSb:TbéùiedeBoânid. - 
7, RUE CONSTANCE (367-7940), mm. 

' 21 fc: LeindagRnier (den). 

STUEVD DfiS GUAMPS^Y^ES 

(7234810), mÔL 19 b a 21 h 15 : PAa- 
tronona (dan.). 

TAl 1H. D’ESSAI (2781879), L : sam. 

- 20'b 30, FEcimie dea joua; IL aam. 
3Ûb30,HaiidDa 

IBMPUERS (2784l-15>, aam. 30 b : 

- bfiana: 21 b : Mu na ietir THaae Ba^ 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
201-26 » + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés! 


THÉÂTRE IPEDGAR (322-1142), aim. 
20 b 15 : ks Baba»«adtm;.22 b a 
23 b 30 : Nom on Csk oA on nom dt de 
Un 

tBÉAIBE A. BOURVn. (3734744). 
aam. 15 b 30 a 20 b 15 : là nantem de 
fà; aam. 16 h 45 a 21 b 30 : Vm a 
mafr...eavoiia. 

THÉAIBE JDE DfX4œUR£S (606- 
0748), sam. 30 b : Naleea iCieaddka ; 
22 b 15 : An aeoanm p^pa, "—«"■n vea 
me mer. ‘ 

THÉÂTRE NOIR (3^1-93), sam. 

20 b 3(L da. 17 h : La boanque. 
THEATRE D£ PARS (2804830) L 

ma. 20 b 30. dim. 15 b : ka TrokMom- 
eneûm (don.). > O. 20 b 30 : 
SortOlsm (den). 

THÉÂTRE OU RONKFOlNr (256- 
7O4(l),eam.a0b3Adim.J7b:Sa««s- 
oah Bay. --Jtakc mik 20 h 30 : Latra 
. d*niRinèniimnlils.(dan). 

THÉÂTRE OU TEMPS (353-KUS). 
an.21b:M6Ue. 

THEAXRË Ù (5B8l640),sam:31ta:k 
AsBneindaleàe (dan). 

TOURTODR <887-4248). ma. 15 b a 
18 ta 30 : .Un mari 1 k perte : sam. 
30 h 30 : Le "4-^ n'ea pks ems 4*-**** 

. qpkvem (den). 

TRESTAH-KRNARD (52341840) (D. 
soir), 21 h, mm. a dm. 15 b : ks Dix Pe- 
tits Ni^nc. 

VARIÉTÉS (333«9-92>. sam. 28 b 30 a 

21 h'15, dm. IS h 30 : rEtiqaate. 

La danse 

THÉÂTRE DU ROND-PC»NT (256- 
7040), San 18 h X : MakvOa SUva- 
ShaW<den). 

Les concerts 

SAMEDI 31 

IWbM da k BamBk, X b : H. Delavash, 
CL Lavoix (ScbBabai. Gkisaia, Sa- 
ne...). 

n. - 21 h : H. Bandry, C. Dune, 
V. Dems, .D. Saks. dr. : D. Marnai 
(KaaxU). 

L nca nak a. 19 h 45 : A. AsieUn (Smriaiti, 
CimaresB. Haydn.) . 

DIMANCHE l* 

Sahe-Tbamia fAqdn. 17 h 30 ; P. Gtkd- 
km (B nKiw hi wk. ZipnC, Bndus...). 

Safat-Loik dm TmaBdes, 17 b : 
.-U. Honbard (Cercitc, Bach, 
Vknm-}. 




Jazz, pop, rock, folk 


CASISO DE PARS (8744642), sasL. 
Xh4S:Hi8BSa. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (328 
6545), sain., dbn., 21 h 30 : J. Lsaàx. 

OBAPELLE DES LCMBARDS (357- 
24-24), fUL, 22 h X : E- Cemq[oe 
(den). ' 

BVNCSS (5887240), sam.. 21 b : S. La- 
miâdteh, EaU Eou, Tramylrank, Caige 
Cnit. 

MoerSBseaxajiY 02940-73), sam- 
22 ta : Y. Cl H 4« k ; 24 h : MR. Stevem ; 
dm.23 b : A. Laawaana. 

SEW MOKNING (528SMZ). sam,. 
21bX:Manisaa. 

PHn.*ONE (776-4446). sam. 22b : Zalto 
LangnLangt, Fbpa Wenba, A-.Alemba,' 

. MinnaltB. 

SLOW CLUB (233-88X) . sam., 21 h X : 
AmOraipdaBreugK (dnm.). 

SUNSET (261-4860). mm.. 23 b : 
IrP. cala. F; Cmtstier. D. Pi&re^’. 
F. (■»*— w (den) . 

TWENTY œœ (2604061). aarn.. 21 h : 
As non stop. 



cinéma 


. Lm9bm.matqBk(*)aamiuafidbiaaB{ 
main da Mtae am, (**) nu amka de dhc- 
hdtam. 

La Cinémathèque 

CHAHIjOT (7044444) 
SAMEDI 31 DÉCEMBRE 
- 15 b .‘k S^qdwaie nnptkk, de £ m 
Sirohéffl ; 1 9 h a 21 h : retteba. 

DIMANCHE 1« JANVIER 
1 S h : Un petit océn aux denx. de V. Mlfr 
aeôi j 27 b r MaÂaw Samo, da C, B. de 
liak; 19 b : k Marqne da «nmpbe, de 

T.. BfôtBbm : 21 b : k Jardm des Fbm 
Casdd.de 9. de Sea. 

BEAUBOURG (27S48S?) 
SAMEDI 31 DÉCEMBRE 
Fanomna du cinéma polenta i 15b:k 
Mcn da préddeat, de i. Kawilerowiex ; 
1? b : k Paria da b cuur enae, de K. Kaa; 
191ia21b:Relâebe. 

DIMANCHE l» JANVIER 
15b: k Journal d’une femme de cban^ 
bn de J. Renoir; 17 b :,Soo homma. de 

T. rtarmvt ; PuûmmX du JvJ«iMt»i ; 
19 b : k Déloge, de J. HofTaaan (première 
peitk) ; 21 ta : k Dfinge (deuxièiDe pCN 
tie). 


L£S FILMS 
NOUVEAUX 

ADIEU FOULARDS, fDm fiançab 
. de Christian Laia:G«iiii<»t-HaÛea, 
(2974870) : Sâùu-Geruiaia' 
Vïïkm. P (63863-X) ; Ambm- 
sade. » (3581948) ; Maxdvflk, 8 
(770-7286): Panvette. ZP (331- 
6874) J Monqianim, 14* (327- 
5837) ;lmaflm.l8» (S224794). 


Les cirques 


14 h 


CIRQUE GRUSS (2I5854S). i 

rnxbsa 

ORQUE IFHIVER (7Û818:S), sa». 

16 h X et 21 h ; lUm. 14 het 17 h. 
CIRQUE MASSOIA (8781812), sam. 
J4 b X dt 20 ta 30, dûs. 14 b X et 
I7b3a 

fiCCÆE NATIONALE DU ORQUE 
(8458811), mm..^ 15 b (den). 


Les exclusivités 

L*aM1E (AU. va) : Seedia de k Rorpe, 
PC63448S2). 

A LA POURSUriE DE LlTOILE 
. (baL v-Q.) : Ckoy Ecoles, » (354- 
2812) : ^nitz, P (723^23). 
ANUtOlDE (A. «TO : Aieades. » (238 
54-58) :BerCa. P (7424833). 

LES ANGES DU BOULEVARD (Chi, 
▼a) : Kynqde Lnacmbouig. 6* (638 
-97-77) ; Kjnabr Eaticp&c. 14* (548 
35-38). 

ANOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
1« (297-4870) ; ImpCiiaL P (748 
7852) ; Bautefenaie, 6> (6387838) t 
StAadr64a-Ans, 6> (3264818) : U 
Pagode. 7* (7Q8181S); Elyite Un- 
edn. 8 (35836-14) ; Càlisée, » (358 
26-^) : 14 JitiDet Baaîlk, 11* (357- 
9041) : Athéna. 12* (343-0045) ; 
Maaqàaos. 14* (327-5257) ; Fbins». 
sionx. 14* (329-83-11) $ Gaumont 
NConveatan, 18 (8284247). 

L«ART EPAIMER (ImnoodL) : Pam- 
moBM OdéOB, 8 (32S-X-83) ; Moai» 
Carlo, 8* (22549-83) ; Paramoant 
Opéra, 9* (742-56-31) : Pamnount 
MoD^anasm. 14< (3289810). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
^riun !• (297-5874) ; Normand 8 
(35841-18) : ftmmouat Opka 8 (748 
9831) : PuamouBt Mompaname, 14* 
(3289810). 

US AVBVrURIERS DE L'AROOI 
PERDUE (A., vT.) : Capri, 2> (508 
1149). 

,LC BAL (FV.-IC) : Gaumont BaBei, 

. ^-4870) ; VeDdbnw, > (74897-52) ; 
teÀ» de k Harpe, 8 (63825-52) ; 
HameftieiHr. 8 <6387838) : Pagode, 7* 
(7081815) ; Ganmont ChuipÛlysém, 
8* (3594447): Flânais, 8 (778 
3888): 14 Jufikt BastiDe, 11* (358 
9041); Olympe, 14* (5483838); 
Mompunaae PuÛ, 14* (32812-06) ; 
PLM. SaiBt-Jacqoes. 14* (X86842) ; 
Bicoveoue Montpanasse, 18 (S4A 
2642) ; Ganmoat CoDTentka, 1^ (828 
4827) ; 14 JsUles BeaugrôeUe, 18 
(5787879): \^eiRwHuso. 16> (727- 
4875) ; Images, 18 (522-47-94). 

IA BdliADK DE NARAYAMA (Jap.. 

V.O.) : Quinteoe. 8 (6387938) . 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deafen 
(R 9.). 18 (XI414I). 

BOAT raWLE (Chia., v-o.) : UÆ.C 
Odéon, 8 (3287148) ; Bianitx, 8' 
(723-6943) : Panasetem, 14« (328 
8811) ; vX : Xj.G.C Opka, 2< (261- 
5032). 

Carmen (Eip., va) : Fbrum Oriea Ex- 
prea» 1* (233-42^) ; Qeintette, 8 
^3879-38) ; Pinassiais. 14> (328 
3819). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (As8« 
V.O.) : LueeraHre. 8 (S44-S7-34) ; Mû- 
beof, 8 (2281845). 

OLASS (A., fx.) : PubBeti Matigaoij, 8 
(35831-97). 

US CCA6PÈRES (Ib.) : Oaumoot 
IkUm. I« (297-4870) ; Siehdieu. 2> 
^238S6-TO) ; Pazûnouat Marinux, 2< 
(2964040) : Paramouni Odèon, 8 
(3253883) ; Marigaan, 8 (3589242) ; 
Geoge V. ^ (X241-46) ; Pin»MlU 
Mercury, 8 (56875-90) ; S^t-Lasuc 
PasQuier, 8 (3875543) ; Pnoçak, 8 
(7783888) ; MaxevUle. 9* (778 
72-86) -, Nation, 12> (343-04-67) ; fvk> 
vflCie, 13* (331-60-74) ; Firxmonm 
MoBttiamse, 18 (3289810) ; Most- 
panaase Pethé, 18 (32812-OQ ; Gab- 
niMt Sud, 18 P27-44-S0) : (knoant 
QawaCMB, 18 (8284827) ; 14 Jufflk 
BmngRaelle, lÿ (5787879) ; Pam- 
Mailkl, 17* (758-2444) ; Paibé 
C ÿ e h y. 18* (5224641) iGamnontCnm- 
batta, 38 (636-1096). 

DANS LA VOIE BLANCHE (Sui.) Si- 
Ambrai». Il* (7Û088I6) (Rip-)- 
LES DENTS DE LA MER N* 3 (A.. 
v.&> : ZkreiB. !• (23842G6) ; UG.C 


Ikatoo, 8 (3284362): Ermitage, 8 
(3581871) ; Ptramoatt City, 8 ($63- 
4876) : vS. : Rm. (2388893) : tkia- 
moem Opén 8 (7485641): U.O.C. 
Gara de Lyon, 12* (34341-59) ; U.aC. 
GofaeOm, 1> (33823-48) ; Patemoum 
Gakxk. I> (580-1843): Ptramatat 
Mes Uf t passe. 18 (3289810) : Paiv 
maum Oriéam, 18 (5404591) ; U.G.C 
Cnmatina, 18(8^-X44);Mumt,18 
(6519875) : ParanMaat MaOke. 17* 
(75824-24); P a r am e na t MoaRmartre, 
18 (6083445). 

DIEU ME SAVONNE (BoêL, va} : Pm^ 
naalem.i8 (3288811). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bobj^ vX) : lapéria) Paibé, 
2* (7487852). 

KVA (fr.) : RivoH Bmubeug, 8 (278 

6832) .'Grand Pawk. 18 (554-4885). 
EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Dea- 

fert (U sp.). 18 (X14141). 
ERENKRA (Fraae^Bdax., va) : Ponna 
Orient ExpnaA 1** ^33-^46) ; (^aù- 
teoe, 8 (63878X) ; Bkiritx, 8 (728 
6823) ; Oiympie 18 (54838X) : Pai^ 
mmiem. 18 (32830-19). - (VJl); 
Laipi ke.9»( 248-»0 7). 

L*ETE MEURTRIEB (^.) Ambusade, 
8(3581808). 

FAUX-FUYANTS (R>.) : Mnmk. 8 
(2784796). 

FLASBDANCE (A., v.o.) : Samt-M-tebeL 
8 (3287817); Marbettf. 8 (228 
1845). - (VX) : Praacak. 8 (778 
3398) : Ptnmonm Monnaartm, 18 
(6083825). 

FRÈRE DE SANG (A, v.a) (*) : 8' Art 
Beanboug, 8 (2X9815) (H. 9.). 
FURÏO (Jap., VA.) : Ciüypao. 18 (388 
3811). 

GANDHI (Btiu TA.) : Oony Palme, 8 
(35407-76). 

GARÇON (Fr.) : Panunoont Odéan, 8 
(3259883) ; Oaanatu Cûlicés, 8* (3S8 
2846) :Fraaçs«.8 (7783398) ;Moet- 
paimoePubé, 18 (32812-06). 

GET OLiZY (A^ va.) ; Ambasssde. 8 
(3581948) ; Paraessiem. 18 (329- 
8M1) ;EaenriaL 13* (707-1804). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Gau- 
aosi Halka, 1* t^-49-10} ; Rkbeâai. 

> (2385870) ; U.G.C Opéra. 2* (251- 
58JZ) ; U.G.C. Odéoo, 8 (32871-08) ; 
Aabumde. P (35819-08) ; Ceorge-v. 
8 (5624146) ; \XOjC. Normand^ 8 

. (35941-18) : Nation. I» (3434497) ; 
Fauvette, Id* (3329874) ; Gnamora 
Sud, 18 (327-8490); Mâaaar. 18 
(32Ô8852) ; Oaaaam Ceeveation, 18 
(82842-27): 14 JaSkc Beugrneik. 
18 (5787879); Mtyfas, 18 (527- 
2746) ; Fbtbé 1 8 (SZ24641 ) ; 

Gaasou Gxmbetà. 28 (6^1096). 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.o.) : Fo- 
rum, 1* (297-5874) ; Cké BeaÎAourg, 

> (27}92-X> ; Qiay Palace; 8 05L 
07-76) ; UXi.C. Daaoo. 8 (3294292) ; 

U.O.C. Rotonde, 8 (6334822) ; Nor- 
mandie, 8* (3K^l-i8) : Marigaaa. 8 
(3S89292) : Pnbiiev Cbampi-Elyafees, 
8 (7287823) ; 14 JuQki BeaugreoeUe, 
18 (57878»). - (VX> :Rex, 2* (238 
8893) ; U.G.C Opéra, 3> (261-5832) ; 

U.G.C. Montparnaae, 8 (544-1827) ; 
U.G.C BoBJerardi, 8 (2486844); 
U.G.C Gare tie Lyon. 12* (X341-X) ; 
ftzvmouB Galaxie. 13* (5881803) ; 
UG.C Cobelim. 18 (3X23-44) ; Ma- 
irai, 14* (5385843) ; Montpanaa, 14* 
(327-S837): UCC. Caratieo, 15* 
(828-2864) ; Mluat, 18 (651-9875) ; 
hramoun MalBor. 1> (75824-24) ; 
Images, 18 (S234794) l Seerétaa, 18 
(241-77-99). 

JOY (Fr.) (••) : MuérÛle. 8 (778 
7246). 

LES JOUEURS D*ECHECS (Ind., va) : 
Epée de Bsk, 8 (337-5747). 

LUCEV LUXE. LES DALTON EN CA- 
VALE CFfanB09aérieain} : Stndio do k 
Harpe. 8 (6340S-S2) ; AmMssade. P 
(3581948) ; Français. 8 (7783398) ; 
Feuvene, <331-6874) : Mostpanios. 

(327-52-37} ; 14 JeHlei Baugr^ 
nelle. 18 (S787879) ; Geumoat Sod 
(en mat.). 14« (327-84-50). 
LUDWIG-VISCONTI (lu «a.) : Stodio 
des Umtines, 5* (354-3819). 

LE MARGINAL (Fr.): Riefcdiea, 2* 
(233-5870) : Le Paris. 8 (35853-99) ; 
ntiamaoBt (^éra. 8 (742-56-31) ; Gau- 
mont SaÂ 18 (327-84-50) ; Mtxamar, 
14- (3288852) ;fttbéC3tcky, 18 (522- 
4641). 

MBGAV1XEN5 {A., va) (••) ; 7» An 
Beanbemg. 4* (27834-15) ; Paramoun 
Odéon, 8 (3285883) : Elyiées Lincoln. 
8 (3583824) : Panasskas, 14* (328 
&3-U). — VX : HoUyvood Boulevard, 8 
(77Qkl04I) ; Paramoant Meotinanre, 
]»• (6083425). 

MISS OYU (Jap^ VA) : 14 Jnillet Per- 
aame, 8 (3285840). 

LE MKVDE SELW GAEP (A. va) ; 

Loeera^ie. 8 (544-57-34). juaqn’aa 31. 
MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A., ta) : Ciné Bèasbouig. > (27l- 
52-36) ; Rex, 2> (2388393) ; Chipy 
Ecoles. S> (354-3812) ;UX).C. RMflOde, 
8 (63348-221 ; BisnriU. 8< (723- 

6833) : UG.C Boolevutis, 8 (248 
6694) ; uac Gara de Lyon. 1> (34> 
01-59) iMimaL 1^ (5385393). 

LES MOTS FOUR LE DIRE (Fir.) : Mar- 
beaf. 8* (22S-189S) : Pananias. 14> 
(3299811). 

O C TOP U SSY (A. va): Mutaf. » 
(225-1895), 

PaPŸ FAIT DE LA RÉSETTANŒ 
(Fi:) : Betfitz, 2> (74^60•33) ; Mari- 
snan. P (3509392) ; Won^ natif Fa- 
tbé.18 {XD-1346). 

PREMIERS DÉSIRS (Fr.) ; Arcades. 3* 
(2385858) : MarigaéB, 8* (3599292) ; 
MoetMrMiBC Fubé. 14* (3281246). 
PRINCESSE lHQi«-. TA) : tpte oe dos. 
S* (337-5797). 

LES PRINCES (^.} ; Cmocbe Ger- 
Btlts 8 (6381892). 


QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL> 
IFR (A., va) : FOnuo Orient Express, 
l« (223-42-26) ; U.G.C Danton. 8 
(3284292) ; Énnrtage, 9* (3581871). 
> v.r. : U.G.C Opéra, ï (26190-32) ; 
Paiainottni Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Rex, 2* (2369393) : U.G.C Mentpar. 
name, 8 (5481827) ; PaniMtUlt City, 
8> (S62r4876) : Paiainoum Opéra, 8 
(742-5831): Paramûunl ButiUc. 12* 
(34878]7>; PuxfflOiinl . Galaxie. 1> 
(58818-03): U.G.C. Gnbelias, l> 
(33643-44) ; Paiamoum Montparnasse, 
18 (532-9810) : RatraanuBl Oriéam, 
18 (S404891): Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; U.G.C. 
CoDvenüoB, li* (8282094) : Pan- 
mouBi MaiUeu 17* (758-2824) : Patbé 
Clieby. 18* (5224641) : Secrétin. 18 
(241-77-99). 

LE RETOUR DU JEDI (A, va.) : Mo- 
vies, !• (26043-99). - VX : UO.C. 
Op^ 2* (261-50-32) ; Rex. 2* (238 
8393) ; Breugne. 8 (22^S7-97) : Paia- 
mnum On Triomphe. 8 (562-4876) ; 
Gaumont Ceavestiee, 15* (828-43-27)) : 
Tourellca, 20* (368S1-98) . 

LÉ ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) : 
Marais, 8 (278-47-86). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rk>- 
Opka. > (742-82-S4j ; U.G.C Opéra. 2* 
(261-5832) ; Ciné ^bourg. 3* (271- 
52-36) : Qeiniette, S* (63879-38) ; 
14 Juillet Panasse. 8 (32858-00) . 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Ff.) : 
Saim-Aiidi8de*-Arts. 8 (326-48-18). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C. Kéodtpanaase. 8 (548 
1827) ; U.G.C. Biarritz. 8* (728 
69-23) ; UQ.C Boulevards. ^ (248 
6844). 

SUREXPOSÉ (A„ VA.) : Foram, I* (297- 
5874). 

STAYINC AUVE (A. va.) : MarbeuT, S* 
l228)g-<5> ; vX : Max Linder, 8 (770- 
4804). 

STAR WAR LA SACA (A^ v.e.). k 
Guerre dea Etoiles, l’Emmre conm- 
attaque; le Reiaitr de Jadi : etsuriaL 13* 
(707-2844). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum l* (297- 
5874) ; Ret. > (238S893) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-5833) ; Panmeunt Ma- 
rivanx. 2* (29690-40) ; SanuOennain 
Studb. S* (6339820) : Haiitefeuille. 8 
(6387838): UG.C OdA». 8 (328 
71-08) ; Biamtx. 8> (72869-23) : Coti- 
sé 8 (359-29-46) ; Paramoant Opéra. 
9* (7485831) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (34801-59) ; Athéna. 18 (348 
0095) : Pamnount Galaxie, 18 (SB8 
1843) ; Paiaaooat CobeUni. 1> (707- 
12-28) : Canmont Sod. 18 (32794-50) ; 
PaiamoBni Montparnasse. 18 (544- 
2802); Miramar. 18 (3289852): 
Bienvenfie Montparnasse. 18 (544- 
25-02) : Convention Saim-Charka, 18 
(5799800): 14 Juilkt Beangrenelle. 
15* (575-79-79); Pasay, 16* (288- 
6294) : Wepler Patbé. 18* (5229801) ; 
Pamnount Montmatire, 18* (608 
3825):Secr«taii.l9* (241-77-99). 
TOOriSIE (A. v.r.) : Opéra Nigbt. 2* 
(29862-56). 

LA trace (Pr^ : Ciné Beauboorg. 3* 
(371-5836): Studio Alpba. S* (358 
39-47) : U.O.C Danton. 8 (3284862) ; 
Retonde, 8 (633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées. 8* (359-12-15) : 
U.C.C. Bodevanls, 9* (2486844) ; 

U. O.C. Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
CoBveotion Sain^baries. IS* (579- 
3800) ; Images. 18* (52847-94) , 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
BOB Ddmnalt; vmioo Cal; vanv 
Sauiora ; 14 Juillet Paraasae. 8 (H. sp.) 
(3285840). 

LA TRAVIaTA (It. v.A) : Booapane, 8 
• (3281812). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) ; PambéOB. S* (35815-04). 

LA ULT1MA GENA (Ceb, va.) 

[K.sp.)’.Dexem. 18 (321-4141). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(FrancnnlL, v.o.) : Elyséea Linoein, ^ 
(359^3814). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Fonun 
Orient Express. 1* (233-4826) : PuMicis 
SaiDi-Oermsie. 6* (222-72-80) : 
Ceofge-V, P (563-41-46) : Marignaa. 8* 
(359-9292) ; Saint-Lazare Pisquier. 8* 
(387-35-43) ; Paramouat Opéra, P (748 
5831): Maxévilk, 9* (7787296); 
Atbéna. 12* (3434(^5); Nsüoo. 18 
(343-0867) ; Fhaveue, 13* (331- 
60-74) ; MisixaL 18 (539-5243) : Mont- 
parnasse Paibé. 14* (320-12-06) ; 
Convention Saiot-Charies. 15* (579- 
33-00) ; Patbé Clieby. I»* (5384801) ; 
PanaoaaiBinilk. 18 (34879-17). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) ; Ssim- 
André-^s-Am, 8 (32648-J8). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A., 
v.0.1 ; Gaummi Halle*. 1* (297-49-701 ; 
Sakt-Micbel. 5* (32879-17) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19481 ; Ceofge-V. B* (568 
41-46) ; Pernassiens. 18 (32IV3819). - 

V. r. Berlitz. 2* (74860-33) ; Uimiéra. 
9* (2484947) ; Momponwa. 18 (327- 
5837). 

VASSA (Sov.. VA.) : Oomm, 8 (544- 
28-80). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Lumière, ^ 
(24699-07). 

y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4* (278-4796). 
WaRCAMES (A., v.0.1 : Pprum Oiiem 
Express. 1** (233-42-26) ; Cieé Bean- 
beufg. > (271-52-36) ; SaiiH43ermaiD 
Muebene; ÿ (63863-20) ; Hauiefeuille, 
8 (63879-38) ; Publieis Champs- 
Elysée*. 8* (7287823) ; Marigiun. 8* 
(359-9292); 14 Juüiet Bastille. Il* 
(3S7-90-8E) : Parnusi'eu, 14* (328 
8811) ; Kinopananina. IS* (30850-50). 
- VX : Impérial, 2* (742-7292) : Riche- 
lieu. 8 (2385870) ; Bertiu. 2* (748 
60-33) ; Saim-Lamre Pasquier, 8* (387- . 
35-43) ; MaxéviUe. 8 (77872961 ; 
lotion. 12* (3434497) ; Fbovettc, I^ 
(331-60-74) ; Mistral. 14* (S38S843) : 
(Stumooi Convention, IS* (828-4827) ; 
Patbé Clieby, tp (52296411; Gmt- 
iDOot Gambem. 20* (6381896). 

ZELIC (A.) : UG.C. Opéra. 8 (261- 
SD-3Z) ; de Bok. $• (337-5797 ) . 


Les grandes reprises 

VAGE DX« (FT.) : Temptieis (R sp.). 
>•(27894-561. 

L'ANlbfAL (Ft.) : HoOywood-Boukvard, 
9* (T70-I441) 

APOCALYPSE NOW (A, VA.), (*) : 
ChaiapolBon, S* (354-Sl-tt). 1 

LES ARISTOCHAIS (A-, vX), Napo- 
Uom 17* (39091-46). 

AUSTERLITZ (Fr.) : Aesteks, 17* (768 
9793) (H. ip.). 

lgr.l.l!H«MA (le, VA.) : A. Bazm. >3* 
(337-7839). 


LES BAS-FONDS (Ft.)' : Saim- 
André - des - Ans. 6* (32690-25). 

BLADE RUNNER (A., vx) s Rnoii 
Beaubourg. 8 (2786832) ; (vX) : 
Opéra Nighi. 8 (2986856) . 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS vX) : Grand Rex. 8 (236- 
8393) : U.G.C MoniparnaSH. 8 (548 
1827) t U.G.C. Odéoo, & (325-71-08) ; 
La RoyaJe. 8* (256-82-66) ; U.G.C Er- 
mitaga, » (3581871) ; U.G.C. Cobe- 
Uns. 13* (336-2394) ; Mistral, 18 (539- 
5293) ; U.G.C. Cnaveption. 15* 
(828-2864) ; Murat. 18 (651-99-75) ; 
Napoléon. 17^ (7S59342)) : Patbé Oi- 

18 (5229641). 

CE PLAISIR QtrON DIT CHARNEL 
(A, VA.) (•) : Epée de bois. 5* (337- 
5797). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
VJX) : Snidio Bennnd, 7* (783-64-66) . 

US CHIEIÆ DE PAILLE (A, va.) 
(•‘) : St-Lambert (H. 9.). 18 (538 
91-68) ;BcSteàfnms, T* (62294-21). 

LES CINQ MZLL£ DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A., V.O.) : Action ChristiaB 
Ks, 8 (32597-46). 

LA CLÉ DE VERRE (A) : Otyn^ 
Lnxeiÿmuis, 8 (63897-77). 

GONDS OE LA FOUE OBUNAlRE 
(lu V.O.) ; Templkrs (Bip.), 15* (278 
9856). 

LES CONTES DES MILLE CT UNE 
Nuns du VA.) (■*) ; Champo. 8 
05851-60). 

DEUVRANCE {jA. v.f.) (••) : Bdlte b 
laiu (H-sp). 17* (623-4441). 

EASV RIDER (A., va.) (*) : Snulio Car 
lande, 8 (3587871) ; Boite i fOnis. 1> 
(622-S82I). 

EMMANUELLE (Fr.) (”*) : Paramouat- 
City. 8 (5684876). 

L'EMPIRE DESSENS (Japt. v.o.) (••> : 
Tennlien (H. sp.). 8 (27894-56): 
Doti^ 18 (32191-01) : Grand Pavrns, 
18 (554-4695). 

LES ENFANTS DU PARAUS (FV.) : 
P.waUgh 16* (2886844) , 

L'ENTRAINEUSE (Fr.) ; Studio de 
moae. 1> (3809245). 

ERASERHEAD (va) ("*) : Escurial. 18 
(7074844). 

LA FABULEUSE WSTOIltE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIOBS 
(A, v.f.) : Napoléoii. 17* (755-6392). 

FANFaN la tulipe (Fr.) : Aeadas. 
17* (7689793). 

GERTRUD (Dbb.. va.) : Marais, 8 (278 
4796). 

CIMME SHELTER (A., va.) : 3^1éea- 
tcam. 8 (32860-34). 

GLISSEMENTS PROCRESSmPS DU 
PIA15IR (K s^) (Fr.) (■•) : Denfen. 
18 (32191411. 

HAÏR (A., val) : Boite à (ilffls. 18 (628 
4821). 

LES HAUTS DE RURLEVENT (A^ 
VA.) : Action Rive Gauche, 8 (328 
6804) : Mac Maboo, 18 (3809491) ; 
(vX) : Pamnount Marivaux, y (298 
80-40) : Panmouni Bastille, 18 (348 
7817} ; Paramount MoaipoinasBe. 18 
(32990-10). 

HELLZAPPOPtN (A, VA) : Ranelagii, 
8 (288-6494). 

LTMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. va.) : 
Aracias, 17* (7649793). 

INDISCRÊnONS. (A. V.O.) : Action 
Ctartstine; 8 (32597-46). 

IVANHOE (A VA.) ; Action Christine, 8 
(32597-46). 

LE JARDIN DU DIABLE (A. va.) ) 
Camsearpe. 8 (325-7897). 

JEREMIAH JOHNSON (A-, vX) t Ck- 
lypso, 17* (380-30-11). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu V-f-> t 
Crand Pavois, 18 (5S84695). 

JONATHAN UVINCSTON LE GOE- 
LAND (A., v.a) r St-Ambroira (H. sp.), 
U* (700-89-16); Ciooebe, 6* (638 
1092). 

LAURA (A. VA.) : Action Chrisnne. 6* 
(32597-46). 

UTTLE BIC Man (A. v.0i) ; Qoimeue, 
8 (6387838). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
IA1UV.D.) :Rnlio. IP (607-8791). 

MIDNICBT EXPRESS (A.. vX) (*■) : 
Capri. 2* 15081 1-691. 

LE MILLIARDAIRE (A., v.o.) ; Action 
Cbrvtiae. 8 (33597-46). 

NEW- YORK, NEW-YORK. (Ven. ’mu) : 
Caiypw. 17> (380-30-M1. 

ORANGE MÉCANIQUE (A,, va) (”*) ; 
Stedio Galaade (H. sp.). 8 (354-72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ;Cmeti Pavois. 18 
(554-4695). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) : Stu- 
dio Bennnd, 1* (78394-66). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) :Teaplieis.8 (272-94-56). 

PHAKTOM OF THE PAJUDISE (A, 
VA.) (*) : Rivoli Beanbourg, 4* (272- 
6342) ; Studio Médk». 8 (6382597). 
Saiai-Lamben : 18 (53^1-68). 

PORTRAIT D’UNE ENFANT DÉCHUE 
(A., v.o.) : OlymiHC IBalzac, 8 (561- 
1060; ; Olyrepie St-Geroaio. 8 (228 
87-231. 

PINK FLOYD, THE WALL v.o.) ; 
Psraooain Odéon. 8 (325-5993). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A„ 

V.Q.) films. 17* (622 -1 4 21). 

5EN50 (11.. V.O.) : Logos Kl. 8 (354- 
43-34) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10601 : Olympic. 14* (S4838381. 

SUPEBVEŒNS (A.. v.e.) : Studio Legts. 
8 (3549834). 

TAJO DRIV'ÉR (A-, v.o.) (•*) : Bdte & 
film (H. sp.). 1 7* (62294-21 ). 

TUEUR DE DAMES (A. va.) : Action 
Eceies.8 (32872-07). 

VSS FEMME DISPARAIT (A., va) : 
Riaito. 18 (60797-61). 

LE NOU\'EL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A.,vl.) :Rex.2> (236-8393) ; 
Napoléon. 17* (75563921. 

LA VIE EST BELLE (A.. v.o.) : t4Jnilki 
Radae, 8 ^32819-M) : Olyinpie Bal- 
zac. 8 (561-10-60) ; 14-Jnillet Bastille, 
II' (3579091). 

LE VOLEUR DE BICVCLETTE (lu 
VA) : Olympic Luxembourg, 8 (638 
97-77). 

LE VOYEUR (BriL, va) : LogoS 1, 8 
(3549834) : Acacias. 17* (7649793). 
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France/ services 


Météorologie— 

I situation LE3U2.63 AO h C.M.T. 


IpftÉWSlONS POUR LE 1 . 1 ■&; DÉBUT PE MATINfe 



ÉfOlafioB probable do tcaipc « France 
entre le samedi 31 décembre i 
0 benre et le dfanaade 1^ jaaricr ft 

Ls crête aoticycloiiiaiie qui tecoii* 
viaii la Fiance s'affaiblit, permettuit 
rapproche d’une peiturbatioa océanique 
sur le nofd du pays. 

r ^maneh e de k BreugM aux Flan- 
dres le temps sera mua^ux d£s le 
matin Quelques pluies qtu dftuterout 
rapris-oudi fMrîe de la Manche s^ten- 
diQot aux autres rég^ le soir. Le veut 
de secteur Ouest deviendra assez fort. 
Les tempëntures de 4 I S degrés le 
matin l'7 à 8 degrés sur le fittoial) 
seront coisiaes de lOi 12 degrés r^aris- 
midi. 

Sur les légions médiierTanéetines du 
soleQ toute la journée avec fubUssemeoi 
du vent de nord-ouest. 

Les températures de 3 i 4 dégrés te 
madn teinooterant vers 13 à 17 dégrés 
raprés-iniiS. 

Partout ailleurs le temps sera frais et 
bruineux le matin. Ou observera des 
brouillards parfais de i'Aquhaine 
à la Botugnçne, Lot températures serait 
veisiaes ^ û à -2 degrés dans Tinté- 
lîeur. Dès le milieu de la journée, ^slo- 
caüon de ces fonnations brumeuses et te 
Cemps sera agréeUe et easoleiDé. En fin 
de Joutnée les nuages se featont plus 
nombreux des- Pays de Loire I l'il^ 
de-Fraoce et aux Ardeancs. Les tempé- 
raturce maziaiaks évoluonni entre 10 
et Ud^rés. 


PRÉVISIONS POUR LE !• JANVIER A 0 HEURE (G.M.T,) 


CARNET- 


Décès 


• M. et M”* Mkfael Eiooflier, 

Sa raittille, ses aiü, 
fout part du décès de ' 

Loetee BEGUIN, 

luimi u te 33 décenbre 1983i dans sa 
qumra^iiigt-lnitiètne année. 

Les obsèques om eu lieu dm rinà- 
imtLhTlûaii. 

Cet ans tient Veu de rurefwi. 

43, avenue Horaœ-Vernet, 
78llOLeVésineL 

- M- Henry Clair, 

M. et M** PfetW'Mawice Clair 
et leun enfants. 

M. et M** Jean-Jaoques Clair, 

Les fandlks Leyoc, Uberge, Duesi 
a Bernard, 

ont 1a douleur de faire part du décès de 

M-* Henry CLAIR, 
néelWscBefteL . 

survenu le 28 décembre 1983 i hria. 

Les obsèques ont eu lieu air timedéie 
Montparnasse rîntiiiuté familiate. 
Cet avis tint heu de fcirertei^ 

21. ne dn Ccdonel-Mon. 

7S017 Farte. 


On nous prie dtemiQecer te décès de 

M. Jacques de CHAMMARD, 
Gommaiidenr de la Légk» d’honneur, 
croix de guerre 1914.1918 
(septdutions), 
chevalier 

de l’ordre de Létgiold de Belgique, 
croix de guerre belge, 
andeu 'dce-piésMteat 
de la ChamlKe des députés, 
ancKB s^ateur de la Corrèae, 
ancien maire de Tulle, 

smvcDU dans Ja paix du Seigneur, la 
nuit de NoSl, à l’Sge de quatre- 
vingt-cpiiiixe ans. 

De la part 

De M. et M** Paul de Cbeaunard, 

Dn docteur et M** Jacques de 
Charamerd, 

■es enfants. 

De M. et Hugues de Chammard, 

De M"" Anne de Chanunard. 

De M. et M* Luc de Chammard, 

De M. et Pirrical Bernard, 

De M** Axelte de Chammard, 
sespetitsmifams, 

D’Aene-Hébam, Muriel et Grégoire, 
■es arriéTupetits-cafaau, 

Et de toute su faniOle, 

Ses obsèques ont été cé léb rées h la 
cathédnje de TnDe, le ^ «iàt^m hm 
1983, en y associant le souvemr de 

de CHAMMARD, 

mépouse, 

décédée le 16 avril 1983. 

Mes peur «tw. 

42, avenue Charles-Ploquet, 

73007 Fhril. 

30, avenue d’Evlau. 

75116 Paris. 



Températures (le pretaier chiffre 
tndique le maximum ettre^stré au cours 
dete journée du 30 décembre; te 
le minîmtrm 4c la eoit dn 30 an 
31 décembre) : Ajaccio, 15 et 5 deg^; 
KairiO. 13 et 10; Bordeaux. 12 et 8; 
fiouget, 12 et 4; BiesL U et 1; Caen. 
1 let 4; Cberfaonrg, lû et 4; Ctermooc- 
Fernnd, 15 et 2; Di^ 6 et 2; Greno- 
ble. 12 et - 1 ; Lille, 9 et 0; Lyon. 11 et 


(Né ls 1« fVNHr 1886 S Ttdta. JiBaM-PaiS 
(ds O is ii n ie i d anii M èhi (Mmrfé mSah 
l uc i ^te de le Conte» en 1824. U a'èoii ted- 

sMté sur ta üsie du cHtel dM gwdMi oonduiu 

par Hsnri (hmens. Rèéb w flMw i u M ge ta- 
Uvee ds 19Za.ei da 1332. 1 devint, an 1934. 
vcuprtaÉdint de ta Qwièn dss députés. 
Bami an émj6am Ugotaines ds 1936 par 
m Julm ftadndour. sodiBne, 8 prit sa rêva»- 
d« SW léiiswnnSsi d'oenbre 1938 et fu Ou 
a*Mnr<ta taCixnbm H s'nKmh su flroisN ds 
ta texte d é n w on i q us si veut su 1940. ta 
itiléQWinn da psuvete su i dêetel P é ta in. 
OwetaiBr général du eenon de 5airK-Aim ds 
1838 i 1839. puis du canton de Tigatel da 
1951 i 1958. Jacques P aul de Ctammud Mt 
maire ds Tués da nni ISZS è navamtae 1843, 
dns è taqurila il sa dimii da son nwKtat. 

a se pésente «a étac t iona léMtertalm da 
1965 al aux éta c oora HqisletiwaB da 1856 sur 
ta feus lépubicaiM d’acdM cMque pour la 
la ta aa s anwit nmional. sam s uc cès , 
Jmquae-teé «ta C te fruntad ■ p r teid s ta <Wé- 
garioo c m éa i imq da rUnion franmtae des 
a M aetad a ïqda uuw Ai t ta nm uitai'an 1979.] 

- M. Alfred Nibuni, 
sonépoux. ' ' 

' M. Charles Nabum. 
son (ils, 

ont la douteur de faire pan du décès de 

M-A.NAHUM, 
née CMteaon, dite V • , 

survenu le IS décembre 1983,irégede 
quaiie-vingt-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu da» fïntr- 
nùié. te 21 décembre 1983. 

~ La Compagnie des syntUcs jndi- 
ciaires près tes tribonaux de grande tes- 
te]] ce et ^ com m e r c e de Parte a la dou- 
leur de faire pen da décès de 

M' Louis REGNARD, 
syndic judidaire, 
président 

de U Chambre astionate de disci;dine 
des syndics 

et sdaunstrateu» judiàaiies 
de France, 

surveau, i ftite, le mercredi 28 déoem- 
brel983. 

Anniversaires 

— D y a on an dteparatesait 

jeanBOUUC, 

journaliste i Ouest-Franc*. 

Une pensée émue est demandée é 
tous ceux qqi l’ont connu, esdmé, aimé. 

- Une pensée d’effectocuse amitié 
pour 

Nicole TAITZ 
et sa maman, 

MnddcteeTATrZ. 

49 1 90 Roebeéon^arLdre. 

06200 Nice. 


MUSanUlÆQONITBONNEDS 
ETDESOBDBESKCHEVAlfBIE 
2, rue de Belledtasee (?■) 

ORDRE NATIONAL DU MERrn; 
EræSANCEntES 

TLJ.tsfiunA14b~ 17h 
— . 10 DECSMBRE - 29 JANVet ~ 


4; MaraeUl^Marîgnaiie, 7 et 4: Nancy, 
7 ce 2; Nantei, 10 et S; NioeCâte 
d*Aznr, 15 et 7; Boaiui. 9 et 

— 1: Faris-Morésoaite, 9 et 2: na, 12 
et 8: Perragean. 15 et 12; Reanea, 10 et 
2; Streabonxg, 5 et 3; Taon. 6 et 1; 
ToBteute, Il €t 9; Ptxate-è-Pitre. 2S et 
23. 

Tenmérannes relevées è l'étranger : 
A]genl9 ei-5 degrés; Amstenlam, 9 et 
4; Atbèius. 16 et 2: Berlin, iO et 3: 
Bmia,S«t2: BrBxdtes,8et l:IcCaîre, 
20 et 1 1 ; Oes Canaries, 22 et 14; Copen- 
hague, 7 et 2; Dakar. 25 et 20: Djâba. 
16 et 13:Geoève. lOet • l;Jénisaletii. 
I3et 5:Lisboane, 14cc7;Loiidc8,9et 
i : Luxembcwg. 3 et — 2: Madrid. 12 et 
01 ; Mmeou, «• 3 et - 9; Nairad. 24 et 
16; New-Yorit, - 4 et - 7; Palma- 
de-Majerque. 16 et 4; Rome, 19 et 3; 
StockhoiiD. 5 et • 1: Toreur. 19 et 10: 
Tante, 16ct7. 

{Oocumaa établi 

me te support jproûi/ 

ste te JéJeétvotegrê fuetensf e. j 

JOURNAL OFFiaEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 30 décembre : 

DES LOIS 

• De nnances pour 1984. 

• Oéfinissaiit tes moyens d^exê- 
estioa du K* Han de développe- 
mern èooQomi^jjioàal et coltûei 
(deudinie M ou Plan) . 

• Relative au prix de l'eau eu 
1964. 

UN DÉCRET 

• Partant rSputttkm des crédite 
ouverts par te ku de fînances rectift- 
cative pour 1983. 

DES ARRÊTÉS 

• Ponant întec^ctioB de tnns- 
pon de Eroopa d’enfants les 27 et 
28juillet, et 4 août 1984. 

• Relatif aux prix et tarifs des 
services de transport public de voya- 
geun pendant l’année 1984. 

UN TABLEAU 

• Des étémeats retenus pour te 
catenl des bénéfices averties forfai- 
taîies imposâmes an titre de l’année 
1982 (revenus de 1982) (trmstéme 
taMean). 

Sont pabüés an Journal officiel 
du samedi 31 décembre : 

UNE LOI 

• Portant modificatian de dispo- 
ritioBS relatives aux reiadoos fiimn- 
^éres et au transfert de oom^ 
tences entre l’Etat et tes coüectiviiés 
locales. 

DES DÉCRETS 

• Retetif à te fixatioo des taux 
de base api^cabtes à comprer du 
1« janvier 1984 de te reaevance 
pour (boit d’usage des appareils 
récqrtenn de téléntion et des appa- 
reils (Tearnistreineat et de re p ro- 
ductkm des images et dn son en tfié- 
viaon. 

• Fteaat te réamaéntion de te 
sanntie acooedée par l’Etat aux 
fonds collectés par les caisses 
d’^mrgiiB et de prévoyance. 

• Retetif aox ànte^ts des dépOts 
et ]u€ts d'^wsn^teseiBeot et au 
montant de te prime propre an 
régime des plans d'epargne- 
logesaeoL 

• Modinantlesarticles4.9et U 
du décret du 24 mars 1972 retetif au 
recouvrement des cotisations de 
séctuitésodnte. 

• Modiftent te décret da 26 mais 
1982 retetif à te cessation anticipée 
d’activité des persooneis des coltecti- 

' mtés locales prévue par ronkmnaace 
i n* 82-108 du 30 jamner 1982. 


radio-télévision 

Samedi 31 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


décembre 


20 h 40 Opéra bouffe: te Belte Hsfene. tTOfftn- 
faecb,aisee9Sc6DeJ.Sevw7.réaLP.CavaBsaai. 

Fidèle à QfiteteeA. le créateur du Grand bfope Qrw 
/utr uf> son é dteÿtf ca/entioar a exploit mues Us 
oossibUitJ* de cette partition en clins d’tstL Les gÇgtsc 
succèdent en jusmt'à Vapothiose du dender 

tableau. Un spectacle dilIreM et plein de bonne 
humeur^ h Entracte. 

23 h 5 Vari*téa.-La8d»scoatror83. 

Une centaine de eilibritèe rétads sur te scène du 
de Farts, pour le nouwef/e eunée. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 S.D.S. Chariots. 

27 b 40 Variétés: Champs-Elyséaa 

Avec Michèle Torr, Jean Folret. R. Deves. A. Cer^ % 
Oh 5 Film: Affila nuHiBnisdadoltars 

Ftlffl rraacais de H. Veneittl ( 1 981 ). avec P. Dewaere. 
VnJoùmaHste. ndspvun tn/brrnOeta cnoiqmie sir la 
piste d'un scandale polititpte et j l aaa ef er, e st pris dans 

uar ma^incriofi monmie pv MT mttéBùMSRaiK& 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h VouxdupréaidaiitdalaRéiMibEqiia. 

20 h 10 Laa patita papiara da NoéL 



20 h 35 Variétéa:CBdanea31. 

Atec Couche. Patrick Sebesttn Roland Uagdane, 
Charles Axnaeoar.Oettda et GtOfBé^t. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 35 MardBamard. 

Ms^ziae de J.-M. Ribes, avecTopor, Gébé, Joeé Lapez. 

23 h Ginrime Shaltar. 

Le meilleta film (ou U mtàns mevMStrJ sur les JtoUtag 
States, r^lsêm 1971 par les fièresMtOfsles. 


O h . Las dooca coupa da minuit. 

NUIT BLANCHE ET EN COIREUBS. S < 

O h 15 r^:QDmNllaaahpaaattaquam S 

Y%a américum de B^G. Hottoa ( 1968) . avec R. BartoiL 

Film d'e^tonnege et d'aalast. réalisé asee des meyeas 
imponaitts.Su^euKetaeeetaseHéàres. 

2 h 45 S fc at eb a e -c 

<ctà5h25tt71i3S). 

3 h 15 FümsAu.fooddànionocaar ..ii 

FRm américain de Stanley Doaea (1994), avea,-^. 
J.Fener.M.OberQO,H.Tnabel(R4iffitfiod).i 
Canment rAtariehieH Stemuad Rmaéûg deidnt eam^_c, 
p0siteurd:‘epireStsneaxEtats4JnU. ■ ^ 

5 h 45 FBm : las Gant Fuds .U 

Fïba américam de T. Grtes (i968>, avec J. Suiaa^ 
IL Wel^BL Reynolds (retUfTnstea). u: 

£ft 1912 eu iléeriqse, an poffeta’ mdr améria^ . 
diargl tarrétsr tci eiÀis. /ât sleute ta cause des^, 
ittiùâa yaquisrdnaUés.- rt 

7 h 46 Prétoda an patte dévaimsar. 

"a 

PARIS ILE-DE-FRANCE 

77 h Da ieê ianiia&îlnapactaur C ffigât. 

17 h 3g T ro teièm afangdaéeca • 

78 h Daus laa mainr dtraaa glc ite n . . .-r---.- • i: 

18 h 10 raujltetontPynaty. 5 

18 h 55 DaaaipniâniéîLaaWteé rehl a a . ^ 

79 b bifu n nati o na . 

19 h 15 bitoarigionalM. 

19 h 36 r a u me tfi o ; Un homwia,, uo avWa . - 

FRANCE-CULTURE ' 

19 b 2A LVrdUpdsaaSBeaBrdeJ.Tanfiea. i 

21 k s; ASritetdfccriailiiaieiWnghnJias 

rt b 77. ‘Talié*?!* *%«««» 

FRANCE-MUSIQUE 

30 te tezsChkéeCoicaetHGcbsBiSsiKOdc, . 

21 te OBAm,iTHeénimiia.avBcR.&seictesopnDM;' 
JL Gtmahacte batyten ; KC Fméatt. S. ReéeeSBeOL. et , 
rOidsBitie iy n y hômouedetetadte bavaicéie . 

24 te Sofaéaa«dl^ia(ca'dBnadeFareda5imee>. . 
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L’É^Àtm^ïléN DE TALBOT DE POISSY 


îxtéffÊaemeaa scsaatptccÎBittétî 
datf Ifli ûit du 30 aa 31 docNUDR, à 
Ihisinu Talbot de Pois9. Ven 2^:1$ 
du Bitlia, des usités de CJLS.;oiit 
dvbeoé ùos Jndâentsïa ceateiDe 4e 
grévistes CG.T. et CFJÏX^^qid 
o^upaicat riteUer .deppns/le: 
8 'déi»iibre..-I«s:syi!«ton^^^ 
été -avertis par. la pejil fe cfage" vaë 
dendbeure avant nsteryepâon 4ea 
forces de rcedrcL. . . > . >• 

:Un i nce n die s Vet 46dâié. da»-te 
bftdméot'B-S, œ'qoi »' nécessité 
Pnitennaition des; jpanpers^-Sdon la- 
polioe; à Vagit dna meèoÆei'd*urF^ 
ÿne ei'piiMiietT g aUumé' eir deux 
endroits. — 'Pun daiis un camion 
sead-femaran^' Pautre entre line 
façade de fîorociiiieiii r.sy«nt.rar^ 
v€s5es CJLS. la CG.T. et & 
CFJ}.T. ont vu dans 'cet incendie 
une provDcatioD^ les cédétistea-ead^ 
maat que Knce a die «yîftiraSffifoig 
de màdin ytdoatalre 'poiir. untà' 
défaire porter la respoûs^riütisur 
/es- omîtes ». Le mrection éâaluê 
les oégéts ft ennron lO nûDioiB'dê 
francs. La totalité dès ■dLS.' oab 
qaittépuàneL 

Les ^nfièats ont condamné Pév^ 
coatûm de Pb^. Pour la sectiàa 
C.G.T., « qui là *.et»ulam)te avec, 
vigueur ». fl est ^ re ^mabh 911e le 
gpwdmmeM qui avaii - tes moyens 
M pression sur FSuL pour 
ramener à négocier ait 'CMisi 
l’expulsion des travtüUeurs ». Ole 
considère que. cette istervemion'' 
« porte wt eoiç» à la aédibüité dû 


reut à plus de Jusdee sodale ». La 
CG.T. condamne aosri> sans^uh 
voque le eomportemem et les deaa~ 
rations irresponsables des dùi~^ 
géants de ta C.FJ>.T. .qttl -.sonx 
tombés dans , le piïge Uikfu par ia 
direction de F.S.A. - et ont: toué 
contre les travailleurs », 

^ipelle les salanés 8 se présenter 
loodi à Pasioe et ft se iaasémbier' 
nârft à 15 heures devant la mairie 
de Poitsy.. Quant à la section. 
CF.D.T. elle « élève la plus- vivu 
prestation eouou llaitiative go»~ 
vtmementale dont l^direcx^ du. 

se rendre à rbfkel Matignon daas Ja 
matîoée ds 31' 4écemiH;e. pour 
demander au premier Busistru v- ries 
comptes sur t’ é vo c uat i o u 
tirer sa voioâti-qw s'engagent dans 
les plus prtfs aiiais des. négocia- 
tions^ 

L'appUcarion de rorâpnnaocé 
d^évBcuûon est imervennè aiàis. 


'Hmtd^partàHèddU^'ùû^^de 
Teuqdm^^^^T^i^^teft '-binq cents 
:^offi^'teembiutidie sent,rapido- 
ht&^ÿtfÿkie^ One .eeutaiue- de- 
^àëesM’^rmà^^ la méctadoue 
.uôûi Feutr^trise. Mille 

’^k/vis iÿun^pfopàsitiûns-dé fontfo- 
Siad'ùkA' P^rriùs.pqr lés powoirs . 
' puèétÜS- ^i^ 'ÿtÜSi, tous les pro- 
’htênSes^d^iâestt trouver- une solu^ 

■ rsiOHi SsM/piir er demi, àfataenne 
k&'. 'Coift^Pù-Sèùttu-Itimôrùie. ' cicr 
--iOixûtiM^gidim-saiaiis ctuivogués, 
fiinquànfé'«u^'se isont-peésàttis et 
là ^^â à e~^^ .ORt choisi- parmi les 

La -cbittB^Miiqné' de Matignon 
. prend'cepâadaiir ea oo&tpm la « pro- 
pontiod nouvelle» enttîinéepardes 
aalériés 'ét ra tgets avoir la possl- 

Witê ' de rentrer volontairement 
. dans.. J^tr .-pays moyennant une 
ind^n0fdVnjàux'.élev£>et donc 
. de nature â'faàiiier Uur- insertion. . 
'Le 'dddvMnement éêdèèd donner 
.suiu' à xtàù ibmande'iài liaison. 
. Ovee' tes pays /d’origine.' n fixera 
prdehtSiàméiit iès êtmditions finatH 
tièreequi sereudcommuaiqùies aux ■ 
iiitiriaséS^ F!ar-afllei^ «/es prie- 
ndere^'entresieas- -bidMuueJs màn^- 
.pünt qu’sin.emi^aombre de pro-. 
positions devront adaptées aux 
imspârtiailiers-eoastatés». - 
Au. matin., du 31 déce m b re , -la 
'ntoaiioa était .-calme d Pnsine .de 
Poisay, . 1^ sections C.G.T. 'et 
C.F.DJT. semblant d’accord pour ne 
pas. tentm de piteétrer à nonveau 
- dans les . locanx avant lundi. La 
diremijon gâiéiale des Antomobiles 
Peugeot a détiaré que » les travaux 
' préparatoires du redémarré^ du 
çentre de Foissy peuvent être 
engagés* «c k dédulé en consé- 

â uence de -Appeler les -équipes 
’entréiiesL pour pr^jana ce. ledé- 
manase dès. ce samedi 6 heures dn 
matin. lAi* millier de .persopoes 
. étai^ an travafl en milieu de âuiti* 
n^.La direction a indîqiié qne, «si 
' les travâtix'se dérotüdliuà.norHtale-. 
,ment pendant les trois Jours à 
venir», une . reprise- géniale des 
activités pouriait se faire le mardi 


3 Mimor. IEII c a lûévu qne mla Jmà^ 
nie du 2 janvier donnerait lieu pour 
i’ensenme du pasonnel ne partich' 


pont pas à ces travaux au versement 
des indemnité de châmage par- 
tid». 


ihàprmqcaÛiM 


que le prraùer n^nîstre ent-prâi^ 
oam la soirée nn-comité întemâme- 
térieL Dans un cqmnmniqné roidu 
pobBc ven insmiit, U est intfiqBé que 
* le souci de tous est que, dis lundi, 
/‘usine Talbot de Fo&nr /onetioime 
et que les salariis pwâad y tra- 
vailler. Le eouvernêmaa entend, y 
contribuer dans U soùd âàpr^dre 
en conmie les ntuxaûsats teeraiologh' 
mes dont l’industrie auttunobUe 
francise a besoin pour- rester 
importante et emnpititive. les asjd- 
rations des travaif leurs er de leurs 
syndieau eoncemant leur droit au 
travail et à une formatkm adim- 
tée». te oommumqiié rappelle * les 
acQ^nU » de l’accord . passé le 
17 décembre avec P.S.A. et indique 
que « d’ores et déjà, selon Ja diriez 


Àmim om événemems, la jour^ 
dé vimm«dî avait été marquée par 
sue ctiipQSiôn des poritious en jçb- 
sence.. À Toccauon 4^ comité 
d’éiahUssemeot .exceptionnel, la 
directioa de - Talbot annonipdt sa 
dédsioii de ne phis assurer ni salaire 
lû.tiànqxst'à jMUtir de lundi Elle 
«Qutait dans un coinmmiiqné — 
r« œetqfation Ülieite» du cen tre ' 
empécbamles'travaiixprêpâintôires 
au redémanage de s’effectoer — que 
la pséseoce du 'peismuiel sur le heû 
de travail *est demè devenue sans 
objet à partir du 2 Janvier»' et que 
Ja date de là reprise «bd sera .conr- 
muniquée ' par - les voies kabi- 
tüeiles». ■ ■■ 

A llssue dàcB contité d’étaWisse- 
ment M. Jean-Pierre Nouai, secré- 
taire ,C.FJ>.T.- de Talbot, devait' 
affînner qne la bitte se pouisuivrût. 


Le F.M.I. va relever les taux d’intérêt 
sur les fonds qu’il emprunte et reprête 


Le ooosril exécutif du Fonds mo- 
nétaire International <F.MJL) de- 
vrait approuver prochainement un 
pi*fi pour augmèiiter les taux iHàté^ 
rfit mr les fonds qu’fl miqauDte aux 
pays- riches comme sur. œnx qu’il 
prête aux pays en difîtculté. . 

Ce plan, soutenu par les EtatK 
Unis et la R.F-A., rise notamment è 
éUmiuer psogresrivement le eofit_ 
budgétaire des prêts accordés' par 
les pays ridies au F3LL Le dépaite- 
oient américain dn Trésor - estime 
jé caotribuaUe américain 
a subventionné pour environ 
100 de daÔBis par an les 

prêts per les Etats-Unis as F.MJ. 
depuis ^bc ans. 

Le FJriJ. paie, en effet, anx pays 
prêteurs un taux d’intérêt inlérienr 
de 15 % 3 da marché CeluM 
en calmdé d'a^nês les cours moyens 
des. bons ifai Trésor à aob mois aux 
Etats-Unis, en Allemagne fédérale, 
eu France, au Ja p o n et «rGrtodô- 
Brmagne. Aetudleiaent, le Fonds 
sot 7vé % d'mtérêL sur ses em- 
prums, akas qtw le taux du mardié 
e0deè,7%. ■ - . 

Es coBtrepartie d'âne augmenta- 
tios du. ooflt de ses capitaux, le 
FXX devra augnwnier te 
d'intérêt sur ks crédits qu'il accorde- 

aux pays es -difRcuhé. 

iç-CT taux sont BCtudléiBBDX de 
6,75 %, motus élevés que te taux 
des capicaux empruntés, grâw à u» 
homfîAtioB servie par le a 

pa^'de ses vestes d’or de 1977 et 
1978. . 


Lès représe n tants de plosteuts 
pays en développeiDent an consril 
exécutif du F.M.I. ont protesté 
contré une augmentation dn coflx 
des créditt accordés par le Pcoids, 
qiH,' sonligmnt-ils, altaudira encore 
la' charge de la dette des. pays pàn- 
vres. C^è nn moment ou de nom- 
breox piays en développement stmt 
obligé de consacrer des propw ti cms 
records de tens r ece tt es d'ei^oirm-: 
tien pour honorer leurs emprunts in- 
tematioDaux.' 

Lé Fonds monétaire îzttematzooal 
' (F.MJ.) a annoncé, vendredi 30 âé- 
cembrc- 1983, que rêlaipssement 
des accords gâéraux d^pruns 
(A.G.E.), lui permettant d’emprun- 
ter aux dhi pays industrialisés parti-' 
cipants 27 mflltardS'de droits de 
ragé ' spéciaux (D.T.S. 

1 D.T.& • 1,05 dollar), au Ueu.de 
6,4 milliards précédemment, était 
entré en appUcation. 

Les. dix j^ys participants aux 
A.G.& sont, avec le montant de leur 
Gontiibiilidü : WtateJ Utns : 4,25 mll- 
Jteds de D.T.S. ; ÏLF.A. : 238 : Ja- 
pon : 2,125 ; Fiance ; 1,7 ; Grande- 
Bretagne': 1,7; Italie : 1,105; 
r'a-naet» ; 892 miWwMM dé D.T.S. î 
Pay^Bas : 850 m*!!'™** : Belgique : 
595 ; Suède : 382 minions 

et : 1,02 mfllîaid de.D.T.5. . 

L’Àiabie Saoudite a ég^ment 

acc^Ké de mettre À la di^osition du 

F.M.L 1,5 milliard de D.T3. utUisa- 
Ues les mânes conditîoas que ' 
te accords généraux d’emprunts. — 
(AJFJ>J - - . ■ - 


une négociation 


Aucun obstacle juridique 


apptiant les salariés 3 venir lundi 
matin. «Ça m’étomterait qu'on 
puiise nous déloger», ajoutait-O. 
Pour sa part.- M. André Saînjtm, 
secrétaÜB géné^ de la fédération 
de la mérnüurgie C.G.T., voytit- 
darw « j|0 didsion de Jœk-outer 
l’entreprise » •un acte illégal de 
provocation » et « un- véritable 
camouflet au gouvernement ». 

« Laisser s'ûucmiiier des méthodes 
qui ré/ iv en t dû terrorisme éconmni- 
que pouf imposer t’arbiindre, ce 
sertdt mettre en péril les réalités 
sociales, éamaniques, démocrati- 
ques: et te droit syndical nou- 
veau. »Jl. appelait les salariés à se 
prâenter lundi à Poissy «pour 
détermina les formes d’action » et 
«fljtentr des négociations, la section 
C:G.T. .faisant savmr que le tians- 
pOTt sertit faciUté. 

- Dans l'après-midi, M. Edmond 
Msire''tenait une conférence de 
; préise àii âège de la C.F.D.T., à 
ttqueOe parbripaieiit adtamment 
M. Oranger, de la fédération de la 
métallur^ et M. Daniel Eichter, 
secrétaire te.Ia métalhugie des Yve- 
fines, -ainsi que M. NtmaL « Cerr 
parce que le gauvanement a fué- 
. sensé son traitement du dossier 
comme exemplaire que nous réagis- 
sons en disant stop, devait dédarer 
le secrétaire géuém de la C.FJ).T. 
La méthode mi a été emplo)^, 
celle de le eéelsion autoritaire, 
appartient au dix-neuvième siècle. » 

‘ Pour M. Maire, « itorrv position 
n’a riat à voir avec un refus de 
regarder la réalité », mais des 
méthodes «adaptées» doivent être 
mises en'.ceuvie pour conduire les 
mutations : « Four réussir, il faut 
placer les travailleurs au cæv du 
. chaj^emeid .industriel {...), car il 
ne peut y avoir de changement 
acceptable' sans nêpteiations. » 
M. Granger annonçait l’envd d'une 
lettre à Mauixq/ iMur l’ouverture 
de négOCiatùMis. « Jusqu'à présent, 
conûoenta-i-n, nous n'avons jamais 
eu de réponse du gouvernement à 
nos pnmositions. Il s’en tient à 
l'acoiraqu'il a peasé avec ta direc- 
tion de FS. A. et nous rétorque qu'il 
y va du respect de la parole donnée, 
de l’honneur de /’£iat. de l'honneur 
de ta gauche au pouvoir. » Au 
meme nuHiiciit. vingt-huit syndica- 
listes. écrivains, enseignants 
etc... (1) rendaient public un texte 
sur « /es enjeux Talbot », appelant è 
« renforcer le mouvement de soutien 
à Ja ffève de Talbot-Fois^ pour 
J’anmaation de tous les Ucencie- 
ments». Les signataires soggèrent 
d' « orgaidser des assises par entre- 
prises. brandies, régions, etc... où, 
pièoes en main, et disposant du 


temps et des moyens pour élaborer 
à partir de leurs revendications 
leurs éveff/«e//es contre- 
propositions, les travailleurs et 
leurs organisations syndicales 
auraient à se prononcer sur ies 
mutations néeessedres et les condi- 
tions de leur mise en ouvre ». 

M. Henri Krasucki adressait, ven- 
dredi soir, un télégramme à 
M. Mauroy lui demandant d’interve- 
nir pour que • enfin une négociation 
s'engage » entre P.SA. et les syndi- 
cats « dans des amditions de séré- 


niié pour résoudre uix problème 
social qui peut réellement l’être, 
sons que soft lésé aucun travailleur. 


Si le gouvernement en a la volonté 
politique, il a les moyens d'amener 
la direction du groupe P.S.A à une 
attitude plus réaliste, mieux en rap- 
port avec la politique de etrqyen- 
neié, de respect des droits de 
l’homme et de développement 
industriel. Je vous demaruie d’user 
de ces moyens». 


Dans un oommuniqaé, M. André 
Bergeron a annoncé qu’il avait 
demandé à M. Pierre Bâégovoy de 
prendre Hiiitiative d’un nouveau 
contact entre les syndicats et la 
direction estimant « qu'il faut réu- 
nir à nouveau les parties sans exclu- 
sive en vue de garantir, autant que 
faire se pourra, ceux qui maiheu- 
reusement seront liceneiis. y com- 
pris en facilitant le retour au pays 
comme le souhaitent certains tra- 
vailleurs Immigrés. » Demandant 
au gouvernement de ne pas rester 
passif et dénonçant « la surmehère 
dont certmns usent par rapport aux 
autres», le secrétaire général de 
F.O. ooaehiaic : « Si une issue s’est 
pas trouvée nu>idement. il est à 
redouter que des heurts entre les 
salariés se produisenL C’est la pire 
des choses. Chacun est désormais 
placé devant ses responsttidlités et U 
fautarrèterdejou&aweiefeu. » 
Enfin, la C.S.L. s'en prenait au 
« ^ÎAat » ^ P.S.A. et au • compor- 
tement irresponsable de la CG.T. et 
de la CF.D.T. » en adressant un 
« blâme » au gouvernement. Consé- 
quence de la situation à Fcêssy: 
]^ugeot-Talbot Espagne a décidé de 
mettre à partir du 2 janvier au chô- 
mage technique six cents de ses neuf 
mille travailleurs à l'usiae de VUla- 
vende pris de Madrid. 


(1) Parmi les signaiaîres flgmm 
plusieois militants « contesuuaûes» de 
la CF.D.T. comme M. Dainel Rîebter 
et M. Jeam-Hene Anselme Ipai^er- 
canon) ainsi que des écrivains conjnic 
MM. Guy Konotmicki. Daxiiel Guérin et 
le aociolaîpm Roben Liiiliart. 


LTntarvention des forces de 
police au mineu de la nuit dans 
une usine occupëo ne rencontre 
aucun obstacle juridique; elle 
n'est pas soumise aux restrio- 
tions concer na nt la parqutaîtion 
de nuit d'un domirile privé. Dans 
la mesure où une ordonnance de 
référé est rendue en faveur des 
employeurs - ce qui était le cas 
pour Talbot. — il ne reste plus à 
l'autorité préfectorale qu'à 
apprécier l'opportunité et la 
moment d'une intervention polF 
aère. Toutefois, selon une juris- 
prudence constante du Conseil 
d'Etat qià remonte à 1923. les 
pouvoirs publics ne sont pas 
tenus sn l'occurrence de prêter 
main forte è Texécution des déi^ 
sions de justice. 

En fart, tous les débats juricB- 
ques en ia matière, avivés 
^ notamment après 1968 - le 

MAJORATION DES PENSIONS 
DE VIEKIESSE. D'INVALIDITÉ 
ET DU MmUM VIEILLESSE 

Les pensions de vieillesse et 
d’ÏDvaüdité seront majorées de 1 ,8 % 
au 1« janvier 1984 et de 23 % au 
1*' juillet 1984, a annoncé le 
30 décembre le ministère des 
affaires sociales et de la soÛkrité 
nationale. 

• Le minimum vieillesse est 
revalorisé dans les mêmes propor- 
tions. Il est porté à partir du jan- 
vfer 1984 à 28 OSO F par an . soir 
2 337 JO F par mois», précise le 
ministère. 

« Le ptajimd d'octroi de l’alloca- 
tion supplémentaire du Fonds 
natitnutl de soiidarité étant porté à 
28 950 F par an, te nouveau ndnî- 
mum de pension contributif du 
régpne général est porté à 2 239,6 F 
par mois, auxquels s’ajoutent les 
pensions sennes par les réunies 
complémentaires. 

» Ces revalorisations, indique le 
ministère, sont conformes aux 
orientations arrêtées par le gouver- 
nement en matière de salaires et de 
prix et assurent une progrestion en 
masse annuelU des reiraiies identi- 
que â celle des salaires sur ies deux 
années 1983 et 1984. » 


Syntfieat de la maféstreture affir- 
mant. par exemple, en 1972 que 
fie pige a le devmr de reconnu 
tre la licéité du principe do 
rocojpatian », - recouvrait une 
réflexion paradoxale sur la 
coexistance de deux droits fon- 
damentaux, tous deux reconruis 
par la Constitution : le droit de 
propriété et le droit ds grèvft 

Le 15 avril 19S2, M. Gaston 
Defferre avait déjè livré è 
l'Assemblée nationale la position 
du gouvernement : r Sur vhigt- 
anq usines œaqiéos pour iea- 
qusflas des décisions ifBiqadtion 
ont été prononcées, dix-huit ont 
été évacuées au cours du mois 
dernier. Qu'on ne me (Sse donc 
pas que le gouvamamant fmt 
preuve de iaiàstne et qu'il ne dirr 
pas awléepter las dédsione jutb- 
elairas. » 


LESMICESTREL£VÉDE2% 

Le Journal officiel du 30 décem- 
bre a publié un arrêté du 26 décem- 
bre portam sur un refèvement de 

2 % du salaire minimum interprofes- 
sioonel de cnnssance (SMIC), à 
compter du janvier 1984. 

Le taux horaire du SMIC passe 
ainsi à 22,78 F contre 22,33 F 
depuis le l*' octobre dernier. Sur la 
base de l'horaiiie légal de 39 heures, 
la rémunération mensuelle minimale 
brute sera égale pour 169 heures à 

3 849.82 F ooncie 3 773,77 F depuis 
le 1”' octobre. Sur la base de 
173,33 heures, le minimum mensuel 
brut sera de 3948,46 P contre 
3870,46 F au 1* octobre. H s'agit là 
d’un relèvement automatique qui 
intervieot chaque fois que l’indice 
des ^ix est ^1 ou supérieur à 3 % 
depuis la dernière revalorisation. Le 
montant du minimum garanti, qui 
sert à diverses indexations, passe de 
12,20 F â 12,44 P ait 1" janvier 
1984. 


RECTIFICATIF. - Dans l’infor^ 
matioD sur l'activité économique 
aux Etats-Unis publiée dans le 
Monde daté 31 décembre, la pre- 
mière phrase devait se lire : 
« L’indice composite... a baissé de 
0,4 % (et non de 0,1 %) en novem- 
bre, ce qui n^résente le premier 
recul mensuel enregistré depuis août 
1982 (- 0,1 %) (et non - 0,S %) ». 
Le reste sans changement. 


ÜTŒ EXPËRIEWCE A GRENOBLE 

Maladies en mémoire 


De notre envoyé spécial 

. Grenoble. - Le docteur Han- 
che se demandait poorqnm l’on 
. avait pirescrit une cure thennaie à 
ce diabétique — atteint, de gnr- 
cicSt, de rétiappsthie, - quand il 
découvrit, en parcourant l’écran 
de son tenninaL que l’an passé on 
avah. d^ ronboiusé une cure 
thermale à ce patient : le diabéti- 
que était aussi rhumatisant... 
L’anecdote et ses pe r so nn ages sont 
naturellement fteifs es caricatu- 
raux. Os mustrent seulement un 
usage du système d'infonnatisa- 
tion du cosnxéle médical (Infor- 
med) que met en place le régime 
(Tassurance-maladîe des' travaO- 
leuis indépendants, la CANAM, 
et qui va ronctionoer réeUement à 
partir dù 1« janvier à la caisse 
mntueUe régionale (CM.R.) de 
GrenoUe (1), qui couvre les deux 
Savdes, l*£wFe et la Dr&ne, avant 
d’ëtre étendu à l’ensemble du 
régime. 

Ce grstème' consiste à rempla- 
eer par l'archivage et le traitement 
infonnatiqne en « temps réel » des 
données les « fiches ^juer » éta- 
blies pour chaque assuré (ou 
«ayant droit») lorsque son ces 
est gvwwifoé par le contiûle médi- 
cal - par exemple, pour la prise 
en charge de cures ou de séances 
de rééÂicûtion, les traitements 
coûteux ou de longue durée, les 
<^èniiops cbinirgîcaies... 

Equipé de tetmioaux (un écran 
et un clavier), le service du 
contrôle médical peut consulter 
chaque dossier individuel, et y his- 
critt les nouvelles décisions : la 
« fiche » mise en mémoire 
contient des renseignements 
« administr^ifs » sur. le patient 
(nom, prénom, date de naissance, 
date d’entrée dans le régime, date 
^ radiation s'il en est sorti, 
régime cA il était inscrit aupara- 
vant le cas échéant, etc.) et des 
informations médicales : affea 
tioB(s) doztf souffre et a souffeit 


nntéressé, traitements proposés 
par son médecin, nom de celui-ci, 
décisions du contrôle médical, 
complétées éventuellement 
d’observations dn médecin-conseil 
de la caisse. On peut faire apparaî- 
tre l’ensemble de la fiche ou seule- 
ment certaines înformatimis : par 
exemple, pour une demande de 
cure thennaie, les demandes anté- 
rieures et les suites qui leur ont été 
données. 

Les demandes des assurés sont 
examinées à partir de documents 
standardisés établis par les « orga- 
nismes conventionnés • qui les 
reçoivent, versent les presta- 
tions (2) et mettent à jour les don- 
nées adnûniscratives ; ies décisions 
prises leur sont chaque jour 
envoyées par la poste sous forme 
d’une « imprimante », bientôt 
elles seront directement trans- 
mises par l’ordinateur. Les do^ 
siers existants seront mis en 
mémoire progressivement, â 
mesure que les cas sont examinés 
par le contrôle médicaL Le sys- 
tème prés e rve le secret médical : 
grâce à un code, seul le personnel 
du contrôle a accès aux données 
médicales. 

Les bénéfices escomptés de 
cette informarisatic» sont d'abord 
d’ordre administratif. SimpUilca- 
cion du travail pour les secrâaires 
et les teelmiciens du contrôle 
médical qui traitent la plus grande 
port des dossiers (échéance^ véri- 
fîcatkm de durées d'hospitalisa- 
tion, conformité à la « nanenck- 
uire » de rassurancomaiadie, par 
exemple) : ils peuvent consulter 
aisément, en cas de besoin, 
l'ensemble du dossier d’un assuré, 
qui n’occupe que quelques 
« pages-écran », au lieu d’avoir â 
se plonger chaque fois dans les 
archives et n’ont plus à recopier 
systématiquement des dates 
d'échéance ou des taux de réduc- 
tion du ticket modérateur. Gain de 
place aussi, la suppressum des 
cent vingt-cinq miUe • dossiers 


papier» actuels, de plus en plus 
envahissants : on ne conse^era sur 
microfilm que quelques docu- 
ments indispensables (certificats 
médicaux, lettres échangées avec 
les assurés ou les praticiens, oteer- 
vaiions du médecin-conseil, par 
exemf^). 

Désinformations 

épidémiologk)ues 

Mais Jes médecins-conseils 
bénéficieroat ausri de cette rimpli- 
ncatiOQ : ils disposeront plus faci- 
lement de l’ensemble des informa- 
tions concernant un malade — ils 
peuvent aussi consulter le Hchier 
infonnatique des prestations éta- 
bli par les « organismes » payeurs 
- ; ils auront plus de temps pour 
recevoir les assurés (ou aller les 
v<^, s'ils ne peuvent se déplacer, 
par exemple en cas d'hospitalisa- 
tion), ou pour des études nou- 
velles : rechercher l'extension 
d’une affection sur le pian local, 
voir si un établissement s’est spé- 
cialisé dans certaines pathologies 
ou certaines thérapeutiques, étu- 
dier les prescriptions faites pour 
une maladie et éventuellement 
arriver â en établir ainsi le coût... 

La CaNAM a même de plus 
vastes projets : utfliûr les données 
ainsi réunies pour établir des sta- 
tistiques précises de morbidité 
selon le sexe, l’âge, la profestion. 
le domia'le, fournir les bases 
d’études épidémiologiques en réu- 
nissant les antécédents de 
malades. Aucun programme n'a 
eooore été fixé, mais on pense à 
des maladies de Irntgue durée, ou 
particulièrement répandues ou 
coûteuses : diabète, infarctus du 
myocarde, cancer du poumon... 

• En France, nous manquons 
</’informar/oRS épidémiolo^ques, 
sOTligne le docteur Allemand, 
medecio-ebef de la C.M.R. de 
Grenoble. Les caisses 
d’assurance-maladie possèdent de 
nombreuses damées, mais celles- 


ci sont inexploitables manueUe- 
meni. » 

Préparé par une commission de 
médecins et d'informaticiens qui 
s'est réunie régulièrement pendut 
deux ans et demi, le système 
IN FOR MED, expérimenté 
d'abord â Grenoble parce que 
médecins et employés du contrôle 
médieal y étaient poiticulièremeni 
motivés, doit être étendu à 
reosemble des caisses régionaies 
d’ici à la fm de 1985 : l’ordre de 
passage et le calendrier vont être 
fixés prochaiaemeoL 

Le coût du programme sera fai- 
ble, esttme-l-OD, en effet à la 
CANAM : le régime des travail- 
leurs indépendants a déjà infonna- 
tisé sa gestion administrative 
(comptabilité, gestion du person- 
ne)) et celles des prestations ver- 
sées (17 millions de décomptes en 
1982) et des 1 854 000 assurés 
(immatriculatioa, radiation, coti- 
sations...) ; il possède un parc 
d’ordinateuR récent et des équipes 
d’infonnatideos. I) suffira donc 
d’ajouter quelques terminaux pour 
le contrôle médical dans chaque 
C.M.R. Quant au temps d’adapta- 
tion du personnel, il ne dépasse 
pas quelques semaines. * De toute 
façon, on y gagnera, estime 
M. Nicolazo, de la CANAM, 
même si te bénéfice ne peut encore 
être chiffré : on risquait la noyade 

par le volume croissant . der 
fichiers... » 

GUY HERZUCH. 


(1 ) La CANAM, Caisse nationale 
d’assuraace maladie des uavailleuis 
non salariés non4grio(to. créée en 
1966, réunit vingt-oeuf caisses 
mutuelles régioDaies. 

(2) Ces • organismes conven- 
tionoès», mutuelics ou compagnies 
d’assurance, effectuent à la fois le veiu 
semem des prestations et le recouvra 
ment des cotisaiims, eoouairement 
aux caisses primaires du régime géné- 
ral- 
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Haro sur les experts ! 


Haro sur les experts! Que 
choisir mensuel de l'Union 
fédérale des consommateurs, 
après avoir percé de ses flèches 
médedrts. pharmaciens, agents 
immobiliers, garagistes et autres 
pr ofes sions è taux de suspicion 
possible variables, s'attaque 
dans son numéro de janvier 
1984 aux experts. Quatre caté- 
gories d'experts som ain^ mises 
sur la sellette. Ceux qui s'occu- 
pent d'automobile, de bètimem, 
d'assurance, ou, plus sérieux 
encore a p^for/, les experts 
auprès des tribunaux. 

2.e verdict est sévère. Les pre- 
miers ans disposent pas du 
matsrief approprié» è l'expertise 
d'une automobile et renvoient 
sur des garages ou osntres spé- 
cialisés seù la qualrré du travaB 
est tout ce qu'S y a de plus aléa- 
toire». K/ISme systènM d^ uti- 
Gsé pour tester le travsil des 
garagistes : une RS d'occas io n, 
sur laquelle le centre tedmique 
Ceten Apave (chargé du coon- 
trôle des eontrâies» dit Ûua 
choisir?l avait décaelé douze ano 
mafias rendent ce vtfûcule dan- 
gereux, a été soumise au dia- 
grxMtic de huit experts et donc 
de huit centres. Un seul de ceux- 
ci a signalé le défaut majeur, 
ainsi que neuf autres défectuo- 
sités. Trots centres ont qualifié 
ce véhicula de s dangereux». 
quatre de enan dangaraux». un 
dernier n'ayant détecté aucun 
défaut. Les prix oscillent de 
158 F è 6S0 F... Comme d'habh 
tuda dans ce genre de test, le 
nombre des centres mis à 
l'épreuve ns permet pas de géné- 
ralisation à l'ensemble d'une pro- 
fession, mais il est certain, airtsi 
que récrit Que choisir f. que tia 
driitfiRBiité des documents et des 
méthodes na contribue pas i 
assurer la crédibilité des 
eontrdfesA 


LES SANCTIONS 
DELAC.E.E. 

CONTRE LUHS.& 

NE SONT PAS RECONDUITES 

. Les sancUcHis écooomiques. de 
portée lÛQZtée, décidées par les Dix 
eo mars 1982 i Peocontre de 
l*U.fLS.S. après rinstauraUon de la 
\cÀ marûale eo Pdagoc, ne seront 
pas rccoodiiîtes en 1984. Les impor- 
(atkms dans la Communauté de pro- 
duits de luxe et de certains prodmts 
manufacturés en provenance 
d'Union soviétique (fourrures, 
caviar, sautnoa, tracteurs, roule- 
ments i bille) avakni été réduites 
dans des proportions variant de 25 i 
50 %. Au total, la perte pour 
rU.R.S.S. se montait i environ 
120 oùUions de dollars sur un total 
de quelque 14 milUards d’exporta- 
tions vers 1a C.E.E. 

Les Dix, eu adoptant ces sanc- 
tions, avaient voulu adresser un mes- 
sage politique sérieux à Moscou. 
Cétait la première fois dqmis la 
guerre que l’on prenait en Europe de 
l'Ouest des mesures économiques 
contre rU.R.S.S. La suppresnoo des 
sanctions ne sigmlle aucuoemenc, 
eiçlique-t-os â Bnixelles, que l'on 
contidère, dans la Communauté, 
que la tituation se soit améliorée en 
^logne. 

Les Dix o’onc jamais pris de véri- 
table sanctions è l'encontre de la 
Pdt^ne dle-méme. Ils ont simple 
ment décidé, après rinstaurauon de 
l'état de guerre, de ne pas renégocier 
tes crédits gouvernementaux. 

En Grande-Bretagne 


BAT INDUSTRIES POURRAIT 
PRENDRE LE CONTROLE DES 
ASSURANCES EAGLE STAR 

Bat Industries est apparemment 
sorti vainqueur de la (dus impt^ 
tante bataille boursière qu'ait 
connue la «City» britannique pour 
le ooouôle de U compagnie d'assn- 
lances Eagle Star: Géant britanni- 
que et »p«w«ri»ai du tabac, du papier 
et des coRoétiques, Bat ladusoies 
avait surenchéri an début du mois 
de novembre sur nne OPA de la 
prindpale compagnie d’assurances 
ouest-aUemande, AUianz sur Eagle 
Star, AUianz. qui avait pris 
14,9 % dn capital d’Eagle Star en 
juin 1981 avait alors surenchéri eUe 
aussi. A 968 mfllioos de livres (près 
de 12 milliards de francs) les deux 
protagonistes om rigné un araûstice 
qui permet à Bat de prendre le 
ooD U é l e d*Eagle Star. Suis que Ton 
puisse aiTinner que l'affaire est 
achevée. 

Une trosfème pa^ -. améri- 
caine dit-on - qui dispose de quel- 
qne 5 % du capital d’Eagle Star 
pourrait en effet lancer une offre 
d'achat et chercher â s'approprier à 
meîlfgqr prix les 30 % que détient 
actuellem^ AUianz. 


En matière de bâtiment — H 
s'a^ là de malfaçons ; moisis- 
sures au plafond de trois cham- 
bras d'un pavillon de la banlieue 
nord, - huit experts sont cloués 
au pilori : aAnarchie des tarifs, 
conseils aféstokas, délais varia- 
bles ; une profession qui risque 
fort de se dSearéeSter si eUe na 
s'ofsefêsa pas autramerrt», trarr- 
che Que efiotsw- ? 

Quant aux experts d'assu- 
rance chargés de l'estimation 
des dommages matériels cottsé- 
eutifs è un sinistre, ils sont, dit le 
mensuel, savant tour les martda- 
taires des assureurs». Et de 
mentionner les s experts 
d'sssuréss auxquels les victimes 
de sinistres peuvent fase appel. 
Mais on ne connart rien des ooûts 
de ose expertises volontairas. 

Enfin les experts gjdidaires ne 
sont guère mieux traités. La 
recours parfois trop systémati- 
que à l'expertise, la durée trop 
longue des opérations, la remise 
tardive du rapport, les frais occa- 
sionnés sfont de texpefUse Vun 
des princ^ux obstacles entra te 
consommatatff ait la justice». 

Tout cals est sans doute vrai. 
Les dix pages consacrées â ce 
siqet par le mensuel som cepen- 
dant trop rapides pour que la 
cause sort tout è fait entendue. 
Cet article devrait avoir pour 
conséquence non de couvrir 
d'opprobre des professionrtets 
sens doute très souvent 
conedenôeux mais d'inciter le 
secrétariat d'Etat è la consom- 
mation à entreprendre une véri- 
table étude en profondeur du 
fonctionnement de ces profes- 
sions. Il Y a sans doute des 
règles du jeu è établir, des 
méthodes à définir, des contréles 
à protiquer pour que l'expertise 
mérite, dans les faits, la 
confiance qu'on doit pouvoir lui 
faire. 


LES HUIT PREMIÈRES VOI- 
TURES IMPORTÉES PAR 
M. AIHCHa LECtERC SONT 
ARRIVÉESAPARIS 

f huit premières voitures sur les 
qaatroviiigts achetées en Bel^ue 
par M. h^bel Leclerc poiu- être 
revendues en France, sont anivées à 
Paris, le vandredi 30 décembre, è la 
fin de Tmitès^iudi. Ces véhicules - 
tous de fabrication française (Peu- 
geot, Talbot, Reoauli) > devraient 
être proposés aux acheteurs à un 
prix infériear d’au moins 10 % è 
ceux habimeUement appliqués. 

Sekw M. Leclerc - dont l'iiùtia- 
tive est très critiquée par les profes- 
> le service après-vente 
serait assuré dans les cent vingt-ci^ 
garages de sou réseau ; il onrirait, 
dit-Q. pendut un an la gratuité de 
certaines itièces de rechange (pla- 
quettes de freins) et de ceitûos ser- 
vices (vîdai^,r^lage). 

Il semble difficile toutefois que 
M lêckrc puisse mettre en vente 
oes voitures è partir du lundi 2 jan- 
vier oonune ü en a l'intention, âles 
doivem en effet obtenir un certificat 
de oouforniité, documeat qui est 
hatntueUement délivré par le service 
des tmnes, smt ^reciement, soit par 
le Inais des constructeurs. Or, pour 
le moment, radministntion semble 
très réservée. 

TROIS ORGANISMES 
PRÉPARERONT 
U CONVBISION 
DESHOUlliÈRES 




(De notre correspondant. ) 

Lille. - M. Kerre Mauroy a 
anooQoé vendredi à Lille qu’il se ren- 
drait oflicielkmeat dans le Nord- 
Pas-de-Calais en février pour mettre 
en place trois organismes destinés i 
favoriser la converston du bassin 
minier et dont la création avait déjà 
.été annoncée par le gouvernement : 
une soriété d'industriatisaùoo dotée 
de 100 millkMis de francs par an pen- 
dant cinq ans. un fonds disposant 
d'une enveloppe rmancière â)uiva- 
lente pour assurer des actions 
d’accompagnement (formation, 
adnstnctujts...). enfin une scru^ 
ture particulière, sans doute de type 
établissement public, qui reprendra 
le patrimoine immobilier des Hoiùl- 
1ères du Nord -Pas -de -Calais, pairi- 
nxxne in^xmani ptùsQu'U comprend 
notamment 137 000 logements. 
905 Idlomètres de voirie, dra églises, 
des bâtiments de qiofts, etc. 

• Noovd épisode dans le Æffë- 
Kod ftanoo-liritaniiiqae sur le lait 
>• Les producteurs nonnands ne 
aoocent pas à exporter leur lait en 
Grande-Bret^ne. Us ont ùnsi expé* 
dié le 28 décembre un nouveau eha^ 
gement de 22 600 litres à Newhaven 
pour prouver la violation par les au- 
torités britamùques des règlements 
communautaires. 
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Les devises et l’or 

Glissement du dollar : 8,33 F 


tes wrs les idns pauvres D*oia 
gUtee de dianee dé vnr Icor situar 
tWi s’kmâkirer en 1984^ tés eun> 
lAèbqu^ (pli ddbeûent trauma^ 
sSà jàr la crise fiaaïuiére inü.a' 
sçQMié rAmériqoê latine, (aiiâau> 
lôv â dtie peu eaclàies a prêter % 
iiiÿ •fttâtg pxéâentant un trc^^giaaid' 
risqué. En autre» les taux ri&térSt .' 
de^nruent .demeurer âevds».xebdaiit. 
lê,detté du .tiersiDttide eacoie jdiis 
Iqiirde-a porter. En Tevààcbe» les 
halwqiies mt ewMfîniMtea sepoBt nr 
vies de prêter aux naâôns éurô- 
péfeanet - industriaUsêes. Çes - de^ 
niêres bénéficieront même de 
cdodhÎDDs'escore fias «rantageuses 
qu'en 1983, parce qn*^aés' ùBnàlt 
des garanties mcontesteblés et qiw 
les euroCTédits bancaires gu'eDes 
«aicràeiost, devraient tester lisü- 
tébs en nombre. tesdélHtéan 'euxo* 
pée n s de grande qualité comme la 
Fomee, ULiSnèd^- voire, le Dan»-, 
marfcfdeviaiént n'avoir qoe 'riés mo-' 
d é fé m e n t reoônis aiu prêts -ban*- 
cairtt' inteniatioDanx libellés en. 
doOais cette année. Foor sa pa^ la 
Bel^ùe, qui vient de réviser avec, 
sneâs im eaiocrêdh de 800 mOlions 
de doUais, ne devrait pas recourir à 
reuromarébé avant nn an.' 

i>e nombreux pays auront i- 
coonaSlTe des diffîeiiltés fînandèrês 
les contraignant à demander-le re* 
port dé leurs dettes étrangères. La 
Corée da Sud paraît, aux ycnx d*n& 
grand nmnbte de banquiers interna* 
rionanx, un eaniUdat au réédiék»- 
nement presque inévitable. Vu iln^ 
poilancc de récononne co r éenne, 
une telle dédskm ne manquerait 
devoir des conséquences très préju^ 
didaUes pour rensemUc des autres 
pays dExtréme^Mem et du Sudp 
Est ariarique. Au .Moyen-Orient, 
plusieurs banques arabes s Interro- 
gent sur la àtnaiian financière de 
riiak. qui, sans^rnde snppLémentaire 
massive d’antres pays' du GoHe» ne 
ponin snpporter enoorc longtemps 
k pc4ds irune guerre întenxunablé. 
La Torquiei. enfin, pounait. éOe 
aussi, cMoua^ qudquim dtificaltés. 

Sur kcoQtineK africain, ks n^o- 
ciations ont coDunencè avec k 
Maroc et vont s’engager avec k 
C£4e*d’Ivdr& Cette donière;, dont 
la dette étrangère r epré se nte féqiô- 
valent de i»ès de 63 mflüaFds de 
dotUais. eateod rééàbî^oancr Ut rèm- 
bounement du capitaL de ses prêts 
venant à échéance entre k 1* dé- 
oeoilxe 1-983 et la fin de 1984. Une 
croissance écônonûque trop riqmEé' 
daram k seconde par^ de k pimà&r 
dente décennie, combinée avec use. 
chute de la demande et des conrs 


moodîaax dn calé et dn eacao^ mit 
contraint k CbteHd*lvcnre.à deman- 
der dès délak.à ses créanciers. 
Cenx-ci.devraieiit lomefois.se mon- 
txer acocmmiodants. Le gonveine- 
xneiit ivmneii a entrepris un dTort 
de lùdressemeat éoonânf qae mpor- 
tant -.et pent oonqiter sur Taide des 
. gièindes '^organisarioiBS întofuntio- 
naks.ocumiie.Je FMJL et laBanque 
momfiale. En revancitev ks enroban- 

r ' as sont franchement mécontents 
comportement des Maxoe^ns. 

. Ceux-ci; dont là dene extérienre est 
de rordie de 15 àûlUards de dollars, 
ont .des eadgenoes audacieusea pour 
un dÀitenr. défaOlant.. Es mit posé 
tdkment. de conations préakbles, 
dont certaines reviendraient k réé- 
. oheiooner irâ échéances co n c er nées 
à un' coflt inférieur, au coût înîtîai, 
que les banq[nes sont prêtes à raidir 
leurattitu^ . ' 

C'est, finakment, dans Ikprès- 
midi du vcaidràdi 30 déemnbre que 
s'est agné su. du Crédit 1^»- 
nais raccord. destiné à restructurer 
une partie de la dette due par Cuba 
à ses créascien. mm membres du 
COMECON. La cérémonie (Serait è 
TofigÊne preadre place k 22 du 
mois : dk avait dû être annulée à la 
dennèxe minute parce que la Trade 
Devdcÿment Bûk CTJD.B.) avait 
refusé d^ partieiper. Cet étaUisse- 
ment i)ui, 0 va rix ans, avait pcêté 
S mîBioDS de deutsebémarks & la 
Banque centrale de Cuba dans te car*, 
dre dVn crédH bilatéral, esr dqpins 
passé sous la coupe d* American Ex^ 
iness. Cette dernière ne pouvait al- 
ler à l'enooittie de Pembargo dn gou- 
vernement américain «at r e Cuba. 
Smultanément, tes autres ban(ines 
commerciales oôc^entdes 
quées dans k rratructurat^ de k 
dette caibaine ne pouvatent repren- 
dre à leur, compte les créances, si 
minces sotaot-elks, de' k TJ5.B. 
Cek aurait, en efie^ été h l’baoantre 
du pcindpe $acr6*aaint qui -veut que 
tomes les banques concernées doi- 
vent participer à une mtnictnra- 
tien. De fait, à ce jour, 3 a été appii- 
(]ué' sans exception dans tous ks 
rééchetoBDenaems ktmo-ara&icains 
et autres. PaHtir à cette r^e serait 
créer on précédent susccpdbk de 
faire, boute de neige partout aiOears 
dans k . monde. 

Que va maitttetiBm ponvtnr faire 
k banque américaine qui a été pure- 
ment et sânpfemeiit exclue de l'cqié- 
ration éubi^ 7 Va-t<de se retoup- 
ner ven ks tiAmàtüix et mettre tm 
défaut fensembk de k dette de 
Cuba au traven de k danse de réci- 


procité ? Cek austi c rée r a it un pré- 
. cèdent désastreux pour l'ensemble 
des autres restructurations finan- 
cières ktin^américakes. Cdles-ci, 
avec rArgentine et k Brésil, pour ne 
dter que ces deux-â, pourraient se 
trouver vivement afiectêes par tue 
décision de ce lypc, paicc qu'elle fe- 
idt naître un climat de méfiance gé* 
néralîsée et fournîrah des alibis fa- 
ciles aux créandms récaldtrants. 

En ce dékit d'armée, le marché 
mternatkmal des capitaux a presque 
cessé de s’interroger sur révolution 
des taux d’intérêt aux Etats-Unis. 
Les prévisions des uurous new- 
yoilais ne cessent d’aftoier. L'ékc- 
tioD présidentkUe de novembre pr> 
dain rend iUusdre toute analyse 
sérieuse. D'une maiûère générale, 
les enro-'banquiera estîmem que les 
taux sur k dollar devraient rester 
prochrà de leur niveau actuel, tout 
au moins pendant k premier semes- 
tre de 19^ Le marché des euro- 
émissions, dotées de taux d'intérêt 
fixe risque donc fort de dmneurer en 
deçà de celui à taux rariabk en ce • 
dÂnt d'année. 

Le Crédit aâticmal, sons k gaian- 
lie de k République française, va 
être fun des tout premiers emprun- 
tea» de 1984. E devrait lancer aux 
environs du 3 on du 4 janvier une 
enro-émtSBon (k 50 millions d'ECU 
destznéS'à convertir en papier eurc^ 
oUigataire le tiers d’un euro-crédit 
bancaire à dnq ans de ISO nûilions 
d'ECU dont raccord (k prêt fut si- 
gné en mars dernim'. L’opération est 
soumise à un certain nombre de 
préakbles <]û exigent, entre autres, 
({ue le (^pon aonuel des euro- 
oblîgations ne pas 12,25 

que k prix d’émission soit fixé au 
mnnmuin à 100,75 et que k com- 
misrimi pour les bacq^ soit lîmîtA» 
à 1,25 %. Ces conditions peuvent 
être aisément remplies à L'heure ao- 
toefle parce que le marché de l’ECU 
reste très porteur. Les termes fkals 
de l’opération du Crédit national ne 
seront arrêtés qu'en début de se- 
maine. Es dépendnmt de k durée de 
renro-enqirunt. Si cette dernière est 
de sept ans, l’^ipétît persktant du 
dentisto belge pour tout ce q^ esc li- 
bellé dans k devise de k C.EEL, à 
condition que k durée ne soit pas 
trop éten d ue, devrait permettre au 
Ciêdîi natïQiûl d’ofirir, sur un prix 
de 100,75, un coupon <k Tordre de 
11, 2S Cek donnerait à Tinvestis- 
seur un rapport annuel d’mniran 
11 , 10 %, 


Le léger flottement qui avait été 
observé k semaine derni^ sur le 
dollar s’est transformé, cette se- 
maine, en us glissemeat très set : à 
Francfort, k cœur de la monnaie 
américaine est passé de 2,7580 DM 
à 2,72 DM emirao. et, à Péris, il a 
perdu plus de 10 centiines, à 8.33 F. 

Ce glissement a été plus prononcé 
jeudi à l’annonce d’un recul de 0,4 % 
des indicateurs économiques 
avancés pour le mois de novembre 
aux Btatn-Unis. 

Un tel recul, le premier en qua- 
torze nuns, a été bien accueilli par 
ks milîcaix éconenniques et finan- 
ciers oucre-AUantique, dans 1a me- 
sure oû, s’il se confirmait les mms 
suivants, k risque de surchauffe de 
Téeonomk s’éloignerait En ce cas, 
les autorités meeétaires pounaient 
ne pas durcir leur politique du cré- 
(Ut ce qui empêcherait les taux de 
üKXiter à défaut de baisser et ren- 
drait ks placements en dollars 
moins attractifs. 

En outre, l’annonce d’un déficit 
oommerciai de 7,4 miUxards de dof- 
lais aux Etats-Unis jiour le mois de 
novembre, après celui de 9 milliards 
de dollars (ehifife lecmd) enregis- 
tré en octobre, a confirmé k dé^- 
dation dn commerce extérieur amé- 
ricain sous l’effet de la reprise 
économique, qui gonfle les importa- 
tions, et de k hausse du (tollar, qui 
en accroît k coût tout en défavori- 


sant les exportations, rendues plus 
difficiles. 

Enfin, les taux d'intérêt ont un 
peu fléchi aux Etats-Unis, notam- 
ment celui de Teuro-doUar à six 
mois, qui a cédé 1/4 à 10 1/4 %. 

La conjonction de ces facteurs in- 
dtc nombre d’observateurs à penser 
que k dollar pourrait commencer à 
perdre du terrain en 1984, sans tou- 
tefois préciser k date à laquelle k 
processus s'amorcerait. Dans l’im- 
médiat, U faut noter que ie glisse- 
ment du dollar a été facilité par k 
Ip^de faiblesse des échanges : l'ac- 
tivité des marchés a été réduite à sa 
plus simple expression cette se- 
maine. Les banques internationales 
ont terminé leurs habillages de bi- 
kns (Window Dressing), et les 
échéances ont été faites, oocanunent 
pour le renouvellement des crédits 
en euro-dollars à six mens (Roll- 
Over). Enfin, soulignent les spécia- 
listes, 3 est traditionnel que k dollar 
fléchisse en fin d'année, jusqu’au 
15 janvier suivant : Tan dernier, k 
phénomène avait été très marqué. 

Sur le fond. Us notent, cependant, 
(}ue k pénurie de dollars n'a pas dis- 
paru, loio de là. Le service de la 
dette (les pays emprunteurs (Améri- 
(}ue küne et tiers-monde) esc tou- 
jours trte lourd, d'autant que cha- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 30 DECEMBRE 

(La liffte inferieure donne ceux de la semaine précédente,) 
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A. Paris. 100 yeas étaient cotés 3,5939 F k vendredi 30 décembre. . conne 
3,6108 F, k vendredi 23 décembre. 



CHRISTOPHER HUGHES. MaTché Dionétaire et obligataire 


Les matières premières 

Nouvelle hausse du zinc et du cacao 


Le redoux se poursuit 


La vague de fread aux Etats^lms 
a révmUe k marché de certains pxo- 
doits — jus d'orange et pétrole entre 
antres - t«a« cek risc^ (te n'ëtxe 
qn'inie impuhdon passagère. 

L’année a été partfeuliê reu ie n c faste 
pour certains pays producteon de 
matières pr em i ères. Au tablean 
(Thôimear, te cacao (rai a fait un 
bond compris cotre 75 % et 95 % se- 
lon les places. Vient en seconde 
place an palmarès, ralnminium 
(4 75 %), inos te sÔBC (*f* 50 %>, 
suivis par le nickel, le msSs^ et le ' 
caontebooe, avec une pn^ressoa de 
Tordra de 40%, enfin te sucre (entre 
4 20 % et f* 30 %). Pour le bk et 
l’argent métal, k mmssB a été inf^ 
rienre à iO %. L'indice Reumr n'a 
progressé que de 25 %. 

METAUX. - La hausse s’est 
poursuivie sur les cours du sSne à 
Londres, md resrowent désormais 
leurs màueurs tdveaux depuis une 
dieetuâe. Les producteurs, si le 
marché ne se aégradaii pas, pour- 
raient itre amenés à relever leurs 
prix. Dep^nrndenderlamajora- 
tipttaaiteitaSS%. 

Jtêveil senaiàn du marché du 
jdomb stimulé par la vague de froid 
en Amérique du Nord, qui risque de 
provoquer une augmentaiwrt sensi- 
ble de la demande d’aGcumulatetos. 
ùnportanis utilisateurs de ce métal 
/iutres éléments favorables, une 
t^eade de hausses des prix diàdie 

pqr nombre de producteurs nord- 
américains et des achats pour 
co0^pfrâèiM& 

.’Sur le manbé de Londnes, les 
eowra du cuivre ont pat variA Aux 
Etaudhùs, les stocks de métal tr 

füéont^mêàfianoeeg^àe 
lb% par report àcesatffuyauR 
mois. 

-Après avoir JUdd à Lcmdres, tes 
cours de l’étain ont enregfStri une 

remise 0 ^ eux aekats de soutien 

dtfdirectetv du stode riptiateur. 

L^,rumeurs, selon lesquetressa^ 
senes Jùuuâi^es sofdett ^ndsâs, 

ont été démenties: 

DENREES. - Nouvelle et vive 
proptttton des cours du eaeao sur 
les^fjf&ents marchés. La persp^ 
tire de deux léadtes MOtdiales dé- 


ficitaires consécutives ne manquera 
pas de poser des prtddintesd’^rpro- 
visUmnement. Aussi, les né g ee f auts 
chmvhent-lls à se ootmir pour se 
prémunir eoatre une nouvelle envo- 
des cours, d’autant que la ré- 
colte du Ghana pourrait &reœore 
plus mauvaise que prévu, c’est- 
à-dire ùdérieure à ISOOQO tonnes, 
le difldt de la récolte mondiale de 
la saison 1983-1984 serait, selon les 
estimations d’une fin» privée, sû- 
périeta aux de r n i è r e s prévlslotu de 
rOrpmlsation tntenuàonale du ca- 
cao. Les stocks mondiaux de fèves 
tomberaient enfin de campagne à 
leur niveau le plus bas députe une 
déce nni e. 

Les cours du eefi se sont repliés 
sur les différents marchés. Pour- 
tant, les püttations de cefS de cer- 
taines Tapons du Mexique nuntikitf 


été endommage par le froid. 
Quant à la récolte du Salvador, elle 
aurait été affectée par de ma uv aises 
conditions climatiques, ce qui en- 
tratnera une réduction d'un tiers des 
etqtortatüms de ce pqys. Le marché 
sanUe avoir été plus sensible à la 
menace d’une nouvelle augmenta- 
tion des quotas d’ea^onaüon des 
pqys membre s ^ l’Chvanisation in- 
tematUmale du café. La ricolie 
mondiale de la stdson 1983-1984 est 
évaluée par le département améri- 
cain de rapiculture à 91,7 nülHmu 
de sacs, en dtmtnutbm de 2 ndUions 
de sacs sur festimatUmfidte il y a 
unmms. 

Nouveau np/i des cours du sucre 
déprimés par la perspective de 
ventes à des prix bradés de certaines 
qualités de cette denrée, par des 
peys en voie de ^vdoppemaa sur 
le marché mondiaL 


1£S COURS DU 30 décembre 1983 
(Les cQas entre percaisbtees sont ceux de k semaine ^écédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sttrinig pu 
tonne) : enivre (hkber grade), coo^ 
tant, 982,50 (980) ; â trais 
1 006 (1 005) ; étain comptant, 8 455 
(8380) ;è trrismiâs,8615 (8545) ; 
àofflb, 290JS0 (280) ; zme, 618 
(604); alnntimum, 1088 (1095); 
nickel. 3235 (3242); aigent (en 
penée par once troy), 614,'2S 
(617,85). - New-York (en oauusx 
Bvie) : onvTc (premier tenue), 65,10 
(63,75) ; argeu (en dollars par 
cocb), 8^1 <9) ; ^etûie (en ddkrs 
par ooce), 392 (388,30) ; ferraille, 
co ût s moyen (en doBaia par tonne), 
0 ^ ; mercuM (par bon- 

teilte de 76 Ibs), 322-340 (320-340). 
. Ÿaesasg s ê^ (eu ting^ par 
kito),29,Z5 (29,17). 

TEXnUS. - New-Yoïk (en ceots 
par livre) : eotou, mats, 77,65 
(T7,9S) ; mai, 78,90 (79,15). -* Inst- 
éPm (CO imnreatt pMWO par kilo), 
laine (priffièe à sec), janv,, 410 
(400). - BoJiaîx (en âanes par 
iâto), Ishir. mats, 47,à> (4740). 

CAOUTCBOUC - Loodres (entivres 
par tonne) ; R-$*S. (coaptanO, 849- 


850 (840*842). ^ .Pniaiig (en ceais 
des uémnts pnr Idte) : 263-263,50 
(261,50262,50). 


KNRËE& — Nc»*Ycck (en cents par 
Ib ;sBnf pour k cacao, en dollars par 
tome) : caeac^ mats. 2 720 (2 623) ; 
mri,2691 (2 585) ; sucre, mars, 8,18 
(8,28) ; mai 842 (8,70) ; ca/S, mars, 
13840 (142.10) : mai. 136 (13800). 
— Lombea (en livres per tonne) : su- 
cre, mars, 142,75 (146.50) ; znaï. 
149,50 (153.70) ; café, mats, 1 900 
(1 955) ; mai. 1 832 (1 861) ; cacao, 
ma rs, 2016 (1961); mai, 1994 
(I 941). — nuis (en francs pu quix^ 
tiil) : cacao, mais. 2445 (2 565)) ; 
mai, 2 437 (2 360) ; café, ma», 2 330 
(2370) : mai, 2240 (2269) ; sucre 
(eu firaiûs pu trame), mais, i 860 
(1 885) ; mai. 1 920 (1 960) : toui^ 
teaux te sqja. -* Qteago (en doHara 
par tonne), mais. 22430 (225,50) ; 
mai, 224,70 (224). - Lopteaa (en li- 
vres par tonne), f£v., i 86,60 
(185,30) : avril. 188,50 (188,70). 

CÉRÉALES. — Qieago (en cents par 
boisseau) : blé, mars, 362 1/2 
(360 3/4) ; mai. 359 3/4 (357 1/2) ; 

mars, 337 1/2 (343) : mai, 
339 1/2 (345 1/2). 

EÇOIOESL -* Moody’s. 1 065,90 
(1 056,20) ; Renier, l 975,90 
(1970,90). 


Si le bUzzard gkee les Etats-Unis, 
3 n'a pas soufflé sur les marchés 
fisaneters, oè, au contraire, le 
redraix se poarauh. Une lé|^ brise 
d'optimisme a même soumé cette 
semaine, après raonooce d’un recul 
de 0|4 % de Tindccateur d’activité 
ammeaine, k premier en quatorze 
mois (voir en rubrique «Devises et 
or»). 

Déjà, k semaine dennèie, 3 avait 
été annoncé que le rythme de 
l'expansion se modérait an qua- 
trième trimestre 1983, ressortant â 
4,5 % au taux annuel contre 6 % 
prévus. Si k ralentissement de k 
reprise américaine se poursuivmt. et 
qne k risque de surchaufTe s’éloî- 
gaah vraiment, k hausse des taux 
d’intérêt redoutée ne se produirait 
pa& En outre, k masse moziétâire 
dans sa défimtion k plus restreinte 
M 1 a dîmîmi fe de 2 nmliards de dol- 
lan pour la semaine, se termiaast te 
14 décembre : 3 est vrai qu'elle a 
augnmaté de 1,6 milliard pour k 
semaine se tennisant te 21 décezn- 
bre. En fait, le mar^ ne s'en souràe 
guère en ce moment 


Un marché obligataire 
très calme 


A San-Francisco, M. Paul Vote* 
ker, prétidem de la Réserve fédérak 
(FED), tout en réaffirmant la 
Décesrité de condlier croissance et 
bas niveau d'inflation, a préedsé que 
la FED zie s’en tiendra pas â des 
(Ayectifs rigides en matière de monr 
naïe, d’or ou de prix des matières 
premières. Le disooan est clair. 
fiÉaninonM ; pas de dérapage sur les 
prix. 

En France, quelques tensions ont 
été observées air le loyer au jour le 
jour, qm termine Tannée â 12 7/8 %. 
tes tebéances te k fin de mois étant 
assez lourdes. 


L'année 1983 s’est terminée dans 
te plus grand calme sur le marché 
obligataire, oh les opérateurs ont 
semblé se soucier davantage de k 
préparation te leur réveillon que de 
leurs pkeements. E faut dire qu'ils 
ont Ûen travaillé en 1983, avec 
196 milliards de francs d’éxnisrion 
(ou 198 milliards ri on y inclut les 
converaîons de bons de souscriptions 
attachés à des ohligatioas émises en 
1982) contre 154,5 milliards de 
francs en 1982. E faut dire, égale- 
ment, que tes reversements effectués 
par les emprunteurs ont atteint 
130 mîIHards te francs (90 en cou- 
pons et 40 en amortissements), ce 
qui a procuré quelques ressrairces 
aux piéteura. â on y ajonte les 
50 nmliards de francs supplémen- 
taires fournis par les SICAV et 
fonds communs à court terme en 
obligations, on s'aperçoit que te 
moatant de l’i^ajgne fraîcte et nou- 
velle n’a pas été énonne : 3 s'agit, 
plutôt, de transfert. Remarquons, 
enfin, que k cajtitalisation boursière 
des obUgations françaises, qui érait 
passée de 600 milliards de francs en 
1 982 â 800 milliards, vient de passer 
te cap des 1 000 milliards de francs. 
Le poids de cette masse ne mas- 
quera pas de se faire sentir éans les 
années qui vienaeat, notamment â 
pBiû te 1988, où se produira une 
véritable «explosion» des rembourw 
sements, avec la venue à échéance 
des nombreux esqinmts «in fine» 
émis ces dernières années. 

Pour terminer Tannée, te marché 
n’a eu à se mettre sous k dent qu’un 
emprunt Coznpngnie natîooate du 
Rhône de 550 rmUions te francs à 
14 % et dix ans, coté â Lyon, comme 
les^ précédente. Ppnr le Balo du 
9 janvier, on attend un «gras» 
emproDt de 3 ou 4 miUkrs de francs, 
avec un petit problème, toutefÜs. St 
on déeiae de finoehzr une nouvefle 
étape dans k baiûe à 13,90 %, ce 
sera nn Créât foncier, locomotive 
toqjonrs bien aecnetllie par le 


COPIES COULEURS PROFESSIOmELLES' 
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que semaine apporte l’annonce 
d'une nouvelle demande de rééche- 
ionnemeat ; la C^te-d'lvoire, te S&- 
D^al, bientôt, sans doute, la Corée 
du Sud (voir ci-cooire l'article de 
Christopher Hugues) . 

Ailleurs, la livre sterling, précéde- 
ment déprimée, s’esc nenement re» 
dressée par rapport au dollar, en rai- 
son d'un ralTennissement du prix du 
pétrole de mer du Nord, provoqué 
par k vague de froid qui balme ach 
tuellement les Etats-Unis. 

Le yen est plus ferme que jamais, 
mais son cours à Paris, qui avait 
battu sre records k semaine der- 
nière à plus de 3,61 centimes, a 
perdu un peu de terrain, car la mon- 
naie japonaise a baissé ua peu moins 
vite que le dollar. 

Au sein du système monétaire eu- 
ropéen, k franc a bien rêristé à la re- 
montée du deutscbemaik vis-à-vis 
du « billet vert », le cœur de la mon- 
naie allemande se maintenant â 
3,0580 F environ, malgré une pointe 
à 3,06 F jeudi. 


l£S MONNAIES CXi S.M.E.* 
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À LA PUIS FAIBU 
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’Sfiiemt KuntHW euny^en 


g Dblic, ce qui facUitera l'opération. 

l on observe le sroiu guo, parce qne 
k loyer de l'argent au jour le jour 
reste cher (12 7/8 %) en fin 
d’année, comme on Ta vu), ce sera 
un Crédit national, dont la cote est 
un peu moins bonne que celle du 
Crédit foncier. De toute façon, il y 
aura de l'argeot début 1984, 
puisqu’il est prevu 20,3 milliar ds de 


francs de remboursements et cou- 
pons, dont 10 milliards de francs 
pour les obligations indemnitaires et 
plus de 3,5 milliards de francs pour 
l'emprunt 7% 1973. 

FRANÇOIS RENARD. 


Service des AtKH mci aents 
5,niedesltaUeas 
75427 PARISCEDEX 09 
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PAYS-BAS 
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Par voie aérieoM 
Tarif sur demsode. 

Les abonnés qoi peint par ehèt|iie 
pqsukl (tiw volets) voudront bim 
joioine re chèque 3 leur demande. 

O mp m ifnK d’edimse défiaitifr ou 
provisbuei (deux semaines ou rius) ; 
nos sbraiBés sou invités i fonnultf 
leur demande nnc semaine au mrias 
avant leur départ 

Jrittdre ia dernike bonde d'envoi i 
toute carre^KHidanee. 

VeriUez avoir TobUgeaBCe de 
rédiger tom les noms propres mi 
eaplBles dTnqMiiBcrieL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


3. ETATS-UNS : l’opposiiSon grandit au 
Congrès contra le maintien des 
troupesauUban. 

FRANCE 


9.10. L'AFFAIRE DES a AVIONS REN(- 
FlfURS » ; (es montages fina ncieffs : 
personnages pour un scénario 
embrouillé : La chronologie. 

CULTURE 


12. Un antratisn avec Sergio Leone. 

ÉCONOMIE 


15. L'évacuation de Tusine Talbot da 
Poissy. 

16. Haro sur les experts. 


radio-télévision (14) 
Météorologie (14) : Mots 
croisés (U) ; Carnet (14) ; 
« Joufoal oITide] • (14) Pr^ 
grammes des spectacles (13). 


En Argentine 


L£S TROIS CHEFS 
DE LA JUNTE 
SONTOFFlCIELLfMENT 
INCULPÉS 

Buenos-Aires (A.F.P., Reuter). •« 
Les trois metnbres de la junte ar^n- 
âae. le général Galtieri, ramîral 
Anaya et le général Laini Dozo, 
commandant de l'année de Tair, res- 
pOQssbles de ropéfatkm contre les 
Malouines qui avait conduit au prin- 
temps 1982 è un affrontemeat armé 
avec la Grande-Bretagne, ont conv 
pani devant le Conseil suprême des 
forces années. Ils ont été inculpés de 
vicdatioas systématiques des droits 
de l'homme. 

Les exhumaùons de « disparus • 
se poursuiveiu dans tous le pays, où 
plus d'une centaine de cadavres ont 
Âé retrouvés deptüs le début de la 
semûie. tandis qu'aFflueai ténim- 
gnages et dénonciations sur les intau- 
mations clandestines passées. Les 
restes de rancien ambassadeur 
argentin au Venezuela, Hector 
Hidalgo Sola, qui avait • disparu - 
en 1977, ont été identüïés vendredi 
dans une fosse commune de la 
région de Matanza. L'ambassadeur 
avait été enlevé par des borrunes 
armés en juin 1977, à Buenos-Aires, 
aiors qu’il s'apprêtait ù rencontrer le 
géaéra} Videla. Selon ses proches, il 
avait l'intention de protester auprès 
du chef de l'Etat contre les acüvités 
des marins ^entins au Venezuela. 
Le juge Nicasio Dibur, qui est 
cbai^ du dossier, a recueÛIi ven- 
dredi les déclarations dn cokuiel 
l^naldo Roualdes qui est accusé 
d'avoir été le chef du commando les- 
ponsable de renlèvemcnt de 
M.Sola. 


NOUVEAUX MOUVEMENTS 
DE GRÈVE LE JANVIER 
DANS LE MÉTRO ET LES AU- 
TOBUS PARISIENS 

Le métro et les autobus parisiens 
seront de nouveau affectés par une 
grève le dimanche 1» janvier, 
comme le Jour de Noèl. et le trafic, 
précise la direction de la R.A.T.P., 
• pourrait connaître quelques inter- 
ruptions •>. 

Les syndicats demandent que les 
agents travaillant les jouis fériés 
reçoivent une compensation. Le 
2S décembre, la grève, à laquelle 
avaient appelé les syndicats auto- 
nome. C.F.D.T., C.F.T.C., F.O. et 
indépendant, n'avait été que modes- 
tement suivie, le tianc ayant été 
assuré à 70 %. 

Les autonomes, la C.F.D.T. et les 
indépendants ont cependant décidé 
de renouveler leur mot d'ordre pour 
le Jour de l'An. F.O. et la C.F.T.C. 
n'OQt pas fait oonnaZtre leur position, 
tandis que la C.G.T., comme il y a 
une semaine, labse ses sections déci- 
der de leur attitude localement. 


• L’amiral Diet^ Cerhardt. rfr- 
oosuiu coupable de «haute irabi- 
son>, jeum 29 déc e mbre, par la 
Cour suprême dn Cap (le Monde du 
31 déoemiMe), a été condamné % la 
détention perpétuelle. Son épouse, 
Rutb, lecoBDue coupable de compli- 
cité dans les activités d'espionrâge 
(an prafît de rUnion soviétique) de 
son mari, a été condamnée à dix ans 
d’emprisonoeinem ( Reuter I. 


A B C D F G H 


Le démantèlement de l'American Téléphoné and Telegraph 

La concurrence, c'est /'««a^We^P^étend^ 


A zéro heure le l* janvier 1984, 
la plus grande société du monde, 
l’American Téléphoné and Tele- 
grapb (A.T.T.) sera démantelée en 
huit sociétés séparées : sept compa- 
gnies r^ionaies et nne antre, qid 
garde le nom d*A.T.T.. pour les liai- 
sons interrégionales. Avec un miUion 
de salariés, A.T.T. régnait éept^ us 
siècle sur le tèléphMc aux Etats- 
Unis. 

Ne s^t-ee que par sa nsonançe 
boursière - A.T.T. compte plus de 
trois nuOtoos de petits actîoiioaires 
et son titre est l'action de « père de 
famille» de Wall Street par exeel- 
lence, - œ démantètemeot est us 
événement de premère importaiiM. 
n n'a guère d'équivalent dans ITus- 

John D. Rockefeller en 1911. 


sennee publie dn téléphone dans le 
monde avec 140 millions de postes 
installés. Elle ne devait en tah 
d'avdr pu échapper pendant on ^ 
de g««» sévères lois astîtrnsts améri- 
caines (article 2 de la kâ Sherman) 
qu'è un ; TÛodore Newton 

VaU. Il a su convaineie, au débot dn 
siècle, l'Amérique entière du carac- 
tère particulier des télécommonica- 
tions : le téléphone autorisait qu^mB 
exception son faite aux hais 1 

Fils d'un efflplqyé d'une adérie 
parti pour l'Ouest où B devmot fer- 
mier a la fin de la guerre de Séoes- 
tion, Théodore Vail. né en 184S, fdt 
dans sa jeunesse divers pettu 
métiers avant d'entrer comme agent 
des iiostca à rAmerican Railway 


Vids a aussi une tout autre portée 
économique et sodologique. date 
lu l** janvier 1984 marquera sans 
joute symboliquenient ravènement 
de «l'ère des communications». 

débau^ multiples rapports du de 


des contacts avec Gardiner Hnb- 
bord, membre du Omgrès et fonda- 
teur avec Grahaai Bdl de la BeO 
Tdepbone Compuy, société exploi- 
tante de la jeune inventiotL A l’épry 
que la fragUe Bell est assiégée par la 


multiples rapports 
Congrès, le démantèlement 
l*A.T.T.. imposé par le gouverne- 
nent américain, signifle en réalité la 
in d'une époque et d'une phiioso- 
)hie qm avaient fait du téléphone un 
lervice publie. Paradoxalement, en 
dTet, A.T.T. sbeiété privée, pouvait 
être oooâdérée comme le plus grand 


au secours. Cdui-ei a trente trois 
«Ht. Le siège de la Bell, à New- 
York, compte deux cent quarante- 
trois aboiiiiés... 

Vul prend raïudement en main la 
de la 11 s'asso- 

cie au richîssîiDe Wuliam Forises, 
tigne un accord avec la Western 


ALCOOL ET CONDUITE AUTOMOBILE 

Les lendemains qui déchantent 


L'alcool au vdant. on oonnaîL Ré- 
lexes ralentis, viçlance oubliée : 
•îfiq mille morts annuels, 40 % des 
léoès dus aux accidents de la circu- 
ation. « Boire ou conduire, il faut 
:hoisir • : de gré ou de force, le mes- 
age entre petit i petit dans les (êtes. 

U faudrait pourtant vite songer à 
e modifier, i en étendre la portée. 
Jne étude suédoise vient eù effet 
l'établir que le risque d'accident 
:xistait. avec une alcoolémie nulle, 
lès lois que l'on avait bu la vdiie. 
Aucune plaisanterie dans tout cela, 
tïak, bien au contraire, une métbo- 
lologie toute scienüTique. 

L'étude, dont les ooaelaâoas ont 
!té publiées dans le journal de l'assn- 
âatioa médicale américaine Jama. 
KTtobre 1983, édition américaine), a 
Ké menée par MM. Hans Laurell et 
lasB TQrnros. On a recruté vingt- 
leux vdontaires égés de dix-neuf à 
lente-but ans. buveurs « modérés • 
MUT la plupart. A plusieurs reprises, 
m les a réunis le vendredi soir, 
itifs, alcools, la party expérimen- 
ale commençait à 18 beuies, siürie 
l'un Æner arrosé de vin et (ou) de 
Dière. café et üqueuis jusqu'à mi- 
nuit. L’alcoolémie mesuré dans 
l'air expiré avt^ànait le gramme et 
demi (1). Les vokmtaires passaimit 
lloTS la nuit au laboratoire. Réveil i 
3 heures et petit déjeuner. L'alcoolé- 
nie moyenne était encore de 
},46 gramme par litre, l'alcord attei- 
goatt zéro. Le sujet était imi au vo- 
lant d'une Volvo familiale, modèle 
1967. Objectif : rouler le pins vite 
possible sur un parcours {dantê de 
pylônes de telle manière que la 
marge de mananvre n'était an total 
que de 13 centimètres de part et 
d'autre du véhicule. Afin d'« intérm- 
rer > le cobaye, une prime de 
23 couroimes (environ 23 francs) 
était offerte par oouise et dimin u ée 
lelon le nombre d’inqaacts sur la car- 
rosserie.. 


Principaks cMclutions : la diffli- 
autioa moyenne des performances 
comparées à un lendemain «iior- 
niJj » a été de 20 %. Plus grave ; les 
sujets sont totalement incapables de 
préciser à l’avance leur aptitude à 
bien ou mal conduire. 

Dès fa pubtication de ces résultats 
par l’Institut de la recher- 

che sur la conduite routière, le gou- 
vernement soédms a lancé une cam- 
pagne d'infonnatioD intensve sur les 
conséquences des lendemain de 
fêtes. Rene que de tdles concIssîoQS 
posent un ^neux problème. Com- 
ment démontrée, par exemple, k 
1* janvier, que l'autenr d'un acei- 
dent a bu la veille ? Peut-être' 
faudra-i-U bientôt founiir des 
aUlris ? A moins que Ton ne mette 
au point — réflexe kgique — une 
« bdïte noire » pour automoNIfUes, 
mémoire cbÜfrée des imptégnatioos 
aJoooüqoo pASvées... 

ÆAN-YVES NAU. 


(1) Le seul IxBihe «n Franoe est de 
0,80 gramme d'akoal per btre de s^ 
(soit 0,40 mîUîgraoiaie d'akool per bce 
d’air «qèié). Ao-delà de ces chiffra, la 

jniwl-nnhite CSl UO dfiît SaoO- 

dormi» 


LerannéroâD «Monde» 
dstë 31 décembre 1983 
t été tiré & 434364 exemplaires 
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NOUVEAUXPAUVRES 

Cn psfie baaueoup, dans nos 
soeiMs occidentafes, de c nou- 
veaux pauvres », en ces fêtes da 
Ar d"snnéa, quand toutes las 
enquêtes révélant que las Fran- 
çais ne se sont peut-être jemats 
eueenrempdités: 

Lee e anciens pauvres » — 
doeharde. romaiHchels, vieHlards 
sens ressources — doivwrr en 
être jaloux : on leur vole la 
ved et t e, qu'ês ont d^à assez de 
msl à obteiir tme Ibis par an, 
gréœ aux soupes popuiairee de 
rArmée du salut, té UMsd e s en 
diraet 

Ils doivent être drûlemtun 
fiers, eee «nouveaux pauvres a 
-jeunes sans emploi, couplas de 
chômeurs, immigrés hcstiàés — 
de saveir qu'ils sont dans le vent 
de l'aetuaM. Veinerds / 

bDCHa. CABTAWG. 


• Trembfemenr de terre au 
Pakistan. — Uu fort séisme d'une 
magnétude de sept degrés sur 
l’échelle de Rlchter a secoué la 
région montagneuse de i’Hindou- 
Koush. dans le nord du Faksian, 
samedi 31 décembre. 

Ùne nouvelle secousse a été enre- 
giscrèe, vendretU 30 décembre, à 
23 h 19 (heure française) d^ la 
n^ian de Ponzzoiea, au nord-ouest 
de Naples (Italie), qtû est soumise 
depuis plus d'un an à des irembk- 
meats de tare répétés. 


Coup d'Êtat militaire au Nigéria 


Union, qui loi cède son réseau, et 
multiplie ks K«*«owg sur tout k teni- 
totra atoéeiessB et au Mexique. La 
fOiak A.T.T., sptoalisêe dans 
Uaisoas gran^ distance interr^k^ 
nales est créée en 1885. Elle devkn- 
dra *w*«Hi>* Tvtaififtn mère dn çoape. 
S’estimant fatigué. Vailseretireà la 
fin de 1887. Mais il repart db 1894 
rf«ri« de nouvelles entrep rises en 
Amérique du Sud, oft U eoitftniit nn 
barrage, cr ée une compagnie d*âe^ 
cricité, acquiert une société de t rte» 
ports à Buenos-Aires. Affaires pros- 
pères. 

La Bell l'appelle de aouvean an 
secours es 1907. N'ayant pu gérer 
sa croissance, la compagnie est 
exsangue Des mil- 

lieis de petites compagnies indép^ 
omtsent sur tout k territmia 
On en comptera dwize mille ~ pas 
forcément connectées entre elles : 
c'est l'anarchie la plus totale» 
Vml emprunte ISO millions de dol- 
lars, dûtit une partie à Londres, ren- 
voie douze salariés de la filiale 
indusirielk Western Eieetric, et 
divise en trois ans k coût d'une Uçte 
par deux. Une à une les compagnies 
indépendantes tombent sous son 
contrôle. I) explique, dans nne 
gigantesque campagne dlnform^ 
tîon ^ presse, de publicit é et de 
«lobbying», que la eoneurrenen 
c'est l'anarchie et que l'anarchie 
défavorise Itisager : tenl k « laono- 
pole naturel • de la Bell peut assum 
un développement rapide et régnUer 
du téléphone. 

• Dite Policy, oae System, tadser- 
sal service - (nne politiqne». im 
tème. k service univenel). L'Ainé- 
rique est couverte de ce sfegan. 
ParaUèkment, VaU innove et ouvre 
la porta et ks compta d'A.T.T. 
gu» osageis, anx actionnêires. an 
personnel tt aux autorités pdlxtiques. 
En 1908, fl s'agit là rnine révolution 
un monde patronal feanné^ où le 
sec ret da affaira est la rèÿe. Car s 
A.T.T. doit échapper axa. fondra 
da lois antitnists, eUe doit, en oom- 
pensatîaa, être irrépiochabk sur la 
qualité et k prix de sa servica avec 

da marga • mûri faibles que pos- 
sible ». Le service public, en somme, 
K niérite. Ckttfr politique sera appti- 
qnée jusqu’à aujourd*bixL Elk va 
permettre au téléphone amfiricam 
d’être k phis dévefoppé dn monde et 
l'A-TT. d'être la {Ans importante 
société privée de la planètCL 

Vail quitte son poste en 1919 
après avoir obtenu sa dernière vio- 
URre...» la dénatioualisaiioD d'A.T.T. 
Le lardent Wilson avait fait pren- 
dre 1e contxôk de la oooipagnie par 
l'Etat pour ks besmns de Is guerre 
on an plus tût. 

le f partage du monde B 

L'histoire d’A.T.T. a ensuite été 
rythmée par da procès antitrusts 
qu’elk gagnait toujours, moyemiant 
eertaiaa concessions, 3 est vraL 
Cest en 1925, notammeot, qu'est 
signé k ^partage du monde» avec 
les frèra Bebn, fondateurs de 
rinternational Téléphoné and Trie- 
grapfa (I.T.T.). Le gouvetnement 
ayant oùigé la Watero Electric à se 
dmaire de sa Hliaks étrangères, 
A.T.T. la cède à LT.T. qui, en 
échange «s'enga^» à ne pas înter- 
venir dans ks tflécomrouaicaiioDS 
en Amérique du Nord. Un soooid 
qui tkndra cinquante ans. 

Une autre importante cooeesaîon 
sera faite en 1934. Une nouveUe loi 
(Commuaicatioa Act) renforce le 
pouvmr de contrôle de l'Etat sur 
A.T.T., CD particulier sur sa tarifs, 
en créant la Fédéral Communica- 
tions Commission (F.C.C.) chargée 
de « r^ementer» k secteor. 

Puis, en 1968, la F.CC va corn-, 
mencer à penser qu'Q faut désormais 
«déréglementer» la télérâmmuai- 
catiotts pour renforcer la coocur- 
renee. La laboretoira de la Bell ont 
inventé entre-iem^ k tiansista, 
e'ot-à-dire la microôkarooique- 
Or eeUe-cL en multipBant les pr^ 
doits et ks servica nouveaux a bou- 
leversé la conditions du dévOoppe- 
ment des communications. La 
F.CC et ks respoiMbks axnéri- 
cains atiaeot qu’une structure 
xnopopoUstique se révèk aujourd'hui 
moins efficace qu'une structure 
coDCurreotielk. Ce difflefle d^t 
s'ouvie également en Europe sur 
l'avenir da F.T.T., sî^ du mono- 
pole et du service public dn tOé- 
pbone. 

BUC L£ BOUCHER. 
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Un coup d'Êtat sdliBûre a en Beu, 
31 décembre, an Nigéria. a 
aaaftnea ia B.RC., Citant Rndm- 
Un général nigérian s'eat 
adressé à la Radio nationale, à 
g h 30 OMT, au nom d'on »goave^ 
nement mUUairefidùxd ». pour 

1& gestioa éconoBtique m 
présidait SbâgarL Le mosage av^ 

été précédé par rfaynme national ni- 
gérkn. 

Le général, dont k nom a été trte 
îmEstinetemeni entendu et qni serait 

Sana a déclaré: • yeai 

êtes les lémotns rêvants de la grave 
situûtion économique et des irteer^ 
tades qnVt ôrqmfÀs; eu cours des 
quatre dernières amréts, une dinc- 
tioninepteeteorrrmrptte.» 

Je fais allttsion aux dtaas, aux 
tmoiérabSas eoadUioas dons Is^ 
quelles nous vrvoiir atUourd^kaL 

Notre économie a été gMede/ispon 

lanentable. Sous s aim a e s desataa 


une natUm de mmuHmus endeuès 
a-s-üptemdvi. 

Il a ajoeié: • Mas eollêgaes es 
moi eu sein des farces armées 
avons, data racsoôtplisxemees de 
notre rôle natUmat eninm que pro- 
moteurs et proseaenrs de nos imé- 
rHsnatiôiteux, décidé de procéder à 
un changement dans Xe mrecitoa du 
eo iaur menmir de ia Jt^mMique fi 
déride du Nigéia ee déformer u 
gouveme uua t militaira fédéra . 
Cette lâcha viam Jusu d’être ache 
née > 

L'aèrapen de La 0 K fui: fermé 

dans la matisée de samedi, et k plu- 
part da «BBmmiatwBB om été in- 
Tl rriiiniari KaÂr^Agos ne diffuse 
ÿaacMife kmaâtue classiques 
r n StnJiw r, Ob tfiim k sort du praB- 

dent SbagpiL Le gonvereemeci cM 

»î ^u î« » était arrivé au pot s*ar «g 
|979;après irai» au* de ponvosr.mè- 

Bcafae: — fAF.» Jènuef- • .1. 


Une situation écteonn^ déidorabte 


BIEN GJLACB/ 


Brut de Brut 


Le préâdest Sbdiii Shagari âsàis 
été rééla k ôaoftt ôeaàa paas as 
iigBT^ing «THMiiit g hiéie de rEtat 
wî gfen sn. Le aennm préridentkl 
avait été manpié par da affnmtn- 
pest-éteetonnx qat avaient 
fah quianteiseîs morts. Ltmoti- 
iSim avak'dénoaoé da franaa à 
oenn oocoibiL atasr qn'an oonrs da 
ékeâoiis qui ont suivi le scrutin pr& 
sîdentiel (flectiGo da goavernenn 
cK da sénasms; notammeDt) . 

Le pays «k ptein fouet ax 
grave eme écoDomicpie née de la dé> 
p wye w ft w du tnarebe pétnflier mon- 
(BaL Jeadi 29 décerné te prési- 
dent Shagâri avait p r ésenté un 
bndget d'anstérité au Paiiement 
pour rnnaée 19M, appriant la Ni- 
gérians au sacrifice, et préco D îs a e t 
MHg prtvattsatiott de nombreux se^ 
teuis de réconomte nationak. La 
«tépt-mtea d'invatissemenunotao- 
t ffer»7 , enregistrest une cbnte de 
29 % par rapport à raxuiée 1983. Le 
piéâotet, qui a adm» <^e l'arrérage 
sur la dettes oommerciaks à écart 
terme s'étevak à 6,3 nuniatik de 
a %«i*«nenr recoimtt qim 
rinflation pour l'aimée 1983 serait 
de l’ordre de 20 à 25 %. La ndBeux 
financieis de Laga esiffnent pour 
leur part que ce lanx pourrait être 
de 40 %. M. Sfaagari avait; d'anize 
part, »nnnneé la vente an seetegr 
privé de pans dau des enüepiàa 
gouvenwoientaks, k takarissemenl 
da subvensiam gouvernemenrates. 


aae dmte de 4.4 9 da ■■ap’ 

nal bnst entre 1982 et 1983, amm 
qa'ute chute de te nteor q|nMe 

w te pétiole de 7 %SBT te arfœ pé- 
riode. Le présideni a ajoeié, q» te 
Nigéria avait baoia d’oa ajm âa- 
ment • structurel • de Ma aaiKh' 
mie, et a fait éttt d'on prêt qiû doit 
être obtentt de te BanOMC aoadrate; 

que d'nn antre de 2 oBBatA 
de dollars dn FJ4.I. (Fhob omaé- 
taire ifiternational). matan qm 
viendrait $>10111» a« lé teVJ o ime 
mou de ta date à «enit terme, «a- 
qnei te Nigéria est paierai cet étt 
avec pluiteiiis Banque» iatenmeio- 
nalo. 

La plupart da fibsermieim s'si- 
tendaient noiamnient à ane ri f te a e 
haose da prix tetéEwufs da pe» 
duhs pénolten. m pourrait sa si- 
tuereniK SOa Iwéà. 

La (Taffkiia et ban* 

q&aires "■j**^*'* ne cachaksit pa 
tear déce p tio n, vendredi 30 déoen- 
fare; an tendcinaia de la présenuuoa 
da gva|Ma ligna «te bndgn qui. sa- 
km a'est pas assez sévère paar 
faire fhee à te crise éco n àn M qae En 
la putekatiOB dn teuigM 
H«wt ses ctiven chaptins, qm po- 
mettra nne aariyse phts campÛM 
leur preadère iiiTeestioo éiaic qne te 
Mvean da «lépciKM gx encore bîete 
trop fievé pour c^érer redressa te 
xjtaationéoop rgiiq ne; 


LA NOUVELLE ANNÉE 

Respiration 


25 décembre, 1* de l'an. 
Avec une réguterfes penduteîra, 
ta fàta ptoterms succèdent aux 
fécte reBgieuaa. D ne faut p» 
s'attarder aux msemblaiKraa 
euperfieieBa : festivités, gastro- 
nomie. autoroutes dfco rto ttes; 
loisîrs an tous genres. 

D’un côté, Is mystère c hré ti e n 
eccompegné d’une certaine ferr 
veur des croyama; de retitra, te 
rigueur un peu froide du caten- 
drier. D'un côté, te foi, «ie Tautre. 
une oéMbretion (te temps. D'wia 
part» te nsiennoe d'un enfant 
aux promeasa imétisécuteira. 
de l'autre, l’attama «fune not^: 
veite année ptus. satisfmaants. 
malgré son inévitable cortège de 
rons qifl neriM . de matedtes. d» 
terrorisme, de conflits. Ici, 
l'homme est arraché è sa condi- 
tion, là il or livré à sa linéiesi. à 
sa tsmations, mais aussi à sa 
bonna volonté. Pteiu è Dieu que 
tes fêta protena ne rafr^tacentL 
jamris cotnpIètemerTt la fèia 
religieuses... 

hToiibBons pourtant que 
rsspoir humain esc te petit nom 


de respétancft 
eeraic faire bien peu dTionneir à 
.nnetanetiOD «pie d’opposer fan 
i rautre» comme ai TEsprit ne 
wvtfteît pg toute ch ai r yrve riae . 

Qaaltee qdaâaa entent, la 
fêtes B«Mit la respiration «le 
Tesprit at de rèitm. La teégkhs 
p as e a roriiu. Fa 
pas. La fêtes eoni «Te 
Tsiigteose» même ai «8a Tonc 
oubSé. La iné a icÉ e ooHaeewa «at 
plus tenace «|ue tea i éq Wat k in a 
étetiqua «K tes poiéinKiMS Aéo- 
tegiques. : 


U ieûàté a aat pas morte; 
Dteu merci, «nate chacun doréna- 
varre devrait veqiMr I «M ptopra 
affaira, taSgêamaa oa itoa,.sans 
chercher- à dévabar lss.çoch^ 
tions <reufn£ On né doit pia 
jarnete préteikle r «atemof d q«r 
at à quottffcm^atjata cM qu 
01 aj FSsw J éa us oki fêtar'ta 
ma rée du ttenpÂ oe 'n'ast. oaitss 
pœ te même «hoeé, mais ^«at 
tmrineftiteniacic aoUdainu.. 

. ràM MQUCT 
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eoups de M de 1983 




Les médias cràchesit à tout va. iiifonQatiQaff sè bousculent dai^ 
:|es têtes, se lecpavrent, s*effâceat Que faut-il retenir de 1983 ? Des coups de 
^ ont retenti Pour certains, les ondes de di^ se proloiigeront longtemps, 

:qu’ü s'agi^ des conflits du Proche-Orirât, de rinst^tion des PeiÆing en 
^ÂjQemagné, de Téchec de^ confârence dé TOPEP fin janvier, du fiasco du 
soaimet européen d*Athènes, aiissi bien de la quereUe sur l’école libre» de 
la ï6ùssite-dü Spacelab ou du lancement ou programme français d’austérité. 

^ I D’aùties faits importants s’éteâgnent presque avec le flash qui les 
écrire : la victdre de Nbah aux Internationaux de Roland-Garros ou sa 
l'dédskm d’aller vivre aux Etats-Unis, la mort de Raymond Aron, l’accord 
; C.G.E-lliomson, ou celui d'A-T.T.-OIivettL 

Filtrer ce qui compte, ce <pû doit, rester en mémoîie n’est pas très 
dîffîcile lorsqu’un événement s’insent dans une cfumiôlogie. Mais certains 
'jufÿorts de forces nouveaux, c^taines tendances. qui ne sont pas datables, 
risipteiit d’échapper à l’attention, alors qu’ils sont {Mirfois de grand effet sur 
l’aveim. 1^ repérer est indispensable. 


Qu’épingjerons-nous dans cette catégorie en 1983 ? A l’échelle du 
monde, le plus triste est sans doute rachamement avec lequel la nature 
s’attaque aux plus pauvres. Déjà les nations du Sud, pour la plupart, 
h’ârrîvent pas a décoller économiquement. Voici que la sécheresse s’est 
aggravée cette année dans l’Afrique sahélienne et a atteint le Nigêria, le 
Inégal, le Ghana et la Côt&d’lvoire. Au Brésil, les mêmes ravages sont 
enregistrés depuis cinq ans dans le Nordeste, et le pillage est monnaie 
courante dans les grandes villes. La faim devient, devant le chômage, le 

P remier fléau du monde. 15 millions d’enfants sont morts de malnutrition en 
983 ! Pendant ce temps, la France apprenait que les générations ne se 
renouvelaient plus chez elle, le taux de fécondité étant toTobé à 1,9. 

Guerres, famines, vieillissement de recrudescence du 

racisme en France. Sinistre époque ! A l’heure des c^â^ions-suicide, Olivier 
Messîaen lance au bout de l’an son message d’espoir, opérée quatre heures. 
Saint François d^Assise,,. \ 
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l’année des kamikazes et des enromissiles 



';^j^RISES écoiuimques,- polîb’qiies, 
'Æ 1 diploma^ues» en font genre, 
■ I conférences ira n*aboutissent à 
E rien, oonps d'Etat réussis on man> 
'■ I assassinats, massacres, 

M I guerres c^es et étrangères : les 
y xnaîtres^ots de l^ctualité n’ont 
guère changé, en 1983, par rap- 
port à 1982- Mais U s’y âait mâé l’an 
'dernier, au moins an {roebeOrient, de 
[grands moments d*eq)^. DS mt Ô6 bien 
rtj es cette année alors que, avec l’mstal- 
i^on des raonûsales et fe -retour des 
femiifüMgj Tescalade de la violence, po- 
^Bitîdle ou franchissait dMX 

îioaveaiu palieis. 

Sur les euromissiles, la partie de bras 
^ fer s’est poursaine sans lémission, les 
^elques propositions de compromis 
Sdtes ici ou là n’étact guère prises an sé- 
Les Soviétiques ooCoiïs cru qu’ils 
«^ jéndrai **»*, tout en gardant leurs SS- 
S, à empêcher le d^loiemein des - 
et des misâlês de croisière? 
ra^nde pous^, en ASemagne fédé- 
ünle. Qu'courant pràiBte était de nature 
à les y encmir^er. Outre les Verts, pa^ 
rrtîsans d’nse société «caliemative» où 


l'écologie, .serait reine, tes chrétiens 
' étatent de plus eu {dus nombreux à s'op- 
‘ po^ aux rasées américaines. Et surtout 
te parti sociatdêmocrate, oubliant que 
l'un des siens, Helmut Schmidt, était à 
l'origine du défdoienœat, basculait mas- 
sivement dans te camp Averse. Mais te 
chancelier Itohl n’a pas hésité à en appe- 
ler au suflrage universd. Et, grâce en 
parde à Fappui public de François Mit- 
terrand, il a gagné haut la main tes éteo- 
tions du 6 mats. • 

Est-ce à dire que ses compatriotes ont 
apporté un soutien «franc et massif» 
aux eurondsat^? Certes noo. Es toi ont 
deumé teuis vcâx mo/ghf les euromissiles 
et non I cause d'eux, parce qu'ils avment 
perdu confîance dans l’aptit^ des so- 
/naiîrfftit à gérer une économie en crise. 
Aussi Inen a-t-on vu tout au long de l'été 
et de raotmnne d'immense manifesta- 
tioos pacifistes. Mais a tenu bon et 
les presuem Petshiag'2 sont maintenant 
sur place. B ne restait à Moscou qu'à 
mettre ses menaces à exécutioo et i su^ 
pendre sa participaiion aux diverses né* 
gocîaticms sur le contrôle des arme- 
ments. 


par AKDRi FONTAINE 

En Grande-Bretagne aussi on a voté : 
le 9 juin. Là ausa te mouvement contre 
les eoromissites a pris une vaste ampleur. 
Là aussi les ^Uses y jouent un grand 
rôle. U aussi te parti travailliste a re- 
joint les rangs des i^iposants au dépk»e- 
ment. Mais personne ne pouvait se faire 
d'illusion quant an résultat des élections. 
La gauche et le centre étaient trop di- 
visés pour faire le pmds face I une 
«dame de fer » tmit auréolée de sa No- 
toire des Mateuines. 

Quinze jours plus tard des élections 
se déroulaient éi^Iement dans un troi- 
rième pays appelé à recevoir des euro- 
missiles : l'Italie. Mais la question n'a 
joué quSin rôle secondaire dans la cam- 
pagne, et si le recul de la démocratie 
chrétienne a amené pour la première fms 
au pouvoir, en la perscxrae de Bettino 
Ora^ un socia&te, U se trouve que 
celui-ci est favorable au d^knement, le- 
quel a effectivemcot commencé en ^cUe 
à la fin de l'aimée. D'une manière géné- 
rale d’ailleurs, te mouvemem padTute 
n'a connu dans les pays latins qu’un dê- 
v^oppement limité, et il est significatif 
que les évêques français aient pris une 


position nettement pius favorable à la 
dissuasion que tenrs confrères améri- 
cains. 

les Etats-Unis 
entre l'intervuidoimisme 
et le pacifisme 

La vague a gagné en effet les Etats- 
Unis, où plusieurs anciens collaborateurs 
de John Kennedy, suivis par le parti dé- 
mocrate, toujours majoritaire à te Cham- 
bre des représentants, ont pris position 
pour un gel des armements nucléaires à 
leur ftiveau actuel. On peut penser que la 
question constituera l’un des thèmes ma- 
jeurs des élections, présidentielle et lé- 
gislatives, de 1984, maintenant que te re- 
prise économique parait se conTinner; 
les Soviétiques devraient k^quemem 
attendre pour arrêter leur position défi- 
nitive de connaSire te nom du vainqueur. 
.Si Ronald Reagan se succède â lui- 
même, il leur faudra choisir entre s'enga- 
ger sur la voie des concessions ou pren- 


dre le risque d’un nouveau durcissement 
de raffrontement Esi-Ouest. 

Il est vrai que les affaires restent les 
affaires et que tes Etats-Unis non seule- 
ment ont conclu un vaste accord céréa- 
lier avec le pays que leur président assi- 
mile à P' empire du mal - mais ont mis 
fin à l'embargo sur le matériel pétrolier. 
Vrai aussi que Washington et ses alliés 
européens se sont entendus avec Moscou 
sur le principe d’une conférence sur les 
armements classiques en Europe, prévue 
pour se dérouler au début de 1 984. Reste 
que, tout au long de l’année. Reagan 
s’est montré décidé à tenir tète à un ad- 
versaire dont il croit pouvoir déceler la 
présence partout où des gouvernements 
pro-américaiiis se trouvent en difficulté, 
et qu’il n'a pas hésité, pour montrer sa 
détermination, a faire occuper, au mois 
d’octobre, la petite île caraïbe de te Gre- 
nade, où un président marxiste venait 
d'être assassiné par plus marxiste que 
lui. 


i tire la suite page //. ) 
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LES COUPS DE GONG DE 1983 



DIPIOMAIII 


l’année des kamikazes et des euromissiles 


(Suite de la première page.) 

11 faut dire que les bruits de bottes se 
multiplient dans cene Amérique cen- 
trale que les Etats-U^ pendant un siè- 
cle, avaient considérée comme ienr 
«ani^u-cour». Ds encouiageot mat^ 
rieSemeat les CMWrèwdutionnaires du 
I^caragua, tandis que, au Salvador, la 
guérilla ne cesse de marquer des pointSt 
en dépit, ou peut-être à cause, de Tin- 
fluence croissante d'uue ofigarehie qui 
ne recule devant aucune violence pour 
conserver ses privUê^es. Le ri^ue s’ao- 
croît de voir cette région devenir le ^éâ- 
Cre d*un conflit géanalisé où les États- 
Unis, malgré rlvidente réristaoce do 
ûmgrès. pourraient finir par se trouver 
directànent impliqués. 

Pour le moment, c'est sur un thâtre 
Uen plus lointain qu'ils sont le plus sou- 
vent engûés : le Iroche-Orient A l'au- 
tomne 198^ après i'invarion du Liban et 
l’évacuation de B^routh par l^.UP., la 
passirité de IXi-RgS-S. et de la Syrie 
poussait à se demander si l’heure de la 
pax ameticatta n'avait pas smmé dans 
cette partie du monde. 

Le fdwgdisseffleDt 
do drame libanais 

La Mmson Blanche avait lancé le plan 
Reagan, qui visait à rechercher une solu- 
tion au probiëme du E^whe-Orient dans 
le cadre d’une conférence jordano- 


pfllff ftrniaime . Fil e s'efforçalt d'obtenir 
le départ du Liban des troupes d'occu^- 
tion. Mais c'est seulement le 22 février 
que le Con^ national palestinien pre- 
nait position snr le plan Reagan : pour le 
déclarer « insujjîsaitl ». Le 10 avril, 
Hussein de Jordanie constatait l’échec 
dœ poorparlers avec Yasser Arafat. Le 
même jour, un des proches de ce deruto, 
Sartaoui, favorable à use solntioa 
négociée, était assassiné pai des parti- 
sans de l’intransigeance ' une preuve de 
phss de la difficulté d'aboutir à on 
menL 

Une semaine plus tard, un cuni<m 
piégé dét p»««i* Tambassade des États- 
Unis à Beyrouth, faisant smxantMiw 
□sorts. Le gouvernement Reagan avait 
bien besoin, Hgns ces conditions; de pou- 
v(»r faire état, devant le Congrès, d'un 
succès dipüomatique. Il obligea le Liban 
à conclure avec Israél un traité mettant 
fin & l'occupatira et à l'état de gu^re. 
Ce document, qui reconnaissait à 1* Etat 
hébreu diverres possibilités d'interven- 
tion, allait être rigné le 27 mal Mais la 
Syrie s'imposa catégoriquement à l’ao- 
conL inmquant qu'elle n’évacuerait sa 
zone d'occupation qu'une fois qu'il au- 
rait été abrogé et qu'lsraêl aurait adrevé 
de retirer ses troui^ 

C'était Pimpasse. Le 20 juillet, le 
vernement de Jérusalem se prooorrçait 
pour un retrait partiel. Divers irrcidents 
é^taient entre les dnizes d’une part, les 


h France, face à trois périls 


Dans du^ours domaines essen- 
tiels de l'action diplomatique fran- 
çaise. 1983 aura été une année par- 
ticuliàrement lourde de périls. Tous 
n‘ont pu être corymés. et Paris a 
dû. après d'autres, payer à l'actua- 
lité son tribut de sang et de larmes 
ou plus simplement de craintes et 
de désillusions. Même ri, sur d'au- 
tres terrains, plus pacifiques et plus 
modestes la rigueur des temps n'a 
pas empêché la France de marquer 
quelques pdnts. 

Ce sang et ces laimes. c'est 
d'abord au Liban bien entendu qu'ils 
ont été versés. Un peu plus de 
quatre-vingts morts français cette 
année pourraient constituer un bilan 
paradoxalement modeste, au re- 
gard des statistiques effroyables de 
la plupart des conflits, pour une 
guerre où fa France serait partie pre- 
nante. Mais ils commencent à peser 
terriblement lourd, s'agissant d'une 
simple participation è une force 
multinationafe d'intervention dont 
la vocation était prérisément de ne 
pas 56 battra et d'empêcher les au- 
tres de )e feire. Au demeurant, c'est 
è réridence le calcul de ceux qui, de 
camions kamikazes en mitraillages 
indhnduels, ont pris pour dble les 
soldats frmiçais : faire en sorte que 
la lassitude ou l'écœurement de 
l'opinion dans l'Hexagone contrai- 
^lent Paris à mettre un terme à sa 
misshm au LAan, comme le de- 
mande d'ailleurs la composante 
communiste de la majorité (ie 
Monde daté 25-26 septembrel. 

La diplomatie a ici été rriayée par 
l'armée, surtout dans certaines opé- 
rations spectaculaires comme le 
raid sur Baalbek en novembre. Maïs 
on s'est toujours défèrxiu à Paris 
d'avoir perdu de vue la dimension 
praprement poNtique du problème 
ainsi posé. En particulier sous le rè- 
gne d’un ministre des relations ex- 
térieures qtfl, pour être issu des mi- 
lieux de i'Eurc^ communautaire, 
n’en ^>rouve pas moins une prédi- 
lection marvfeste pour le Proche- 
Orient. Et qui s'est montré cette an- 
r^ particulièrement préoccupé par 
cet autre conflit prodte-oriental au- 
trement plus meurtrier encore : la 
guerre bart-lrak. Le choix de la 
France an teveur de Bagdad, opéré 
a^t l'arrivée de M. Mitterrand à 
l'Elysée mais reconduit par ce der- 
nier, n'a pas empêché M. Cheysson 
en 1983 de multiplier les déclara- 
tions flatteuses à l’égard du c grand 
peuple » iranien. 

Au Tchad, le pouvoir s'est trouvé 
de plus en plus étroitement impliqué 
dans un afht>ntement avec la Libye, 
qu'ê avait d'autant moins souhaité 
que l'élection de M. Mitterrand 
avait entraîné une spectaculaire 
tente entra Im deux pa^. Méis fl lui 


a fallu r^xxKJre à une demande 
d'asristaTK:e formelle du gouverne- 
ment légal aux prises avec des re- 
belles soutenus par Tr^R. Le corps 
expéditionnaire de trois mille 
hommes avril pour nrussion d'em- 
pêcher les admirateias de Kadhafi 
de franchir une t barrière de sécu- 
rité 1 située aux abords du 15* pa- 
rallèle. Les combats se sont arrêtés 
depuis lors, sans perte, du côté 
français. 

Le troisième péril auquel la 
France, avec tant d'autres pays, 
s'est trouvée confrontée cette an- 
née a été le regain de tension est- 
ouest et plus précisément la mise 
en œuvre du second volet de la 
double décision de l'OTAN : i’im- 
piantation des euromissiles faute 
d’accord aux pourparlers 
américano-soviétiques de Genève. 
Sans doute Paris n'était-il pas direc- 
temant concerné, mais dès le début 
de 1983, M. Mitterrand a spectacu- 
lairement rappelé devant les dé- 
putés ouest-ailemaiKis à quel point 
il souhaitait voir les Occidentaux, et 
au premier chef la République fédé- 
rale. respecter leurs engagements 
et se garder de tout « esprit de Mu- 
nich » fece au surarmement soviéti- 
que. Là encore, ie P.C. a dû feindre 
de soirter^ une ligne de conduite di- 
plomatique qui était probablement 
la plus clairement hostile à la straté- 
gie de i'U.R.S.S. que la France eCt 
connue depuis longt^nps. 

Dans un reÿstra f^s détendu, 
mais dont on souhrite visiblemertt 
du côté du pouvoir qu'il ne passe 
pas inaperçu, Paris s'est efforcé de 
renouer au sein de la vieille Europe 
(outre l'an^ franco-algérienne ra- 
vivée par la visite du présidait 
Chadli) des liens que de plus vastes 
ambitions diplomatiques avaient 
quelque peu distendus. Sans doute 
l’échec du sommet d'Athènes a-t-il 
marqué les limites de cette entre- 
prise, et laissé une impressionnante 
« ardoise » à ia présidence française 
de la Communauté qui s'ouvrira la 
1* janvier pnDchain. Mais les gestes 
accomplis en direction de la Suisse 
- qui ne tert pas partie, fl est vrai, 
de ia C.E.E., ~ de ia Belgique et de- 
main des Pays-Bas ou du Luxem- 
bourg ont marqué de la part ^ le 
France une attention à ses « petits > 
vristns ou partenaires, qui a été res- 
sentie par las int&ess^ comme une 
heureuse nouveauté. Il est vrai que, 
d'un autre côté, les réticences de 
Paris devant la demande d'adhérion 
de l'Espagne et du Portugal à la 
Communauté n'ont pas cessé en 
1983 d’agacar et de décevoir las' 
gouvernements sociaiistes de Ma- 
drid et de Lisbonne. ■ 

BERNARD BRfGOULElX. 


Il 


milicfta ph alang istes et l'armée de l*SQr 

tre. Les prindpaux opposants an prêâ- 
dent Ge^yel constitnaient un «frimt 
de saint national ». Le 3 septembre, Is- 
raël ramenrit ses forces sur la rivière 
Awali, abandonnant le Chonf aux 
druzes, qui, avec l'appui ouvert des Sy^ 
riens, se lançaient à l^ssaut des villsges 
duétiens. 

Les batteries instaSêes en zone ^ 
ricane bombardèrent à plusîeius révises 
la c^tale, y contpris les poritiems tenuœ 
par An^cains et les Francis de la 
force multinationale. L'artillerie de la 
VI« flotte et même, une fois, les Super» 
Etendard intervinrent pour les réduire 
au silence. Le 25 octobre enfin, un 
cessez-4eTeu éûut conclu, prévoit k 
convocation à Genève d’une conrereDoe 
de la recoïK^tioo nationale: sa pre- 
mière rêunimi sera surtout marquée par 
l'intervratûm inattendue de l*« obserra- 
teur » syrien, qui ne laissera pas ignorez 
que tout accmd devrait avoir la caution 
de Damas. 

Le nouvel exode 
des Palestiniens 

A vrai dire on savait depuis longtemps 
que Hafez el Assad, le président de la 
Syrie, entendait garder le Liban dans » 
sphère d'influence. Or Q bénéfîdait d^m 
soutien accru de la part de l'UiLSjS., 
biesi décidée à retrouver dans la région le 
rôle que lui avait fait proiisoîrenient per- 
dre ilntervention israélienne de 1982. 
Mais il voyait plus loin : il entendait dé- 
tenir seul les de la guerre on de la 
paix avec Israël, et pour cela, ea fût, re- 
tirer à rO.L.P. tonte liberté d'avion. 
D'où son appui aux dissidents du Fath - 
le mouvement d'Arafat, - rexpulskm de 
ce dernier de Damas et Tassaut donné, à 
l'automne, aux positions occupées par 
ses troupes à Tripoli : le 20 décembre, 
après de violents combats et de longues 
tractations, le chef de l’O.L.P. reprenait 
le chemin de l'exil, et allait se Jeter dans 
les bras du pr^'dent égyptien Mouba- 
rak, seul chef d’Etat arabe à entretenir 
des relations avec IsraêL 

Pour l'Etat hébreu, le nouveau coup 
subi par les palest* ‘ ts était de nature è 
effacer quelle peu, ftprte les grands es- 
poira suscites par la victoire de ses 
troupes en 1982, les désiUoslons de 1983, 
marquée ^ la letiûte de Menabem Bo- 
ghi, remplacé è la tête du gouvernement 
par nn homme aussi résoltt que lui, Itz- 
hak Shaxnir, et par une chute raûcale de 
la monnaie. 

Rus encore que le conflit sraélo- 
pal^inien et les combats do Uban, la 
guerre îrano^raldeniie a fût abondam-. 
ment couler le sang, en 1983, sans que 
l’un des camps paraisse marquer, jusqu'à 
présent, d'avantage dédsif. Elle iûer» 
fère d'ailleurs avec eux dans la mesure 
où Iraniens et chûtes pnHramens, dans 
la réûon de Baûbek, obéissent avec en- 
thousiasme aux mots d'ordre de Kho- 
meiny. C’est dans ce milieu que se reero- 
tent les militants du Jîhad islami^», 
qui a revendiqué tant l'attentat d^ si- 
gnalé le 18 ainil contre Pambassade des 
Etats-Unis à Beyrouth que ceux qni ont 
tué, dans la mâne vi&e, le 23 octobre, 
sans qu’ils ûent pu esquisser un geste de 
défens^ 239 sûdats amêrîcaîiw et 58 
français. 

Dans tous ces cas, comme quelques 
semaines plus tard au Koweït, des 
hommes ont lancé leurs camîft ng bouiiés 
d'explosifs contre les objectifs qa^ von- 
lûent détruire. On est revenu au tenw 
des kamikaTcs. Le ministre syrien de» 
guerre s’est d’ailleurs vanté d’en avûr 
parmi ses pilotes. Un seuil a été ainsi 
nanchi dans la montée de la viûenoe, 
noidaat de plus en jtius difficile la {vo- 
tectioD contre un terrorisme dont aucun 
y compris la Fra^ n'est plus à 

La fnerre en Afrique 

Non contente de devmr faire face I la 
ûolence au Liban, et sur smi pre^tre scÂ, 
la France a répondu par reovoi d*nn 
contûigent de 3 000 hommes à un appel 
à l'aide du gwvernement trÂadi», me- 
nacé par PcfTeiisive, soutenue par la Li- 
bye, des rebelles dirigés par l’aaâes pié- 
sidmit Gmikouni Ouâdû. 

La parole est revenue pour le rpoment 
à la diplomatie, sans qu’em pûsse se faire 
trop d*31uûons sur les chances de léum- 
fier dans la paix un Etat oh l'on n'a 
guère cessé de se battre depus son ac- 
cession à l’indépendance. 

L’exemple du Sahara occîdentû nTn- 
dte pas en effet à l'optimisme. Malgré 
une Fencontre, au début de l’année, e n»f g 
le prfoîdent ûgêriea Cbadlî Bendjedid et 
le roi Hassan II, malgré le raUtement de 
celui-ci au principe du référendum, le 


Polisaxio continue, avec Tappai de l'Or» 
gflwhatînin de l'uznté africaine, de réda- 
mer une uégodation bflatérûe préalable, 
que Rabat ref^ ûistinéaienL Quant à 
l’Afrique subsaharienne, rav^ée pv la 
s^eresse et subissant de plûn fouet les 
effets de la réœssiOD mondiale et de la 
IteOtee du dollar, die n'a pas vu {uogres- 
ser d'un pas la sûutioo des conflits qui, 
de rEiytluée à FAngola, cootinueot de 
j’eosLOglanter. Ken au cootwre, ia vio- 
joime a ausâ, à s'étendre 

avec la reprise de la guerre ûvile an Soa- 
dan et les troubles de rafiamanea 

La violenee (s Asie 

VidleQce ausû mi Aûe, où la cdbabîta- 
tion paraît de {léus eo pins difficile entre 
les dirais groupœ ethniques ou religieux, 
comme le montrait les tueries de FAs- 
sam ou de Sri-Luka, rotation des 
Sildis en Inde, et les troubles du Slad au. 
Pakistan. L'assassinat, au moment 
même où, à spn réunir d’exfl, il posait le 
pied sur le sol de sa patrie, du chef de 
roppGÛtion au itfésîdrât hfercos a attiré 
broiement l’attentioa snr la d^rada- 
tim de la situation aux Phüipphies. Et la 
Corée, par deux fois, s'est trouvée plon- 
gé dgfK Je diuoie : quatre miaisties du 


des Afûians, par la résistaace pasûve 
des Potonaû. que l'on n'a pas pa empêr 
dier de léserrâr au jajpe, as mas de' 
juin, on trioiinÀe revÛateur de lents 
genrimftnte rées ooMacrés par Fattribo-! 
tioffà Lech Walesa du prix nobû de la. 
paix et par bd ralentissement de la croîs-; 

gima^^^^^àmitiver les masses. 


LesteË 


lllill.n 


esense 


L'un des agnes les plus fnppa^ de 
ce qu'a faut l»ea appeler une .cr^ an 
mràe larvée, de l'eanpire sovtetique a ét4 
l*ïnca{»cité reemmue du Coùrcqd, le 
Marché commun de I^st, de panentr, 
lors de.sa aessian de novemîue, a s'eBCes-! 
dre sur Za paittiquie éotmomiqae;. Hfi» ! 
^ ce point de vue^ FEur^ n'a pas. 
beascoop de leçcms à donner. Elle s'aura 
guère réusri, au cours de 1983, â s*aocoi^ 
ier que sur ia pêche et Fofgajijsation de 
la recesûoa dans la «dérâigie. Après 
avcff pi^ à - Stuttgart, avant les va- 
cances, de superbes engagémenls de te- 
ia^ ^tique, le conseil europées a dû 
se séjarer, a Athènes, en d é ceiuhpe,.sar 
un constat d'échec, sans même publier 
un cmxsnuaiqaé commun. La France, 
rpù méside pour six mms, à partir du 
l*' janvier 1984^ aux- destinées de kt 




I 
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Sud ont péri dans on attentat rür^ par 
des agents du Nord contre 1e jn^aeat 
de la Ri^blique en visite en Bumanie, 
mmns de deux mois après la destruction 
en vol d’un 6oemg-747 ^garê aurdessus 
du territoire soviétique. 

Là ans^ on serût tenté de parler d’at- 
tentat, puisque 269 personnes ont trouvé 
la mot, sans qu'apparemment Fé^mr 
page ût reçu & mmndre sommation. 
Llncident est révâatear de ia xîgidité 
d’une direction soviétiqne qn’on avût 
créditée un peu vite ^intentions Bbé- 
rales à l’occasio n de l’ac c esrion au secré- 
tariat générû du parti, après la mort de 
Bfqfaev, de Yonri Aadrapov. ; 

A vrû dire, B était difficile de. sa- 
voir, èo fin d’année, dans quelle mesure 
il exerçût réellement le ponvoîr. 
Ixfsqn'on Fa vi^ à la tâévirion, en juin, 
Ims de sa nomination aux fonctions' de 
préadent du préddium du Sbrièt' su- 
prâne, autrement dît de chef de l’Etat, il 
a donné l*impressku-d’uh vieillard te- . 
nant à pûne sur ses jirabes. Et sa.^par 
rition, a partir dn moîs'drao&t, a susâté 
mutes sortes de imneun que son ' absence 
à Fanniversaire de k révûution d'octo- 
bre et à la sessàm de décembre du co- 
mité central n’a pu qu’arnidifiCT. L'expff- 
cation officielle par un 
< refioiûssement » ne convainc éridem- 
mentpenmme. 

T(»t se i»S8e cmnme si, en l’absence 
d'une directioa dynamique et efficace, te 
maintien de Fendre passait au premier 
pian des préoccupations d’un système - 
qui, malgré son immepap extension géo- 
graiBnque.oapeut'toeàcaasecreQe.se . 
sent menacé : par ranticomaniaisme mi- - 
Utant de Reagan, par la résistance armée 


Conummaoté; aura- fort à foire poor fol 
maintenir en rie et pouT répmdre à Fat4 
tente de VE^sigaè et dn mtog^ qui 
piétii^m à ses portes. - . . . " | 

Reste tmit de mêaiA dans ce sombrq 
bilan, u xû de lumière :,les ^ 

pmfînfe , qui, pour djaeiinnlnr leUX TànUtB 
Icmimmque, avûent engagé tôu psj« ej 
1982 dans la désastreuse ezpâStion ded 
Maknanes, ont dû se résigner à rendre la 
De son côté, le T^iinq 


parole au 
mOitaire 


militaire emuen dent laire.faceA une cm 
position dom l’anqilear témoigre-qu^ 
est à terme. MÛs lé zétoor 

h d&Mnûm n'est pas nite pùaeée ]X)^ 
oes.^ÿs.^Am^iqae fotine qtm Fœdet- 
tmnem a cOndute au bôd dé fo basque- 
Tônte et qui doTvesit marâtenant b^ner 
briiteleinent Ienr dévûofye m eiit ; le " 
vekmpemein spectaculaire de la cri 
nàüte dans une viUé ocoime Sao-Fai 
est de ce pennt dê vne de bien mayii 
augure. . 

La vérité, qû finirà pû-snmpâseï 
onjoni - mmspent-^cretm'tani, .-- est 
que le nsonde vu une'rûse vune grà 
sans précédait, sans qu’-existent l<i 
stiiicüires et les mée an i sn iesqui pêt 
traient d'y faire face. Llncajâcfré de 
plupart des ppayoira est ÿaireà dexaine^ 
la situation esttraîne l'éroiDCD 9e knr ath 
torhé et le retour à b jaso^ 'Ôesttld 
« chacun.ponrsoî.» -r ou pour s^fr^ -4 
qui FèmiKX'^' en éttendant le. jour ou 
Fon se convaincra qite.:rhnnamte,- aiuî 
prisés avec lés '3éus tes"pfita>:graved 
qu^ûte. ait jaou^ ommus; m» dtsposûj 
ausri de môyeiBS sans jnécédenL'zie peut 
idus- se saliver qu'en fusant front d'un 
niêoM coBiHi.^ V .• 

' AMnBé.ênkrvVi&ie 
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sur 

la nation 

par THOMAS lERENd 


travers deax dis grands 
bats qiai ont^miurqaiSA'au 
19831 - portant 'sor le . 
racisme,' l'autre aor ;lé 
Bsme, — c’est mCdu'de 
nation qiâ. s’ést' trouvée an 
centre de la râleadtw- cbQeo?. 


S'il est vrai -ÿa'’une . importante 
fimction de la population vivant en . 
France eÀ d'oneÎM 
étrangère, qu'dUe contrUme è la iv * 
diesse dn pays et s'aequi^ .des. cd>li- 
nâow dont elle lui _est redêvaite, lès. 
Français ne 'doivent?îfa pas eonsidânér 
que les trawiDeor» imm^rés sont en 
quel^ sorte,. CMDine vient de l^sfSr- 
mer Pépiscopat, leurs oompatriotts ? - 

S'il- est vrai, d'avtK pâit, qa\ine - 
soçîété n'existe qoe pour essorer la vie 
de ses menthres, p«ot-«n çroîie, avisé 
André Glucksmann (dans son livre ià 
Force du va-t^L qn^me ovOssatûm. . 
demeure -fQele 'è :ellerinéme 
•r lors^*eOe risque sciemment son ex- 
tùietionpoorsunarOM? 

Qu'esta qu^me satioa qui refose 
d'offirir à oeox^ se téclsaientd’rile, 
et è eux setiE^ la gaiy**»^ absoloe de 
se procBctimz ? ' 

Le lien écahlt par k liasard'appa> 
renc des éviitteineiits encre le SOUCI de 
k sécurité intérîeore, noam par la 
erke éeonomiqiie, et celui de la séetH 
rité extérieure, alimenté, par la 
controverse sur .les enrosuasiles - 
n'éuk pas, au fond, sum ariutraîre 
qu'on amsûtpa le mûre liians un cas^ 
comme dans l'antre, la nadon fraa* 
çaise s'eet mtârirogée sur nm îdenpié. 

Qudqiie diose a ainsi bot^, dans 
les espnts *n coun*de ces douce Aer- 
niersaiDÙ. ~ 

la polémique 'sur 1 nninùraxibn a 
eonduicè remettre en cause le modèle 
d'mtégraxioa qui fcaide rouîxé 
nation. A côté des réacaons-de rv^ 
dont l'élecdon de Dreux a été le «goal 
le plus spectaeula^ sont apparues, 
en eflèt, des attitudes plus compré- 
bènsives : le soocès înatttndu de U 
marche pour TéoUxé^ organisée par ° 
les jeunes des Uungueties et mâne ' 
rémodon suscitée par les licenae- 
ments annoncés çnex Talbot ont 
montré que la notion de communauté 

* pluri'eduuque « &iàic lentement 
son cbemin. 

Le débat sur la dissuasîoa nu- 
cléaire a ^ppé anasî de sûpieioa, 
quoique d'une autre manilne, le 

• contrat social » sur Jwud repoee la 
eoUecdvifé nadonak. &ue aux me- 
zuoes d'apoeiJypse que fait pmer la 
course aux annement^ k pacifisme 
suggère lii reladvicé dé eé contrat et 
suscite en xetour, puàdoxalemeat, 
l'affirmation de sa loite en même 
tempe que de sa fragilité. Certes la 
discussioa n'a pas atteint en France la 
même intensiœ que chex ses vmsins. 
Sur ce sujet comme sur d'antres, les 
intellectu^ sont pour la . plupaxt 
restés lùen nlencieux.^ C roen oa n t, la 
querelle n'est pas close. I« relance, 
encore T**"*d^ de la réflexion sur la 

eurcqiéenne^ laisse penser que i 
le débat en app^ b se prolonger. i 

L'histoire idées redendra donc ' 
peoi<dtre que la société française, en i 
1963, s'est posé, avec une pardcuÛèrè j 
acuf t é ,. la quesdon' de ses . relations . | 
avec l'Ainre ; récranger, l^ncozmu ^ < 
fwMÂmg de l'alténté radicale^ la , 
mort même. 


le retournement de Topinion 

par JiROME JAIFRÉ (*) 


D eux ans après son âecticà et 
l’état de grâce, M. Mitterraiid a 
traversé une difficile année 
1983. A plttsieors repri^ il à 
.. mâne baccn le record d’impopn- 
. ..larité des présidents de la 
Yf Rj^ùbliqim établi par M.Gis^ 
çard tTEsttüiig tr^ mcùi avant 
' ^'défaîèe. • 

' Après., une amélioration en d.ébut 
d'année, dnzaot k campagne opdmistc 
^ éketiôns municipales, la cote , de 
pt^mlarité de .M. Mitterrand subît de 
Jouet' les effets de la tidfiâQe 
d^rajuatûHt et du deuxième dé 
. rigin^. Enfespaoe <k trotf fflois,'d'a^ 

: 2 jaffl^;la perte est de poînts au 
baôximèM deTIFOP qui mesiïre la 
fiktion des Français, et de quatoià 
’ pomts au baromètre de U Sofres qui 
enregistré' leur confiance. Jusqu'au, 
début- de Fautomne le chef de FEtat 
• rrnte à un niveau très bas,- descendant 
même au minûnum tûstoriqae; de '32 % 
de satisf^ dans la pronière décade 
d’octobre, . 

M. Mitterrand fak* face i l'hostilité 
virulente 'des lecteurs de dnnte et 2 la 
décqitioo de ses partisans. Près de la 
ZDmtîé de ses ékcêwn dn. 10 mai 1981 .. 
se rangent désoediais parmi les « déçus 
du sodalisme». Au sein de l'électorat 
communiste, ht satisfaccMn est tombée 
pour, la prônière fbir en octobre au- 
dessous m seuil de 5Û %, avec 47 % seu- 
lement de satisfaits. A cette date, il se 
trouve m&ne une légère majorité de 
Français (46% cootR 42%) pour sou- 
Haitef qu'en cas de victdre de Fopposi- 
tion aux Sections légkk^^ de 1986 
M. KGtteirand déodsaoime, purement et 
mnpléiDent 

Intervenue apr^ Fattentat de Bey- 
louth et le voysge^dair dn président de 
la BéwbUqne. la remontée ^ popularité 
de la hn de fannéè déit ptw fesentiel 2 
k polztiqiic .âningèré. Cooiine telle, elle 
iq^panU bien £ra^e. Mais im peut faire 
..l’hypothèse qu'an-ddà des variadcps 
meâàitûes de pt^ndarité M. Mitterrand 
t regagaé en crédibihté et autOTité et 
réduit ainri les risques de « cartérisa- 
tion * de sou image- fl est d’aSleare frap- 
pant de cbnstacer, 2 la lecture du 
tableau, I, qu'entre janrier èt décembre 
sa popularité baisse auprès des ouvriers 
alon qu'efie remonte auprès des patrons, 
mdusmels, commerçants, professions 
libérales et cadres sapérieuia.. Ces caté- 
gories ne sont pas pTécisémeât de gau- 
che, mais elles sont sans doute sensibles 
2 un ifiSGOors oft la part de la tdérance et 
I du léafisme économique apparaît plus 
grande. 

La Dujwité mise à mal 

Ni k gouverneiBqit ni la majorité ne 
bénéficient dans l’pfùmon de là mnontée 
de M. Mîttmand. Le rapport des forces 
gauche/drmte aux. Sections moniqpeles 
s'établissait à 53/47 en faveur de Fqppo- 
sition. Sept mois {dus tard, au vu des 
élêctzmis çantooaks partieUeB, il amia- 
raît daireâient que la gaoche est èo deçà 
du seuil des 45%. Tous les indicateuri 
d'oinnibn conve r geât, en ce sens et mon- 
trent nmportanoe des deux plans de 
rigueur de juin 1982 et mars 1983 dans 
les décroefij^ès success i fs de ht gàodie. 
M. Mauroy, qui avait canna en 1981 une 
très grande popularité et dépassé même 
celle du président, . n'obtieut plus en 
décembre 1983 que 30 % de satisfaits. 
Tous les leaders socialistes (voir 
tableau 2} scot.atteiiits par ce recul, y 


compris M. Michel Rocard loi-même. 
Seul, M. Delors, moins connu il est vrai 
en 1981, obtient aujourd'hui la même 
popularité qu'au temps de l’état de 
glice. Le parà socialiste, à longtemps la 
seule formation populaire dans l’opinion, 
a comitt, pour la première <k Fbîs- 
toire des sondées, un score négatif à 
quelques semaines du congrès de Bourg- 
en-Bresse (42 % de bonnes opinions 
contre 47 % de mauvaises). 
AnjoQrd*hui, malgré une légère remon- 
tée, S ne devance que d'une courte tête 
le R.P.R. et contient de peu l'U.D.F. 
(vmr tableau 3). Après deux ans d'exer- 
dee du pouvmr, le P.S. eft devezm, aux 
yeux des Français, un parti comme les 
autres. 

Pour le parti communiste aussi, 
raimée 1983 aura été rude. Déclin du 
« cnfmrmniiwnft municipal • avec qmnze 
villes de plus de 30 000 halûtants per- 
dues en mats et quatre défaites supplé- 
mentaires aux élections partielles de 
l'automne. Accusations de fraude électo- 
rale authentifiée par les juridictions 
administratives. Records absolus d'impo- 
pularité au baromètre Figaro- Magasine 
-Sofres de décembre 1983 avec 71 % de 
«mauvaises opinions» pom le P.C et 
14 % seulement de « souhaits d'avenir » 
es faveur de M. Marchais. JLast but not 
least : la participation communiste au 
gouvouemeat de la France, bien accep- 
tée durant la première année dn mandat 
présîdentieL est désommîs contestée par 
une large fraction de l’tçinioiL 28 % seu- 
lement des Français s’en déclarent satis- 
faits, 4S % mécontents. En mai 1982, les 
cMffres étment respectivement de 42 et 
34%. 

L’érolnthm des esprits 

Ce recul considérable de la gauche 
s'accompagne d'un changement des 
esprits. Dans le domaine économique, en 
puticuUer,-.ks Français se montrent 
favorables aux thèses 'Gbéraies. Dans une 
enquête l'E^ansion - B.V A. en septem- 
bre, les personnes interrogées se pronon- 
cent très souvent en ce sens. 62 % d’entre 
elles souhaitent que l'on s’occupe 
d'abmtl de la santé des entreprises ^utôt 
que du niveau de rie des particuliers, 
56 % que l’on développe k secteur privé 
{tiutèt Me k secteur public nationa- 
UsA40%eonn (cmitre30%} se pronoo- 
oent pour la rédnctimt de l’intervrathm 
de l'Etat dans le domaine éconmnique et 
social 

Même évolution en ce qui concerne 
les idéologies, selon une enquête Fiptro- 
Sofres récemment pubUée. Les mots-clés 
du vocabulaire de la gauche sont tous en 
recul : le socialisme qui perd le plus de 
terrain 12 points en trens ans), les 
DationalisatioDS qui suscitent déstkmais 
plus d’opiiûons hostiles que d’apjn'éda- 
tions favmables, les syndicats, la plarnH- 
cation. A l’inverse, le UbéraUsme, le 
Ûbr&écfaange et la concurrence femt 
massivement recette et le profit - jugé 
négativement il y a trois ans — est Via- 
bilité. fl se trouve, enfin, plus de Fran- 
çais pour se dire de droite que de gauche 
(36 % contre 34 %). Phénomène consi- 
déiàble si l’on veut bien songer au dis- 
crédit qui dans notre vocabukire politi- 
que, frappait le mot « droite» depuis la 
Libération! 

I^^urca^c, S serait excessif de considé- 
rer que ropposition a déjà partie gagnée. 
Si eOe domine nettement dans les votes 
et voit ses thèmes progresser dans les 


Tableau 1. — L'évolution dé la popularité de M. Mitterrand ; 
le pourcentage des c sa tisfaits i 
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esprits, elle rencontre cinq grands pro- 
blèmes dont la gestion, à l'approche des 
échéances décisives, se révélera délicate. 

En premier lieu, le recul de la ^uche 
ne s'accompagne pas d’un véritable 
transfert de confiance en sa faveur. Les 
oins de popularité de l'U.D.F. et du 
I^P.R. en 1983 sont fort modestes 
(tableau ij. Les transfuges de la gauche 
ne se tournent pas tous vers la droite, 
une partie se situe entre le vote flottant 



et rabstortion. Enfl^ Fopporition reste 
cmifînée dans ses milieux sociaux tradi- 
tioimels et n’enregistre encore que des 
progrès très modestes parmi les 
emfdoyés et les ouvriers. 

Deuxième difficulté : l'opposition 
conserve une image de division. 50 % des 
Français (contre 31 %) jugent, en 
juin 1983, qu'elle n'est pas unie, alors 
qu'il s’agit du vceu le plus cher de ses 
partisans. Au-delà des oonsidérations de 
taettane, l’aspiration des électeurs 
UT>.F. et ILP.k. à la liste unique pour 
les élections européennes traduit oe désir 
d’un accord le plus étroit possible. 

En troisième lieu - et ceci explique 
cela, - l’opposition souffre du «trop 
plein» de ses chefs. L’année écoulée, 
comme le montre le tableau 4, aura vu la 
percée de M. Raymond Barre et la popu- 
larité grandissante de M“* Veil - deux 
persoti^iiés qui paraissent relativement 
indépendantes des partis politiques. 
Mais ü est juste de dire que M. Chirac 
conserve nettement la tête comme « pré- 
sidentiable » et que M. Giscard 
d’Bstaing dispose d'un capital de sympa- 
thie plus élevé que ses deux rivaux. Les 
stratégies présidentielles des uns et des 
autres rendent la tâche de l’opposition 
plus difficile encore. 

Quatrième point : le réveil de 
l’extrême droite. En trcûs opérations 
d'automne bien dmisîes et plutôt réus- 
sies, le Front national de M. Le Pen a 


montré qu’il avait une existence sur la 
scène politique. En système majoritaire 
ses ambitions sont limitées, mais U peut 
constituer une force d'appoint ou une 
force d’empêchement Une partie des 
électeurs de l'U.D.F. et une majorité de 
ceux du R.P.R. se montrent d'ailleurs 
tentés par une alliance avec lui. 56 % des 
symMthisants du R.P.R. (contre 21 %), 
35 % des U.D.F. (contre 37 %) ont 
approuvé la fusion des listes conclue à 
Dreux entre les deux tours. Pourtant oq 
peut faire l’hypothèse que le spectre de 
l’extrême droite est largement ignoré. 
Chez ces électeurs modérés, la volonté 
d'associer tous ceux qui le veulent à la 
lutte contre la gauche remporte sur tout 
autre raisonnement ou sur toute diffé- 
rence d’idéologie, fl reste que les risques 
de confusion entre l'opposition modérée 
et l'extrême droite demeure l'un des 
points d’interrogation des deux années à 
venir. 

Dernier problème : l'électorat de 
droite et ses dirigeants se situent sur cer- 
tains pmnts à contre-courant Les élec- 
teurs sont impatients. Ils réclament une 
opposition de combat des élections anti- 
cipées et refusent avec énergie tonte 
cohabitation en 1986. Ils se montrent 
plus « durs » que les chefs eux-mêmes. 
En revanche, sur les acquis de la gauche 
(les réformes sociales, les lois Auroux ou 
l'impôt sur la fortune), les électeurs 
U.D.F. et R.P.R. sont nuancés et parfois 
favorables, davantage en tout cas que les 
états-majors politiques. Difficile travail 
d'harmonisation, on le volt entre une 
base combative et soucieuse de progrès 
sociai et un sommet légaliste et plus 
préoccupé du retour aux grands équili- 
bres économiques. 

1983 aura donc été une année de 
reclassements, mais aussi de tâtonne- 
ments. La majorité s’affaiblit et tend à 
se diviser devant les difftcultés. Le 
R.P.ÎL et l'U.D.F. connaissent les affres 
d’être nettement majoritaires et de 
devoir attendre ti longtemps avant de 
reconquérir le pouvoir. L'opposition 
aussi peut user. Souvenons-nous de 
l’auto défaite de la gauche en 1978... 
Pour sa part, M. Mitterrand est à la croi- 
sée des chemins. De président du peuple 
de gauche, il peut devenir, pour l'opi- 
nion, le président de tous les Français. El 
proflter des divisions des uns et des 
autres pour accroître sa marge de 
manffuvre en nie, du grand rendez-vous 
de 1986. ■ 

(*) I^irecteur des études poUtiques de ia 
Sofres. Maître de coaféreaccs à nasütat 
d'études politiques de Paris. 


Tableau 2. — L'évolution de la popularité 
des dirigeants de gauche depuis 1981 

Qoestioa : you/eff-wus me dire si vous souhaitez voir les personnalités 
suivantes jouer un rôle important au cours des mois et des années à venir ? 



M. Rocard 

J. Mors 

P. Mauroy 

L Jospia 

O. Marchais 

- JuOiei 1981 

69 

42 

74 

55 

25 

— Z>éeeiDbreI98l 

61 

47 

S8 

39 

22 

- Juflfeil982 

ST 

45 

52 

57 

19 

— Z>éeeabfe 1982 

58 

44 

44 

32 

18 

- JuiBrt 1983 

68 

4S 

35 

28 

16 

- Décembre 1983 

55 

42 

33 

30 

14 


Source : wnduges Sofns. 


Tableau 3. — L'évolution de la popularité 
des quatre grands partis politiques depuis 1981 

(% de boniies opinions) 



Paru' 

commuoiste 

Parti 

sodaJisie 

U.D.F. 

RJ*.R. 

- JuiUet 1981 

26 

73 

32 

31 

— Décembre 1981 

‘ 27 

61 

33 

36 

- Joütol982 

26 

69 

34 

39 

- Dé«nbfel982 

23 

54 

36 

38 

- Juillet 1983 

21 

47 

41 

43 

- Dkembre 1983 

18 

47 

40 

44 


5ouroe ; »odsL|es Sobes. 

Tableau 4. ~ L'évolution de la popularité . 
des dirigeants de l'opposition depuis 1981 

()uestiOD ; Voulez-vous me dire si vous souhaitet voir les personnalités 
suivantes Jouer un rôle important au cours des mois et des années à venir ? 



s.v«i 

J. Chirac 

R. Barre 

V.Gucaid 

(TEstaîng 

- Juillet 1982 

37 

31 

23 

29 

- Dêcembrel981 .............. 

37 

38 

23 

32 

- Juillet 1982 

34 

42 

25 

3i 

- Décembre 1982 

42 

40 

30 

34 

- Juülei 1983 

49 

46 

43 

36 

- Décemhrt 1983 

51 

43 

40 

35 


Source : soi}dag6s Sofres. 








LES COUPS DE GONG DE 1983 



CULTURE 


La grande soif 
des images et des sons 


U Centre Pompidou, civique jour, 
quatre mUle voyeurs déambulent 
devant les petites HUes de Bal- 
thus. La sénrité interdit qu'il y 
en ait davantage. Le 17 février, 
sept cent mille personnes auront 
vu en quatre mois Un homme 
nommé Jésus au Palais des 
sport;. Le spectacle de Robert Hosson 
ne peut pas être prolongé un soir de plus. 
Irisant du café-théâtre au cinéma, Pupy 
fait de la réàstance pulvérise les records 
de recettes, talonne et dépasse le dernier 
Belmoiido. 

On s'est battu â Angnon pour assiste^ 
à la Cour d'hoonenr, temple de la tradi- 
tion vilanenne, aux violences et aux dis- 
tttsions des « pièces » de Pina Bausch. 
L'Opéra affiche complet pour une créa- 
tion contemporaine. Saint François 
d'Assise, d’Olivier Messiaen. De même 
tous les oemeerts pour l'intégrale des au- 
vres de Webem, présentée au Festival 
d'automne. 

Miles Davis superstar fait salle cenn- 
ble matinée et soirée au Palais des 
congrès. Malgré le vent et la pluie, Da- 
vid Bowie rassemble à l'hippodrome 
d’Auteiûl deux fois cinquante nulle fans. 
On vient de toute la France écouter Jac- 
ques Higelin au Casino de Paris, tandis 
que Nana Mouskouri et Julio Igiesias 
continuent discrètement à vendre Jeuis 
titres par nùUions. 

Ce sont quelques exemples. Iis témoi- 
gnent une mis de plus de cette vérité ; il 
n'y a pas un mais des publita, qui d'ail- 
le^ sauf excision, ne se mélangent 
pas. La commumon universelle dans T'ait 
est un rêve - à peine un espoir - remplacé 
par une question qui court les débats : 
d'où parl^-tu, et pour qiû ? 

Les publics évoluent Compte tenu do 
temps de transmisàon, ils s'adaptéui à 
révdntion de l'enscanpible- des mouve- 
ments artistiques. L'engouement de 
masse va bien entendu au prestige, qui 


n'est pas le même anjouitThui qu'hier. Il 
y a d^ ans, Balthus a'aurait pas dépirçé 
de telles fwles. Si 1983 donne à ce pein- 
tre secret une notoriété populaire, c’est 
aussi parce que le Cmtre Pompidou est 
l’un de ces lieux qui brassent 1^ pubtics. 
D'autre part, l’exposition est spectacle 
de tableaux. De même, celle de Max 
Ernst à la Fondai^ celles de 

Manet ou de Turner an Grand Palais. 
Raphaël, peintre-léseï^ pourtant, est 
moins suivi que ce sdt au Lmivr^ an 
Grand Palais ou à Chantilly. Sans doute 
parce qu’il s'agit moins d'avaler des œu- 
vres que d'en approfondir la connais- 
sance, à travers Itt dessins et les ébau- 
ches qui Itt acemnpagnent. 

Le dn speetaenlaire 

Contre la morosité et les incertitudes, 
le goût du spectaculaire se développe. Le 
faste reparaît dans des domaines où l'on 
s'en mêlait Le théâtre, ces dermères 
fl nuées, l'a utilisé commc riche langage 
permettant d’acc^er à une dramaturgie 
complexe. Si Planchon aujourd'hui de- 
meure fidèle à ses virtuosités baroqües, 
Patiice Chéreau, avec Richard Peduz 2 l 
donne un cadre - faussement • d^xatillé 
aux spectacles qui marquent son entrée 
en février 1983 à Nanterre, en particu- 
lier les Paravents, de Genêt, pour les- 
quels le décor était en quelque smte < inr 
visible» : c’était la saüe cUc-mêmc, 
transfonnée en cinéina poussiéreux. 

Ce qui se passe actuellement serait 
plutôt rinvexae. Les effets spectaculaires 
ajoutent un < plus » poétique à un théâ- 
tre d'action, délibérnnent naïf : Cyrano 
par Jérôme Savaty. avec Jacques We- 
ber, à Mogador, les TVofr Mousque- 
taires par Marcel Maréchal au Th^tre 
de Pa:!^ et l'on attend avec aurioûté 
comment Daiùei Benoin et son Autant 
en emporte le vent soutiendroat rinévita- 
ble comparaison avec le fUm. 



L’Expo disparaît 
les chantiers demenrent 


L'abandon de rExpoation univer- 
sella a-t-il donné aux c chantiers du 
président » dans Paria une chance sup- 
ptémentaire d'être réalisés avant la fin 
du septennat ? Question sans réponse. 

L'année commence en tentere. On 
montre au président de la Répubfique 
les preqets et les maquettes pour les 
deux sites de l'Exposition universelle 
proches de la Swie : entrepôts de 
Bercy et gare de Tolbiac en amont ; 
terrains Citroën et héliport d’Issy- 
les-Moulineaux en aval. On parle de 
quais flottants jusqu'à la tour Bffel, de 
bateaux-mouches g^nts, de dirigea- 
bles. de ponts audacieux au-dessus du 
boulevard périphérique, d’un train 
uhra^odeme, Ararraa, sur les vexes 
rouvertes de la petite ceinture... Les 
imaginations s’enflamment. On rêve 
tout haut. 

Dans la mauvaise atmosphère politi- 
que qui suit les élections municipales, 
Jacques Chirae, seul maître à Paris len 
dépit ou à cause de la toi méciale qui 
devait permettre d’installer des maires 
rebelles dans quelques arrondisse- 
ments!, et Michel Giraud, président du 
cxinseil régional d'Ile-de-France, expri- 
ment publiquement des réserves 
sérieuses : problèmes financiers en 
temps de crise, encombrementa sur le 
territoire parinen... Michel Giraud pro- 
pose Marne-la-Vallée et Jacques 
Chirae reprwidra l’idée début juillet. 

La mésentente politique fait cr a indre 
que rcExpo» ne soit constamment 
robjet d’un chantage, dans la partie de 
ping-pong diplomatique entre Paris et 
l’EteL S'ajoutant aux rét fe enoee buc^ 
gétaires de M. Delors, cette per^ieo- 
live conduit le chef de l'Etat, conseillé 
par Gilbert Trigam, à renoncer soter^ 
nsilement le 5 juillet à un projet qu’il 
avait annoncé dès sa première confé- 
rence de presse, le 24 septembre 
19St. 

Le projet d'exposition tombe aux 
oubGattas ; les grands chantiers pari- 
siens demeurenL C'est rannée des 
concours d’architacture. une phase 
d’études et de promesses. 

Après le ministère des financw,cxM>- 
fié en décembre 1982 à Boha Huidobro 


et Paul Chemetov, c'est un autre archi- 
tecte français, installé à New-York, 
Bernard TsclMimi, qui est désigné pour 
le parc de La \ràlette par un jury qui 
avait d'abord sélectionné neuf projets 
sur plus de quatre cents. Il veut 
ooRStruire, répartis sur les 30 hectares 
du parc, devant le futur musée des 
sdeneea, des petits édifices abritant 
des activhés variées, les < folies du 
vingtième siècle ». 

En mai, on juge te concours de le 
Défense : 424 pre^etsi, quatre lauréats 
avant que le préàdent dtoiosee me 
arche monumentale (100 mètres de 
hautj, légàramerrt de biais sur Taxe, 
pour les deux minieteres de l'environ- 
nement et de l’urbanisine et le centia 
de la communication. L'auteur est 
danois, inconnu. Il s'appelle Johan 
Otto von Spredeeteen. Il l's emporté à 
l’élégance, à l'évidence, d‘une 
esqitese. Le travail commence. 

Pour l’Opéra de la Bastille (2 700 
places dans la grande eallei, IS sus- 
pense sera pto long. Sbe laui^ts sont 
choisis par le jury fh juin (parmi plus de 
sept cents projets). Début septembre, 
M. Mitterrand en retient trois. Ceet 
flnalemem Carlos Ott, Canadien né à 
Montevideo, qui l'emportera, en 
novembre, pour son sérieux, sa 
réserve, et une c^tairre neutrefité de 
style. 

Commencée en fanfare avec TExpa 
l'année se termine sous les lampions 
de la Bastille (les sept cents projets 
sont exposés au palais de Tokyo}. Les 
chantiers déjà engagés (musée 
d'Orsay, Institut du inonde arabe, avec 
quelques restrictions, musée des 
sciences de La N^iette, étude de détafl 
pour le ministèra des finances) ont 
obtenu les crédits nécessaires. Le 
calendrier des concours a été respecté. 
Les années lourdes vont commencer, 
vers 1985 et 19M. sur un coût total 
évalué à 1 5 milUards de francs actuels. 

Les ardwtectas encore chômeurs et 
déçus murmurem ; la province se tait 
Paris-prestige accepte Iss hommages, 
sans gratitude et sans trouble. ■ 
MCHEL£ CHAMPENOIS. 


IV 


par COLEm GODARD 

Les vedettes qni remplissent les salles 
do théâtre capitiiiîseat la n otoriété an 
long des sxs : Jacqudise Maillas, Mt- 
diel C^bitL Les stars de l’écran ont 
peur de la scène, elles n’ont pas tort 
Leur expérience les sert peu, et on les 
« attend au toomant *. L'exemple d'Isa- 
belle Adjani — Mademoiselle Julie, — 
ou d’Annie Oirardot dans son <me m«o- 
nuat show, a de quoi faire réfléchir. Le 
prestige, c’est le speetaenlaire, qui 
ajoute an texte ce que la muâque ap- 
porte aux Bvrets d’opéra. 

La vogue de ne se dânent pas. 
1.C feu vert est donné â celui de la Bas-. 
tiÜe, dont la coDStmctkm, crdt-on, sera 
achevée six ans. En attendant, le 
pelais Garnier retrouve son éclat avec 
l'arrivée de Massimo Bogianckîno â sa 
tête, et la nomination de Rudolf Nou- 
loev à la direction des ballets. Ce n'est 
pas un innovateur, Tnaïs son nom levait^ 
rise la troupe sur le plan international. 
D'entrée, Bogiancidno joue le risque et 
gflg n ft, avec le MolSe de Rossxni, dans la 
mise en scène de Lnca RonconL A l’ex- 
ception d'irréductibles de plus en plus 
rares, les conceptions audacieuses sont 
désonnais non seulement admises, mais 
attœidues. Le vrai risque, c’est la créa- 
tion : Saint François d’Assise â Paris, les 
Soldats de Zlinnierinaiin par Ken Rns- 
sel en février à Lyon... 

Création, expérience, recherches. 
L’année Rameau aura été glorieusement 
célébrée du nord au sud et, en même 
temps, la musique oontempor^e, soute- 
nue par le ministère de la culture, trouve 
des espaces nouveaux. A côté-du Festival 
de Metz apparaissent ceux de Stras- 
bou^ et d'Ai^ers - dix ans après la dis- 
pariticm de celui de Royan. 

Les arts béoéfîdent d’une traditkoi 
d’sùde aux modernes, de masifestations 
(la FIAC), de Ueux (l'ARC). Et l'on 
découvre au Centre Pompidou - une 
fois de plus - un grand sculpteur, Pagès, 
dont les œuvres voyagent dans le pays. 
Yves Klein attire des masses d’adndra- 
teurs tout neufs, le fonds national d’art 
contemporain achète le Afiman, d'Anne 
et Pattick Rentier, expo^ â la Salpé- 
trière. Et mi 1983, te jeunes pmntres 
fTffiaçaîs sont séduits par les « nonvellœ 
tendances figuratives », nguration libre, 
dite « sale » proche de la B.D. hxdue, 
venue d'Allemagne et d’Italie. 

La grande année de la danse 

1983 est la grande année de la danse 
(post et post-postmoderne). L'affaire 
était en cours depub quelque temps déjà 
grâce au concours de Bagnolet, devenu 
une référence. Elle s’affirme an- 
jourd'huL Certes, le néodassique se 
porte bien. Le New York Gty Ballet fait 
craquer te murs du Châteiet en hom- 
ma^ â Balanchine, son maître disparu. 
Maurice Béjart conserve ses fidèles, qui 
vidllteent avec luL Personne ne prend la 
relève, la France manque de chorégra- 
phes. 

En revanche, te jeooes compagate 
portent leurs recherches sur le de^t de 
la scène. Elles se trouvent dans un état 
de bouillonnement semblable à celw des 
compagnies théâtrales dans les an- 
nées 70. EQes ignorent la tradition, se ré- 
fèrent moins à Iliistoire de la danse qu’à 
ses courants étrangers : Meroe Conoin- 
gbam, toujours au sommet et qui peut 
faire tigure de classique tant son ensei- 
gnement est assimilé, Alvin Nikolaîs, te 
violences grinçantes de l’expression- 
nisme alleinand sous l’influence choc de 
!%ia Bausch, Fénergie projetée de Ku- 
rde Annitage - revenue pourtant â une 
sorte de néoclassidsmc plus mispée que 
dramatique dans son dernier spectade - 
les techniqnes de concentration venues 
du Japon... 

Les jeunes compagnies chor^raphi- 
qnies ne s’enferment pas, elles cherchent 
leur inspiration dans des modes d’expres- 
sion extérieurs : peinture, cinéma, vidéo, 
B.D., Utterature, musiques retravaillées, 
théâtre... Elles partent â la conq u ête de 
rAmêrique. En 1983, pour la première 
fda, ônq compagnies — celles de Maguy 
Marin, de. Caroline Marcadé et Do mTnî - 
que Petit, de Dominique Bagouet, de 
JoéUe Bouvier et Ré^ Obadia, de Ka- 
rise SapMta — sont invitées au Festival 
de Dunham. Jean-Claude (Jallotta a dù 
décliner l'invitation pour caose d'enga- 


gements antérieura ~ aax Festivals 
d'Aix-en-Provraoe, de CbatesavalloQ et 
d’Avignon, où le |wblic de théâ^ a pu 
découvrir Bigàte .Chçpînot. Mais, ainà 
que François Verret, il ira à New-Yori:, 
où, pour être juste, ü'faut rappeler que 
Roland Petit a triomphé au p rint e mps 
dernier. 

Pendant ce temps, le théâtre s'aJouiifit 
d’une muItipliGation infernale de troupes 
exsangues et de spectacles incertains. 
L'écriture scémque étant. maîtrisée, on 
tâtonne avec jdus on moins de brrnhéur, â 
la recherche d'écritnres nouvelles, on 
pmse dans te « textes dramatiques », on 
monte avec le plus grand son des au- 
teurs non confirmés : I^trice Chéreau 
met en scène Bernard-Marie Koltès, 
Georges Lavaudant, Jean-Chzbtophe 
Baill y, Gîldas Bourdet, Im-même (avec 
cet énorme succès qni continue : le Sa- 
per/eo»), et JcairPierre Vincent ; Jean 
Audureau à la Comêdxe-Françmse. 

La star, c’est le rire 

Les plus grands restent grancb, la re- 
lève s'annonce hasardeuse. Le sxcnatiofl 
est plus serrée encore au ôséma, où te 
exigences ^ rentabSité sont strictes. Les 
noDvelles vedetto sont celte qni font 
rire, comme Aido Maccîooe. La vraie 
star, c’est le rire, le film rigolo plnlôt qoe 
le grand coonque : les OMttpkesr, P^py» 
et autres Pères Noël, /es jOfeux sont 
tombés sur la tête. Les scènes de ernné- 
die dans l'Eté meurtrier Umt aqtaot pôor 
5<m succès que l’inirigoe p^r^t^Ôgico- 
polici^. Le jihénamène Flaskdanot, 
idcée des ados, tient â ce que la violence 
y est seulement dansée, et que la 
« happy end • totale est cdle d’us conte 
defé^ 

~La qualité française se' vend làea. Le 
réalisme d’Aline Isscnnann — le Destin 
de Julieue - a du nml à s’imposer, nais 
Diane Kurys - Coup défendre -r ré- 
prend le flambeau. La touek of Frenck 
charme les Américaiz^ le film est pro- 
posé aux oscars, tandis que JeaxhJ^ues 
Beûneix avec la Lune dans le camvean 
ne renouv^ pas le miracle de ÂVa m 
Claude Ldoudt, avec Edith et Marcel, 
céim des Uns et des autres.. • 

Notre vaieur sûre à ^iDt£rietlr^et an- 
debms des frontièr es demeure François 
Truffaut Eric Rofamer (Pauline à la 
plage) élargît son publia Maurice Pialat 
le mal-aimé reçoit le inix Louîs-Delluc 
(avec A nos amours) et &ît . 2a couver^' 
tore des magaanes à grand tirage. Ite 
festivals soutiennent te anteur^ Venise 
notammoit, qui sélectionne, le hast de 
gflimuft ; in grnar Bogman, {Famty et 
Alexandre) et donne le Lion d'(Dr à 
Jean-Luc .Godard (Prénan Carmen). 


bcBOre Robert Bresson iPAr~: 
gent). Les grands aneieos smt cecoosusïi 
^^4*8 par la' vogue des reprises : Hitdi-; 
eock, Dreyer, Lufahseb, on te Françûi: 
de rentre-deBS-guerres. comme Us Bar 
Fonds et un chef-dVimB «al coobb. Au 
coin des rues. Os sort des «eraaoBS 'mtc-' 
erate {//.qpio/léofl d’Abel G a Bo g LùdM^ 
de YiscontiL des com neuves /Seieso* 
aaûVtdeurdebkyaette). . 

Jeæiea Ln|e «rive 

Le tf nerp a. a là chasce de posmài r& 
garder son histoire, sans leom compte 
des fromîèrea. Kd^rwood fait toaiottrs . 
rêver, le centre c^niel dn^ M arais 
consacre une esgxisitioir â Dns jéves^ Ma- . 
li^ n'est {tins, Itite Haywocth a â^ant 
des écrans, Jessica lÂiQe (Toiqirfe, 
Fronces) arrive,- blonde et décidée. 
Blancbei-Ndge, quinquagénaire, en- 
chante te petits comme elle Pa Rut pour : 
teura graDd^parests: La forêt inx sept 
«gins coocnneace le cosmos médiéval 
duJ'AË Les requtoredccaWeSi, malgré 
le relief - Jdùs «• 5, • ont époné .les 
pénis, tecêntzéés SW ron&aatear ecTea- 
fant: IPbrgoiMS. 

Rup Case4iègrts^ Rdcy. 

Lîoa d'Argeni à Venise, obtient no 
sttccès pùbte inâtteoâB, nW pas 
seukanent le fait des Ainffîüs de Paris, 
la. musique bfamk, de làéasoBâ*Afri- 
que,^drriDe tes piréite de xtx&ct 
Ma» le Gonrnm gltee ven des eaax 
Mes, vers te létoosionioo^tociaé pdtf 
dentiers jouis de Vbst ttJêjBmKste Lois 
« Perles du cmémà ctteonal ». vaste ]»d- 
giammatioB an l^QiÂ'Séiei^ 1 ^ 

jeûnent la mode dficto c( date oitek-^ 
taies du prêt-à^porter prialeaps- 
été 1984. , ';v_? ■ 

' Leaélai» BaâûârïàtésiiB 
la françmse et dés Qoriis vaiflants bien 
de dtez nous existeea.' Existe ansB te dé- . 
tir, lie besoin de se retronver dtas d’an- 
tres cultnies : Chrôigç, te déoavverte 
d'une viBe â ttaverescaardiitetfiire; en- 
haît eacposîtiôis ; la Cïtiae et Flode en de . 
gigantesques r é tr oqic cti ves rinfanato- 
grapbiques ^dueméma sovs&tiqoe oublié 
au CoCTTths ou.au stmSo des Ùtsulines, 
réouvert; la.Eallade de Narayama, 
palme d’or au Festival de Cannes ; et,au 
Festival d'automne,- tes aborigènes 
d’Australie qui foot txaveeser quarante 
siècles, ntistoîre du taitgo, te îmsges' 
ssnédte de Bob Wifsei^ le alL.. 
rOdécin, où Geox:^ Stitriiler teste de 
défîim^ un. «théâtre de l’Eorepe». sa 
mise en scène de lé Tenyiéte. joaée en 
italien, &it saHe oomMê pendant deux 
semaines et am^ pu continuée. 

1983 n’àpas été une année chaarine.» 


L’année de la CliamaiUe 


L'ironie qin, pendant çRx-huit moix 
avait ^ Tanne tovorita de rimporition. 
à l'égard de la pofitique de M. Jack 
Lang, se crtetaNisant notarmnent.^. (a 
ooulaur des vestons ministértels. a toit 
plaea è ime détenrunstion pofitique 
ph» nette. En attérùiant le^cbuleur de 
ses. manches — stnon celle de leurs 
téfét - M. Lang a. en aftot, retiré à ses 
adve r sa i res -une bonr» occasion de. 
ricaner. 

Mais U y a pbs sérieux ; les retour- - 
nements munkàpaux ont qutiquefete 
conchiit à frapper daiis la sauce euftu- 
r^. ctote todla.. 'jMHirtant Taftoire~'' 
nantaise.de. le suppresnon.dte sutiyeiv'. 
tiens à La Chamaille, au nom trop sym^ 
bolique. et quelques autres déboires 
locaux n'ont pes em p êc h é,, dans de 
plus nrenbreux casi, une amn bonne* 
coopération entre la nie de .Valois et 
les municipaiitésr seraient-elles 
d ' op p osition, comme -maintenant à 
Greixéïle. Tolérance et intolérance ne 
sont Tapanage tTaueuh camp. ‘ 1 ' 

Le budget de la culture, , quant à luL 
s'est révélé cette anrtée encore un ter- 
rain tSffictIe à miner'pour lès adver- 
saires du gouvernement. Quds què 
so'ient lés défauts réels, oii ceux qu'ori 
peut lui trouver, U est au total.reaté 
préservé lors dtfvQte de Taotomna et 8 - 
reste toiijoiss considérableinem plus 
substantiel que ceux qu'estimait 


convenable Tandenne'. m oj erité. Ihie 
querella de gros sous a encore êdaté 
an fin d'unniée entre la roahie de B»is 
et le mnstère; ma» sans trop d'éclats, 
corhme si .chaque 'partie eompienaft 
que, somme toute, les queetiona de 
culture, napewrent se fom iu ier tmiqué*' 
mem per ce biais. 

Si Ton affine cas qiiesticuis ds gros 
sous, des dvérgérwrés plus nettes peu- 
.vem..oepandsrit .apparèhre..En pqmant 
son poste, M. Lang estimait qiTori né 
pouvait établir de priorité tant TlncS- 
genoe-, éiwt partout- 9évère.-A..nad 
aiéoixd'hut à définir dée S^iea 'd'éetion 
phia précisée,- donc des p ar tages qui n» 
peuvent .pas rertore . tous et ^chacun 
«^.'heûreïipû.iyaute^ qûs sa marge 
-rte manaâiivre^Va.sé Imrvnr Hmitéc par . 
les actibm précâenMnent lancée et 
rpri vont' beaucoup alourdir, "nottm- 
mèht la part des crédits ds presment 
dar» le budget de 1984. - • 

. ’ A gM tF efforts' àoid tes rmiétMtsee 
mesureront avéc le-tertipé; .ime' bqiihe 
fdaca reste à -nnqtàâuda. Que va-i-il 
adveqà* rte .Certaines ftwirtea institû- 
.tievis qui ont di$â donné 'an 1983. 
telles la. Btottotheqiiê rtttkmalei ou la 
Ctnécnathèque frénçaite, de 
(bureux signes rT.épuisarnant ? - - 
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Lire la suite du bilan 
de Tannée 1d83 page XIV. 


LÉS COUPS DE GONG DE 1983 


les lettres saisies par le spectacle 


{«r BERTRAND POIROT-DELPECH 



ATTES rexp^enoe. Parlés de 
Uvrei aux géas: Dans les.- dix 
minutest niteie avec-desvôzteUeC'. 
tuels haut de gamme, vous 
vez être, sûr .que la ec^Bveisaticé 
viendra sur la téléyiskùi ^ ia’-eâ .. 
scxtiia plus. Je n’ai pas lu X, 

. mais ü a bien rpié son çJ&uà 
i'au^ si^r)». *Z. avt^i une drtilé Je 
r(ée. mais, elle a souffert.' c*est iv^ 
demi» Si la tâéyiskiD^ay^ 
temps de Prou^. et l*avi^ Jnvité, .à nu 
détot 'sur. i*astmne on . 

aurait eotend u le leodemaîn, eit- 
bureau: * J^es-v<^,,cntU mpusû^^ 
cette raie au mîUeK cette voie perchée,' 
ce ne serm^ /KU un .éo^. 

Ta. né Htlibaiia frasçuse;-^ 
s*est mctm jdiée. ùxl jpM . jdû 'aux - 

gences et aux chatoienieDts de la nûsé & 
speçtacle: généralisée. Prraex les morts. 
Une bmiae .«nécro^, avec de bèfles 
images bien émaes,^-(^tst ;vendeiir,.-ç^' 
coco ! Et quelle mine à conseaisus ! Ainn' 
péii^t Mahaux, SaiVé, An^ : càno- 
Dtsés. Cette années Aroii a suvL Des 
Mémoires |«a Gooitesteblès''' avaient 
ouvert là yme. aux lannineinents unazn^ . 
mistès. Les scnipules xntdltec^eU ' du 
dispehf jûstifiàieQt qu’on' oobUfit ‘son 
manque d’intuitions fortes. H faut sawnr 
si OD a 'soBpé, ou non, des ^stèmes 
baux. Aron fut un asaly^ pour veStes 
et lendemains de cuites îdéolqpsantes. 
Ça tombait bleu: - . t 
D’autfês tonrts ont fait recetie : C6o> 
teau; vingt.ans âjnês, inisen feo.de camp 
sympa et tout, sans une 5)éns6e-sur scn 
œuvfe. L’homsie était uae.bêtemeltimé': 
dia, un vrm Tîim des lettrea^Tinveise; 
les écrivains eimenùs des tapages . meu^ 
reat désormais dans rindiSi&taoe: faute 
d’images d’eux cor halûts pailletés. Maie 
Bernard, Fabre-Luce, et Cbamscn, pm* 
exemple, nous ont quittée sur la pçûnce- 
des piedk Cela kriir lessemMaxt xmeiix. ' 

Marc. Bernard restera en secret la consor;: 

latioa des esseulés,^ FpimstLiice, cc^e.des 
marginaux dé luxe, et te camîsard 
Chanaon, one pranve de^plus ^ tefoi; 
réfonnée prépiue, mieiLit que tes antres, 
é se cabrer. La vie des idâs sub^ cHe 
aussi, ia tentation du mot'imàge,' qui • 
favorise Tuieçdotiqoe, le trivial. Voyez 
raffaiie « Gamn ». Durant des nu^ .on 
m’a questionné : Vous qui êtes dans le 
milieu, et qui avex.rhabiîude d’iplttch^‘- 
les stjdes. alors ? Qui cocée ce pseudo- 
nyme ? » Pefsonne p<»r me demander : 

• ^e contient son livre ? > Savoir, de 
nos joom, c’est raffaire des fatalistes de 
concours et des mqterts, avec on sans 


1 bkKue biancbe, toiis. p j ^posés, au témm- 
I gnage qui mqnîète et, en fin d’émission, 

: I. la rationalité qui ^MÛse, sur lé mode 
I pubfiôtâire de Tangoîsse déùvréé par 
raclût. 

; ; Les 'essais ? Pràr intéressé Fan^ 
idsoeL .coiditioa .iFun certain tirage, 
c’est V.Qiti dimmera le plus, «déc^ 
aéra.» davantc^ eamine dissit Sértre; 
ia prime au .bikpla^. fautif. Ün traité 
exact m mesuTé qui fait a^cer.d^m 
. ponce >la vérité ou la sagesse, quel 
spectateor'lecteiir voulez-vous que cela 
pasûonnê ? . fit, 'bionèt, quel- éditeur ? 
L’auteur pesse-t-^ 1^ à Hm^ge, senti- 
ment 1 0n a daubé sur Tamvée de Bazin 
dans « la Pléiade». 11 y a eu plus symp- 
tomatique, sous le même tirft, dans une 
orflectiinr d’idées jnestigieuse : c’est 
rentrée de down d’un jongleur du 
«jirlsi^pcMle, quoi», dont te nom. rime 
-avecBot^lteôeiÿerdiglioae. 

&«s»c»isse 

Le âknoe de certains ctercs, qui a fait 
. tairt.jte. bruit cet ^ ne pouvait sarpFa 2 > 
drê ÿê Jês oi^lteaz. H est constant qne 
les mtellectiids:«.]dotdt d'ncoord » avec • 
te gouveraement - pour puier cooùne 
tes sondages ~ cessent de se mêler de 
pditique, - tandis qne les opposràts la. 
•méteiti é twt. Anqdîfié par nos institu- 
tions attiseuses de giiégnerre civile, ce 


glissement de la pofitisation, de gauche à 
droite, n’a fait que suivre, en sens 
inverse, l’altemaiice électorale de 1981. 
Rattachée de plus en plus au cirque télé- 
visuel et à la caravane politicienne, la vie 
inteltectuelle et artistique en subit les 
grossissements, les abêtissements. Les 
débats camtaux sur te pacifisme et te 
tiers-mondisme ont tourné à la cfaamalF 
lerie franco-française. 

Autre conséquence de rmunipotence 
des médias, que certains histrions mani- 
pulent jusqu’au grotesque ^ un échange 
de baffes à la tribune d’un colloque vide 
a plus occupé les antennes et les jour- 
naux que l’attribution du Nobd à hol- 
ding ou la mort de Fabre-Luce. Le 
voyeurisme à doinicite a ravivé la curio- 
sité pour les documents ciDU-de-serrure, 
telles les lettres de Montherlant racon- 
tant ses chasses nocturnes an gar^nnet, 
oii celtes de Sartre détaiUànt son intérêt 
distrait pour les agrégatives de passage 
— étant entendu que les Lettres au Cas- 
tor. ccanplétaot les Carnets de ia drôle 
de guerre, restent des événements de 
l’année, pour l’intimité de g(biîe où elles 
sous admettent 

Du côté des fictions, la concurrence 
des séries télévisées et la per^jcràve 
d’CT inspirer ont accentué te retour à un 
feuilletoncsque teinté d’histoire. Le 
succès prodigieux du remake à'Autant 
en emporte le vent par Rl^e Defor^ 
(la Kcyclette bleue et sa suite) traduit à 


tout te moins une attente publique qu’il 
n'est pas question de regarder de haut 

l’aveiir du fifre 

Pins préoccupant : Tappauvrissement 
du réservmr lexical, dont Taudiovisuel 
partage la responsabilité avec Técote. 
Une enquête révélée par le Monde de 
réducatim a montré que certains mots 
chargés de passé et de valeurs-clés, 
moit^ mais aussi affectives, n’étaient 
presque plus compris : intégrité, eewem- 
plation, ûKlination. La ■parlote psycho- 
pubUcito-gestionnaire a tout envahi. Si 
on dit * vendre », « investir », ou 
« gérer », à propos d’idées ou de senti- 
ments, ce n’est plus par coquetterie 
métaphorique, mais par pénurie. 

Des mots creux collent aux dents et 
aux plumes, comme du cbewing-gum. 
Parmi ceux de 1983, hérités du show 
politique permanent : un certain nomlne 
(mis pour l’article indéfîiü » des •),fon- 
damenial (mis pour rien), clairement, 
concrètement, un peu, j'ai le sentiment, 
etc. (Liste à compléter en famille pen- 
dant les fêtes.) D’un face4-face électo- 
ral, une étude sémantique a tiré une 
conclution pitoyable : plus quelqu'un 
diq>ose d’un vocabulaire riche, plus fl 
fut « démodé» ! 

Pendant ce temps, on a obseuvê dans 
la presse, sous Tinfluence de journaux en. 
hausse, un recours systématique aux 
tîuts-râtembours, recours dont Barthes 
disait qu'il constitue un symptôme suici- 
daire. 

Mais, derrière les effets de grosse 
caisse, Torchestre littéraire, qui 
veut ^eo tendre l'oreUle, a costiimé à 
faire entendre, en 1983, les traits de 
fifîte qoi sont sa raison d'être. Les for- 
mats de poche, qoi rendent accessible à 
bas prix te patrimoine mondiaL ne ces- 
sent de progresser. La lecture regagne 
du terrain. A l'image de José Cortî 
(Souvemrs dêstn-donnés), des « petits » 
éditeurs se sont créés, en province sur- 
tout. Ils ressortent des oubliés : 
Gadenne, Calet, Guérin, Bove. 

Jean-Denis Bredzn (l'Affaire) et 
Serge klarafeld (Vichy-Auschwitz) ont 
remis en mémotee tes dînons antisé- 
inites des Français, Un jeune philosophe 
et fin prosateur, âoi^, comme 
hasard, de la fràe sur la place, François 
George, a écrit l'essai 1e plus intelligent 
et te plus ravissant de l'année : Une his- 
tûire personnelle de la France. Plusieurs 


CULTURE 


Disparus 

Raymond Aron, Benoist- 
Méchin, Marc Bernard, André 
Chamson, J. de Fabrègues, 
Alfred Pabre^Luce, Jean Freustié. 
Florence Gould, Annand Lanoux. 
Valérie Vaière, Louise Weiss. 

Primés 

Nobel : William Golding. 

Grand fîntx national des /let- 
tres ; Jean Genet. 

Goncourt : Frédérick Tristan 
(les Egarés}; Renaudot : J.-M. 
Rouait (Avant-guerre) ; Femina : 
Florence Delay (Ridte et légère) ; 
Médias ; Jean Echenoz fChero- 
kee) ; Interallié : Jacques 
Duquesne (Maria Vandsmmel; 
Quatre jurys : François Weyer- 
gans (le Radeau de la Méduse) ; 
Wle de Paris : Elîe Wiesel Ile 
Gnquantièfne Ris). 

A noter 

Pour une fois, le prix Gon- 
(»uft, au jury duquel sont entrés 
Edmonde Charles-Roux et Daniel 
Boulanger, est allé à un « petit » 
éditeur, Balland. 

Genet, qui n'avait jamais 
accepté de récompense offi- 
cielle, a reçu le Grand Prix natio- 
nal des lettres, décerné par le 
mirûstère de la culture. 

René Char est entré dans « la 
Pléiade t, Hervé Bazin y est 
attendu. 


écrivaÎDS - Ü SC trouve que ce sont des 
femmes - sont en train de donner corps 
à ce qui pourrait devenir un courant néo- 
intimiste en France, avec Yourcenur, 
Nathalie Sarraute (Enfance), Duras (la 
MalafÊe de la mort), Florence Delay 
(Riche et légère). Danièle Salleaave 
(Un printemps Jrâd). Variante rieuse 
de cette délicatesse, dans la descendance 
de Queneau : Echenoz, Weyergans. 

Malgré tes zùn -boum-boum aloitour, 
l’avenir du fifre est assuré. ■ 



Vira^ a anéle droit pour la communication 


OMNfENT passer du monopole 
complet de TEtat sur Taudiovi-.. 
. suel à une prat^e pins libérate 
de là commontettioD ? Tout de 
suite, sans, condition, dame 
l'opposition, responsable pmirtanc 
du mafntién duoit monopole^ pen- 
dant vingt-trois aïs ! Par ét^>es, 
^ ffcyirfaft» la puissâncê pub^qpé_et 
l'initiative privée, répond, te. majorité, 
l’année 1983 a permis de prendre te 
àesure de te stiat^e du {xmvoÎT soeàa- 
iiste un domaine jugé c^tal pom 
Itevenir : une sotte de société d’économie 
mixte gj^éralisée. 

{ latsqae M. André Rousselet, P.-D.G. 
du ^ospe HavaSr « lâebc te morceau.», 
une imerview au Monde, on- fié- 
zheat du puzâte se met en place (le 
Monde du 17 mars). Oui l’agence 
dontrdlée par ITSiai (50,26 % du aqn- 
tkl) a été chaigée par te président de te 
Rémiblique de préparer la tpiatritene 
de télévision. Et quand M. Rous- 
sdet, après te feu tert gouveraement^ 
donne des précisions sur te projet (le 
Monde du 17 novembre), te doute 'n est 
plus permis : Havas sera maître d’œuvre 
de Canai-Bns, mais tninontatre (-W %) 
tfans te captai de la société. 

: ftmrquci ne pas avoir fait appel, poiff 
la premîtee chatse priv& française, a, 
Une ou plusieurs cntrqnises totalement 
pavées? Ptior an moins tims raisons. 
D'une part, parce que sans doute aucune 
tfentre cites n’a les reins assez solides m 
te crédibilîté assez forte pour se l^cer 
une entreprise risquée. D autre 


part, parce que te président de te Répu- 
bliqne s’est engagé, persomidlenicnt ; il 
veut cette quatrième cha&ae avant te fin 
de 1984 et fàh eonfianoe à un ami de 
longue date L nu homme d’affaires, 
r nà » qui fat aussi son dhecteur de cabi- 
net — p(»r tenir te'pari. Enfin, prédsé- 
ment, parce qu^ s’agit d’un él&nent 
imixàtant d’us système de communica- 
tion ù te Jrançtise, associast tes deux 
secteurs de réemusnie nationale, 1e 
puÛicettepriyé. 

Ce sjatème a son cadre juridique-; te 
k» du 29 juillet 1982 suite communicar 
don audioviqiellei qui mm fin an mono- 
pole de l’État sur tes ondes, l^alise tes 
radios locales {aivées, pesmet te création 
de priv^ ée télévision (par 

concession du* service public), de 
réseaux dUflés, de stfvîces tâématif 
ques... 

L’eitrée 

dé la dusse te 

Télématique, câlfle; deux autres mc»^ 
ceatixdo pim^qui confirmait te strate 
gie du pouvoir. Les services de vîdéot^ 
que m^nt actudtemat en route des 
CTtteprises privées (en |veniier lies des 
journaux) ou pafa-pubhqnes (eosune 
tes chambres de coimnerce et dlndus- 
trîe) , nlntéresseront le grand public que 
s'ils s’appuient sur cet autre défi de 
l'Etat: l'annuaire électronique des 
P.T.T. (^’une partie importante des 


par YVES AGNÈS 

Français aient - gratuiteaient - à leur 
dispositioa l’autfl de base pour accéder 
aux services télématiques, et l'affaire 
prend une dimenston différente, plus 
large que te sente loi du marché entre 
une <rf£re de services et des postessenrs 
de microordinateurs. 

Les P.T.T. sont aussi investis dans 
cette aventure qu'est te câblage de la 
.-France, décidé te 3 novembre 1982. Et 
te, un troisième partenaire apf»ra3t : les 
coUectivités locales. Maître d’œuvre, 
avec les P.T.T., chaque programme 
de câblage, elles vont trouver lù le point 
d'appui d’une nouvelle politique d'équi- 
pements ù la hauteur des besoins de la 
fin de ce siècle. Après tes routes, les 
hôpitaux, les stades et tes maisons de 
jeunes; ks réseaux de te communication. . 

Pour tout cela, il faut de l'argent. 
L’État, là encore, donne le coup de 
pouce, suivi bientôt par les investisseurs 
prives et les banques. Et quel coup de 
]!>ouce ! La Caisse des dépôts et consigna- 
tions, que dirige aujourd'hui M. Robert 
lion, anden directeur de cabinet du pre- 
mier sÛDistie, entre dans la bataille avec 
toute son œyiérience et toute sa puis- 
sance, Le gouvernement fait adop^, 
les douze pre^rammes prioritaires 
du 1X‘ Plan, un diapitre pour le « déve- 
loppement des industries de communica- 
tion» : 21 milliar ds de francs seront 
d^iensés dans tes dsq années à venir. 

Il s’agit certes de réaliser tes infra- 
structures (réseaux câblés, satellites, ...) 
fflgK surtout de remédier à une carence 
énorme : l’absence d’une industrie de 


programme forte, capable de remplir 
tous les canaux futurs, et de faire échec 
â une américanisation de notre système 
audiovisuel. Le ministère de te culture 
prend le virage. Désormais, te tradition- 
nel mécénat en matière d'œuvres cultu- 
relles dœt être accompagné d'une politi- 
que volontariste en faveur des 
« industries culturelles ». Les socialistes 
favorables à l'éconoinie de marché, jus- 
que dans ce secteur de la commumeation 
et de la culture, c’est assez inattendu. 
Eux-mêmes ne s’y attendaient pas et n’y 
étatent guère.préparés. 

Le marché de la pnblieitê 

L’opposition, toutefois, ne se satisfait 
pas du virage à 90 d^ês fait par la 
majorité. Cc$t que, pour sa part, eüe a 
fait le demi-tour complet Efle propose 
une déréglementation à la Reagan- 
Thatcher, te dénationalisation de deux 
au moins des chaînes de télérision publi- 
que, le désengagement de l'Etat 
d’Havas, de 1a Sofirad (holding qui 
contrôle notamment les radios • périphé- 
riques»), Touverture totale du système. 
QÔitte à provoquer une explosion à Tita- 
lienne de la radiotélévisioiL 

Les sodaHstes o’aimem pas l'anar- 
chie, c'est connu. Mais un autre souci tes 
guide dans leur stratégie progressive : ne 
pas bouleverser lumatement te marché 
de te publicité, œ qui aurait des consé- 
quences sans doute désastreuses pour te 
pn^, et notamment les quotidiens. 


même si on estime qu'un potentiel 
important d’investissements publici- 
taires existe. Les radios locales privées 
sont encore - en principe seulement — 
interdites de publicité, pour cette raison. 
Et l’introduction de te publicité régio- 
nale sur FR 3 se fait prudemment, en 
concertation avec les journaux 
concernés. Les négociations traînent 
pour te future cinquième chaîne privée 
de télévision per satellite, financée par te 
publicité. 

Ce n’est pas te moment, en effet, de 
provoquer une tension supplémentaire 
dans te secteur de la presse écrite, alors 
que te santé économique des quotieflens 
est précaire, qu’il est de plus en plus 
basmdeux de créer une publication non 
spécialisée, et que le gouvernement vient 
de déposer un projet de loi sur te trans- 
parence et le pluralisme qui provoque 
beaucoup de réactions hostiles et au 
moins autant d'intœrogations inquiètes. 

L'opposition politique a voulu voir 
dans ce projet la volonté du pouvoir 
d'accFCùtre son emprise sur les moyens 
de communication. Affirmation quelque 
peu pérempunre, â l'on examine le teaite 
souims au Pariement Mais révélatrice 
de la caæure irrémédiable entre les deux 
camps, et des thèses inconciliables désor- 
mais en présence. Pour tes uns, l'Etat, 
c'est te Diable. Pour les autres, même si 
ce n'est pas le Bon Dieu, il doh avoir une 
place importante au paradis de la com- 
munication. ■ 
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la bande F.M. en province 




Paris n’a pas l’exdusirité des difficultés sur la l^de 
L’Alsace attend tonjonrs un plan de fréqnences éqmlib^ 
A Lyon, l’information derient un des enjenx de la bataïUe. 


les « branchés » de Radio-Bellevue la longne patience des stations dsadaines yj„ ,|j) jirt 

-J. — — - 1» - " « f Inu ^ 


O ffT&tm une partioipation 
nonnale de fa mutuatité 
dans rertsemble des 
moyens de eotnmunics> 
tien et (finfonnation » : 
cette recommandation 
du quatrième congrès de 
Is Fédération nationale 
des mutuelles des travati leurs, réuni 
à Granobla an octobre 1981, a 
connu récemment une importante 
apprieation sur le terrain des radios 
loches privées. L'Unibn des miH 
tusflâs des t f gv aîH e u m du Rhône 
IU.M.T.R.) a pria le contrôle d'une 
des racKos piormièree qui avaianT d^ 
friche le terrain aujourd'hui très en- 
combré de la banda F.M. lyonnaise : 
Radio-BaUevue. 


don qui gère la tntSo. Un pourcen- 
tage déjà significatif puisque le 
' budget annuel de fbnetionnemeRC 
est est^ è 3 ou 4 tniffione de 
francs. Cet engagement est justifié 
par la c phifosoplûe » mutuafisie : 
c Nous devons, affirme le responsa- 
ble de la F.M.T.R., nous occuper de 
tout ce oui peut apporter quelque 
chose au mouvement mutuaUete. » 
Et ce c plus a passe par Tinfonna- 

tiOTL 


est éwidant que catta rado ne se sô- 
'tue pee précMment dam le giron de 
ropposrtion nacionaie. Le C. 6 .T., 
abondamment citée (air»i que les 
pendes formations insthutiometea 
da gaucha), v est notamment pré- 
sentée par des joian^stas militants 
comme a le seul syndicat de le 
fiauînedtopajea. 


Ne paj r(»iier 
ses crarictions 


Poitftant. cette réserva qmnt au 
€ oorrformieme de gauche a posée, B 
faut raeo nna ître que Radlo-Sellevue 
occupe une erénem <f i n form a tion 
locale plus que négligé fes autrea 
radios privées. Les efix joumaDstas 
de Bellevue sont omnipré s en te et 
traitent souvent une information ra- 
diophoniQue inédite. 


Cette «prisa da contrôle» ne 
s'est pas opérés pas selon Is 
schéma dassique des achats da sc^ 
eiété commerciale. En fait, la 
F.M.T.R. refusa da se voir présentée 
comme actionnaire prépondérant. 
Elle n'apparéît que pour un tien 
dans la ooneeii <faüinîiitstrarion de 
Radio-BeHevue. où figurent les foo- 
dateurs ( 1 ) et «des parsonnalitéa 
extérieures». 


La président de la mutuelle. 
M, Romain Migiieirini, explique : c d 
ye eu une nneontre entre naos et 
eux. ns s'essoufflaient 8s evaent 
besoki du secteur associatif. Csat 
ce que noue leur apportons. » En 
tormeg finanders, « l'appui » s'est 
manifesté très concrètement. A 
commencer par das locaux spadeux 
et fonctionnels dam le vieux quartier 
univer si t air e qui prendront dâiirt 
janvier le relais des locaux iiistori- 
ques de la villa < Bellevue ». 


C'est pour marquer ce choix que 
ta (Sraction de Radio-Bellevue a été 
confiée i un journaliste. M. Philippe 
Oibilio. Pour un journaliste commu- 
niste, anden responsable de l'édi- 
tion Rhône-Alpes de tHuma^, 
cette nouvelle fonction ne saurait si- 
gnifier que le P.C.F. a « mis la 
main » sur rensemble de (a radio. Il 
ne raniB pas ses convictions - « ma 
carte est à jours, - mais n'est pas 
féché qu'on lui rappelle sa rupture 
avec J'MumenitA et avec Paris ül a 
fait partie pendant plus d'un an de la 
rédaction en chef du quotidien com- 
rmawste). 


Face à BellaMja, raiSo « bran- 
chée ». mutualista et informative, la 
riposte du service public sa Mt a> 
tendre. Radio-RhÔna-Aipes. oui n'a 
pour le moment qu'urw équipa ré- 
diâte de quatre joumansies pemxa* 
nertte, devrait se owisfomiar en ra- 
dio d'agglomération è la fin du 
p ri n t e mps prochain. 


M. Kiilio fait «éiservar.que la dr- 
racteur artistique. M. Gérard Coutty. 
« feisair partie de l'sncianna 
équipe s et que le rédacteur an dief. 
M. Fromentin, qiâ dirige une rédac- 
tion de neuf personnes, n'est pas 
oommunists. 


CLAUDE RÉGENT. 


Sakm M. MigEorini, la F.M.T.R. 
prendra en chage 20 % su maxi- 
mum du budget amuel de l'asaoda- 


A réooute des siformatiorB sur 
94,9 Mhz tous les jours de 8 heures 
à 9 heures et de 18 h 30 è 19 h 30. 
débats ou invité vespéral c ompris, il 


MEDIAS DU MONDE 


GRANDE-BRETAGNE 


Reuter en Bourse 


Le conseil d'administretion de 
ragence Reuter s'est prononcé en 
faveur de la cotation en Bourse de 
la société. Cette dédsion soulève 
de vives protest a tions en Grende- 
Bretagne, notamment de la part 
de l'opposition travailliste qu y 
voit une menace sur fimé^té et 
la quaRté des services de l'agence. 
Le corMeil de surveillance, garant 
de l'indépendance de Reuter, de- 
vra se prononcer sur ce projet, 
dont les détails sont encore confi- 
dentiels. Ainsi, on ne sait pas 
quelle part du capital de la société 
sera ouverte è l'jnvastrsgofnent 
privé. 

Reuter appartient pour le mo- 
ment pour 41 % à la presse nati^ 
nale britannique par l'intenné- 


diaire d'une association 
d'éditeure. Une part équivalente 
esc conti ôlé e per la presse régio- 
nale. le reste du capital étant ré- 
parti entre des groupes de pressa 
hiandaia. néo-zélandais et austra- 
liens. Très récemment, l'agence 
Reuter a'eet associée au projet de 
créetion rfune agence èitematio- 
nele d'nwges proposé par Vls- 
newa. 

Reuter a été fondée en 1861 
par PeuKluTius Reuter, file d'un 
rebbin allemand. L'agence pasea 
rapidement des pigeons voya- 
geurs au télégrapiw pour s'int^ 
resser aujourd'hui su saceINte. 
Parmi un catalogue impression- 
nant de scoops historiques. Reu- 
ter hrt le prerriière è annoncer l'aa- 
sasànat de Lincoln, l'armistice de 
1818. le rapport Khrouchtchev 
sur la déstalinisation et l'envoi du 
premier homme dans l'espacs. 


Vidéo a la pompe 


Initiative orijpnaie sur le i;nerehé 
de la vWéocassette, la compagnie 
pétrolière B.P. vient de signer un 
accord de cfistribution avec dsm 
sociétés, Intervisian et Vldeoform. 
dnq cents statio n a service, sur 
les trois mais trois cents du rése au 
B.P., commerôaliaeront des vi- 
déocssssttes. ce qui de B.P. 
une des chabies da venta vidéo las 
plus importantes en Grande- 
Bretagne. Ouvertee tard (e soir et 
le week-end. les sations-servlca 
sont des points de venu iméres- 
sants pour ce type de tfat rib u tio a 
Elles ont. de plus, une clientèle es- 
sentiellement masculine, et ce 
sont les hommes qui dé pen se m le 
phs pour la vidéo en Grande- 
Bretagne. 


ALLEMAGNE 
DE L’OUEST 


L'Abbaye Saiiit-Wandrille 


Cible en ffiiénanîe 


Deptxs 1951, raUiaye de Saim-Wandrille publie, chèque art- 
née, une brochure re t raç a nt l'histDire du monastère : on y retrouve 
également des études spirituelles, haglogreplùques. des dironiquas, 
etc. La eoOection de œs tedeules englobe désormais l'histoire géné- 
rale complète de l'abbaye, depuis sa fondation en 649 jtisqu'é nos 
jours. 

Do nombreux autres tirèmes restent è étudier : le tempor el , les 
prieurés, la vie intellectuelle, les biographies de personneges de pre- 
mier plan, etc. Parmi cas damiers, Oom Joseph POTHIER (1836- 
1923), abbé de Saint-Wandrifie, paraissait tout indiqué comme sujet 
central de le brochure de cette année. En effet en 1889, void juste 
cent ans, cet abbé pubfiett le premier rivre de chant grégorien, dont 9 
. avait retrouvé les mélodies ; c'était la GRADUEL. 


Son dsdple et plus proche collaborateur. Dom Luden David 
(t> en 1955], avait préparé une \ée du Maître, près duquel B avait 
vécu. C'est oe récit, d’un témoin renrarquattie, revu et parfois com- 
plété à la lumière des plus récents travaux, que l'on trouvera, pour 
une première partie, dans le fasdcule 1883 de « l'Abbaye SAINT- 
WANDRILLE ». 


N3. - Le üiage 4e ce livret «tant Ifanitô. il eit recommandé de le reteaîr 
avent ie 1 S décembre. Prbe : 23 F. 

C.C.P. - Produits meaasUqses Roueo 206-27 Z (pour revue 
Abb.S.-W.). 


La Land da Rhénanie-Palatinat 
vient de mettre en place é Lud- 
wioshafen un netitut pour la com- 
muniestion par oMe. Cette insti- 
tution. qui emploie plus de 
quareme personnes, set chargés 
de Goortionner et de contrôler le 
céblage de la province. L'instslia- 
tion du réeeeu doit démarrer è 
partir de janvier 1984 et p regrea - 
ser eu rythme de quarante-cinq 
mille foyàe raccortMs par en. Lee 
abonnés eu réseau bénêficferorrt 
de 24 cerenix de té l év i si on (en 
grande partie dee chaînes de tél^ 
vision étrangères dont les trois 
chaînes françaises} et de 24 ca- 
naux teda ils devront scqwtter 
pour cela un sbonnemsnt de 
11 marks par mois. S pour les 
programmes et 6 pote l’accès au 
réseau. 


ETATS-UNIS 


Des cassettes à 20 doflars 


Me^ Home Emsrtatrremem a 
annoncé sa dérision de essaar les 
prix sur te marché de la vidéo 
grand public en proposant dès le 
printernps prochain des cassettes 


« >1H y OUS aérons peut-êtns tes 
‘B derniers a ; c'est 

{■ ramèio con sta tation 

l« que font bisn des mB- 

m tante das ndos locatos 

{ V privées etsaàaonae. La 

I W situation n'eat toujeure 

M. ■ pas darifiée : si la com- 

mlssiart eonsultaiive des radiDS pri- 
vées leomrTnaion Galabarti a d^ 

donné quelques indcatiena atf la fo- 
tur paysage ladophoniqua afeaefen, 

la Hatris Autorité da la conimunica- 
tion audiovisueiia n’a totâoure pas 
voulu arrêter la Esta das éba. 


Il n'eat pas sGrciue les moyens de 
cette future radio permettent sur la 
plan de l'informetion des oomparai- 
sons avantageuses avec Rsefio- 
Bellevue. A la nûssance da fe radio 
de service public sur le grand Lyon, 
cette denrs^ tfisposers de ses nou- 
veaux studios et émettra dans des 
conditions confortables grées è un 
eooord conclu avec T.O.F. ■ 


Pas voulu mais surtout pas pu : la 
Sfostion fromaSère oorr^Sque an ef- 
fet réqiation. Plus de ii«nt»<inq 
dossiers, quelque douze fré- 
guaneas : tme treizièiTia a été eeeoe- 
dée par Télédiffusion da France lora 
d'ims rétfùon è Cobnar (Haubéttén) 
è la mKtdcambra. Catta réunion, 
précédée d'ima autre lanc c nira è 
Strasbourg, avait pour but de démâ- 
tw réehevaau aenisl avec laa repré- 
•entants da la c o mn é s a i on Gafebart 
de Radio-Franca, des radfes privées 
et da T.D.P. Deux difficultés ont été 
évoquées: fes regroupemanis que 
refusant parfois tes raiSos parce 
qu’fis obTigent souvent è marier ta 
dw et le poisson, et surtout iTmip- 
tion sur te berxfe F.M., sMrv 100 ac 
104 MHx, des radios privées 
sui aea B. 


(1) A l'exceptioB ootable de 
M. JÛfrOaiide CkaxenBe, tu baanxie 
« multimédias *, qû avût quitté ta le- 
^ avant rarrivée en force de la 
F.M.T.R. 


Oene la betaSa des ragnaq»- 
ment s , rnégaüté des smennes est 
ffsgrsnte : antre uns station s u srr i t é e 
et soutenue par fes Oenwres Nsif- 
veBes cTAfeace è Strasboiag (Raifio- 
Nuée btauel - dont te quodrSan 
paye las jomnalistM. reproduit les 
programmes, accompagne fes moitK 
dres inftiativas — et tas a ntersias 
mAtamss dans lesqueBas tas anfena- 


pré eiv ég tatfoaa è 19,96 dofiars 
pièce. Pour stimutar ta marché ds 
la venta et de la locstion, im car^ 
tain nombre rfédhaus avaient 
d^ remsrté ta prêt des vidéoess- 
settes de 80 doHars è 39,95 dd- 
lare ran demisr. 

D'après de récentes études, ta 
marché américan da ta vidéo caa - 
sette pré-anragfetrée est évalué à 
198 mBCona de doHars, contre 
682 milions da dcHare pour tas 
c as set te s vistgea. Lé nombre de 
c asae t te a foute entre svrfi 1982 
et mai 1983 est estimé è 
52,5 millions (funhés. La télévi- 
sion payants est le prfncipal en- 
nemi du marché de' la c as sai ta 
pré o nragisnée. On astima sn . ef- 
fet que 60 % des abonnés enre- 
g i str si i t das fHrm sur leur magné- 
toscope, soit un total da 
12,9 milSona da coptaa pour tas 
âx dernière mois, et environ 
11 copies par foyer abormé. 


Tvne abandonne le téKtnte 


Le groupe 'TI om . Inc. a décidé da 
ne pas poursuivre son «cpérisrwa 
cTécétion d’un magadne t éitext s 
ils Monde Dknattehe du 6 novem- 
bre). Ce preiet d’un servioa da 
5000 pages dTnfermetian était 
testé aupte ds deiR cant dm 
quanta penionrwe sur deux ré- 
seaux ctolés da CeWorriSi L'éva- 
luation de ce premier test montre 
que tes utiBsetsurs ne oonsiAant 
ta ma g azin e que quirue iirimites 
par jour et par foyer. Lsa raspott- 
esbiw du groesre Tfene es ti me nt 
que CS frible intértt est dO è Tan- 
possibffité de proposer des ser- 
vices imaractif» tais que les iran- 
saction s bancaires ou rachat è 
domidta. Ile jugent da plus que la 
coût des décwdaure ast encore 
trop élevé et que leur fiabiSté reata 
Ernhés. 

Da son côté, Wémer Communi- 
cation, un dee plue 90 s invastis- 
aaurs dans la cébta aise Etats- 
Unis, emf taa ge de dé veloppar in - 
service edématiqua è Pitâburgh 
dès ramée prodialoa. Pote tSsp^ 
ser d’un minimum d* i nter a ctivité, 
Warner utdtas è la fois te cébta et 
tas Pgnas té l é p h ot u qu os et as» o c le 
Bell Atisritie è sas investisse 
merrts. 


taws cotisant pour « causer dans la 
poM » ta déséquAbre ast parent. 


naunèoa» sa sont ragroi^terfens 

ta FédéntioQ alsadanna dee teréem 
■ renri a t ivas (FARAt (Il Qui ptatda 
pocr qu'à ta rareté das ftéquMwa* 
réponde une priorité aux radios 
moolte «dsna raqpirit da te Iota, 
e a n'est pas normal qàe tes redee 
de presse et les radios jtea- 
comtnreete tea aotent pr M igéese, 
•xptere ta Fédéreticn. 


sooo' dss HuîMés d'pocttpar tes W- 
quanrws avant que tes Français s'y 
dérêdsnt. 8 n’y a qiTrei pas, quIs 
fianclteembtansôrlasradtasliaai- 
ffénewaa mem hc ünM i a . Ao rêob» 
joaqd’è oà qi^ate p uis a reic rdest»- 
da,:andsçàde I00mégdharte,una 
firéqü ra nes J é fi ateaèpraateSb 


Zoos f iont aB ère, rAtaaoa hsrs- 
tems aet un rentoira da p asre iQ a . 
Las ondes attamandss ou stteis 
occupent largsmant ta sp eetta 
«te 88-100 nié fla hartt. Les dstiateea 
wannan t de s’instaBar atr-delè» aima 
lOOaz 104. Porecanainea, aéga ta ■ 
inanL fTa-Mn pas riérriuvart que. 
RadfejtaBa. stador» p riv ée , s'adraa- 
aait sus g ié reaa da tangua îtrf snnB 
dapres un émsttare ahué curia u aa 
ment au sommât du G ra nd D a H c n, 
Bii flatmif da GuabwOiar (Haus- 
Rtm) 7 Pour ri’aticras. an tanta léga- 
Rté. d reri an croit te «action géhé- 
rata daa P.T.T. da Bemsi, qei éerhaie 
aux Biét nareu r a de Ratfio-Dray^ 
ddandGurt-Alsarsi. bradMa députa 
ta nov embr e par Radte-Basflafc : 
g Le Areioa rr*a /smate c o oi d onn é 
oat» fidujsaca avec. noua; 8 ne 
pouwaft' y avn^.dé iaené.tiun pre- 
reenfxsia Et ca> riast lè qriuo- 

eaianipta du fnsEa mrSophoniqiia du 
trianda fromafisr, que ttas négoda- 
tiomt inremstianstos dsvraîBnt vtar 
•U primamps 1984. > 


Or fi'oae plus aeanrér d» de» 
pour ta 'décaiisn da ta Heure Am»* 
ifeé; an prenéèra mssidi^ sHs avait 
souhaité qire sotanc reem fes dae- 
dèrs aliaciana; 9 ÿ a quètea >•- 
maite anocn,:.W*f Mchèia CoRa, 
sa préSMfema» éucquaft daôs «ma 
fessre è Rado-Dreysddind son aoM» 
de voir autattaar sft Afeacs e te plus 
grand tiotntedapiqjsre ia di ry h r > i ri- 
qeaa A En réo^ te Ssre BS oonpor- 
rend paa plut da traoe aretions, 
hist dana la' Bea-Rlén dont quatre é 
Stratelsd. dnq dana te Hant-Aen 
dont datat au mdns è IfeétMRML 
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PreàdcBta; te légkmob aurai la 
plua anetanna daa redtaa «rat das 
reyite 70, ttadta V erre r area di sit n 
davamia It a d to D rayadda n d l n'a 
tcujoure paa été uiginéiéa L« ra- 
ttida imiltipHanc laa* frustradens 
feterea ou iégar n rê ; taèttéa quaixl 
tas doaaiire sont casK ds radfea (ra- 
tOmra àéte par d'àibat an «us 
d’on fictif rs 0 ioup«nanc; légWms s 
quand te reiina ag o n teen i c drntan- 
drs, aans aucuns fprantia. I y a ata 
ans, tas reCtaRB da ta redto Hbm ap- 
pnnétanr |a M mdea à nd Â detm tas 
Voagsa ak là yignobla. Auinatfliut 
b vcisiit taure trawanc sTaffibcIMr 
. dm tas tafdsire adnWaràtivns. 


^ il ^ « 

. - -.-«frt* • i 

ï 'A-'. •• ■■■ ' 

^ 1 

■* 

V4U ^ 


L.<m • ■-* •- '■ ' 


V. •'.V— > 

e •• A - V* 


U» gai (fera «fer ta Nord^ liainK 
çaai du spectre 100-104 parla 
niatère da ta défense jusqu’en 1986 
contrasta avec sa béraiion par tas 
autorités helwétiquas. Os lè è voir ta 


JACQUES FGÎITBt 


(I) ÉM &iti oe e l in I I ra érêredîos 
areuciulra, 14, b cuhra rti de Nanq^ 
éTOODSoteoBB. 
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DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 


parus dans ie Monde JXmanêbe 


RaRiis U dosn son espace ^ 
pre -Fnira appd 4 la phs ÿrûdil 
(Bvetshé des jennes tikais. Lear 
demanda, d’illaztter en tonte , 
iibené Ire sciences bnntsMcs; 
r opteii DC i i tta ioB.socMite de doma 
•lear» râtao de injustice» dn poit- 
reir, de l'idèolo^ sou Ire 
trais prûdpes. ot^BUx qat-onc - 
oticaté qoetre Mite.diPBSttùîaps 
pnrves dans. - /e iioedé 
112 pega e : 48 F. En «érita di 
Chas «Qtra ipiarehantf ria 


ilteiâiidlêde s^nembre f 979 è sef^ 
taidre iniL •Desrins» 

’sBettioiiBe, 'pà^ oes 1 6SQ ctiar 
tions: et 272 aiiterés, ks temps forts 
de. ber inode d’exprenon jnmveneL 
Son ambitica. : tdTrir te trace 
dmaUri de cette èdotiai créuriee 
et saisir,' an-delà dés - CvocafeoDS 
8nn$anta de In réafité, lu ^gna 
d\me nonvcQe esthéâqne de huas- 

iià .lân Ma li bi i a dè la prêéà a- 
Jouriiaux at .aa Manda. 


BON DECOMMANDE «LE MONDE INMANCHE DESSINS a 


l-rjaiwier 1984 LE MOW>E 
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I les films | 

PAR JACQUES SICLIER 

I irAyOtS, I 
**GRANDnXM B 



n|r. E fflm pMbBcit^ a-iNifr ÀniniBn^^ 

-I >' (e loiiQ métrage « aér céaii» 

■ d» 15déeeniÉM*T983ttaapai^fft^ 
,1, , tuettaa ne vie nn ent ..piy eancfibhner'-' 
JB. : t'efBcaeité conunerciaie..Ceila>^ éé - 
jB j amiun, à rcbri-dae./eBRle in^ 

.1 ! J .^vaè des méthodae pli» Jé ô erifiHqoeé.'- 
En êouràm ton toeiMr .xomme: 9Ph ' 
eiMi. to spot dierche i gagn» se» tottres de 
jiohil etw. son droit de d^^cÙiDa la gnu^. 
affairé ^ riMjcSovteueL 7 

* lascNfhasinesûanrjaviBtDta 
lé piod uettdn frainçato a aftéint inito -qiialrtf 
cents «ma. Anminceiw ét ageyk^ çitfTnvèe t î - 
plus dé '466 mBEone dé ftan^ l*équ i w al âii t de.' 
soôcantâ dbc>hut métoàgeé, soit près de . ta 
moitta ^ ta production eiriSntatogi^^ 
çaise. Le cinéma pubKdtairè. a tirai dtotrfeué ' 
deux-railta'*ix cents, rôles, fourai environ vingt-'* 
irarf.miite'jbt a néeéde.tBewaB a u actedinfciena. M 
mobiîB» une vîngtaina (fagenoes. et urte tiàn- 
tairM de aociétde de pràdue^ privées. - 

Au-dataÀpoideindustriBtlyataQtoéno- 
mène cdtüreC Dénoncé- cêmifie Bénatton. 
comme opium dunà société de conoorMi»^ 
itlMta ta» armées .60. le pubGBfté-ast deinnue. 
gidce 'é .ta 7 crisei, un. acte. de fai <àms ia.cr ota 
'sance inirûuvabla. un. lafage lineginairé pour 
une société mabnenéa. Lee ageocae cm fat leur 
ptojn de. contestatrires,, récmpéré taa détour-' 
peurs d'affiche», tas phia audadauoc et tas om 
lararés députa 1968^» t'assàuc de ta télérieion. 
Fnistrée par les tedtfliisiQra^ lia tâéepécteteurs 
engeants lorgnent de pluB. «b ptue vara .laa. . 
écrans puUicftairaà. oû ta eréetibn ast -quod> 
dianne.4‘inv«ndon co ns tante. De matadta infan- 
tita, ta boufimta de spots est an pa»aa' rto 
devenir une .^Ndéime généraBséeu Au dacmer 
pondaga, plue de 60% des t é ta e pe ctat eu r e 
.avouaient leur publipbifie Ue Monde du 
3 novembre 1983). 

Avee un budget moyen de 360000 F ta 
miniite, le spot peut damer ta pion à la féus 
prastigieiiee des dramatiguee.'-Leslinoindres . - 
trente secondes m ob Btoe nt une oentaîne de par- 
;<sonnes,-des coneeptaura tTagenoee eu ré a i ae 
teur. en peesant par . tas directeure artistiquee. 

(tes créateurs d'effet» ip éciâBc taà dé c or a t a ura. . 
les musictans, lasàgerieae de etstiigW. L'obi- 
rgatkm de difaisar an ^ mm sur tes chdhes 
’nationataa ranfaroe aneore la quBté de Tanaga 
■m fah de ta pubficM françataa la plus kjxuauee 
rdu monde, ftoe è rasphjoda de ta création téM- 
•viséa. on se prend à ragmttar que tas pouvoire - 
Ipifalice aient Bmité tas le c stte e pubBcitairee de 
:ta télévision. U Spot. fai. en a profité pour e» 
ifaufitar dans ta mémoira dés t dlé wpec t ateure:; 
iComma tous tae grands mon t ante de t é l évtai o n, 

;ia c pub » se raconte. Même si c'est avec. une 
Icondsseandanoe amusée : le pl^sir ne trorhpe 
ipesL U suffit de feuStaur ce pabnaree des . 
«minerves 1983. Las eouvervre eé bouseUent ; 
idiaque icnags en appelta une aùpe U)* 

: m Manpower. Cet hymne ffoU/ créputleù- 

;Ure, è ta soGdarfté industrtalta. ast rexemple- 
;type de la cooeentratioh aMpraariva'è. taqubita 
«parwtant ie.spafL tt auflit quTim ouvitar..bras 


Mille quatre cents films 
par àn bourrés (^invention et 
images luxueuses. Le film 
publicitaire, caviar de la 
télévision, se consomme à la 
petite cuillère: Pourquoi lui 
refuser ce \que Von à déjà 
accordé à V affiche : la 
reconnaissancè d*uh art 
moderne et populaire ? 


éc ài t fa .- s'inacrîve' dans .ta ptboè rranquante 
ptozta métallique. corniTO ta nu da LÀmard 
dsVinâ dara tai kigp de Màqpraver. pour que 
soit rftiBrotée. en chficnage. Hmage de 
marque du travB ttmporaire. Un epat qiê, 
comme jcfit le proverbe difacés. vaut bien dbc 
mOlemota. Oette réussite. Cest la comécration 
d» IJaganctt .FL8.C.6. at da ta stratégta de 
tt. Jacques Séguéla Mrs de chaque prochiit 
une star en lui inventant un symbofe, un style. 
Gela ne va pas sam risques : fondés sur ta 
même prineipe {on es souviwrt du marattion 
étocerique dans ta viUe qi^s'éc^sire psiu à peu), 
la campagne de l'EDUF. contre le doBar s'est 
ernboiirbée dans un naiforiaSsme de pecotSta 
per excès de synnbqliSfne.;Entre une conc^stion 
itpeUgBQt» eliJun fàm réusÂ c'ést soiwent ta 
réBsatjbn qUl fait la différence. CBe cta Maiv 
pomr, tyrkpie, acérée, est signée Alain Frati' 
chef, une des stan inc»ntestâm dhj f3m public^ 
taire. 8 qid ITon.doit cette année la brasserie 
Ha i nekon et taa liinettes déshabiOeusas des 
sfipeAihéna. 

. .# _Hm. Le .p^ est allé à Claude Miller, ta 
réBnteur de MortoOe randoméè, pour sa bal- 
toda de tandre voyeur aur taa coïtants muitico- 
torae. Mata comment séparer ce dernier fibn de 
toue les éptoodae qui i'ont précédé 7 Fauitleton 
d'une ém a oc i p a tion fémin^' en trompeJ'cafl. 
fiuaeemant conquérante, laa films Dim décii* 
nam depuie desaméae la même cpngta > et ta 
mime Autisme joyeux en époueant Bubtflenient 
révolution da ta mode at eafia de noe fan- 
taemee. On dt : cVbus avez vu la danüar 
‘Dbn a comme on parta de DaUeis. La spot fait ta 
itique aux séries tâévisées. Avec plus de dfv»- 
tité. Coca-Cola, Hollywood chawing-gum ou 
.Vfttal • offrent des comédtae musicaias bien 
anfavéae. Oarty. la Samaritaine ou te Loto 
enBeftwit tae gege dans ta bonne, tradition du 
oomiqua ftançaîa. Canada-Dry att ta. roi du f9m 
pofidar. Barffla et Don Patüo rîvafiaent dans ta 
ubmédto h ritsKenna;. La palme ratéem rans md 
douta '» ta saga da Timmorteita mère Denis qui, 
au crépuscule dosa eanièra, continua à servir la 
propreté (fa (tags français avec des accents de 
phia an pkié gaulfians. 


• Gaston Jaunet. Le jury æt-il vraiment 
voulu dstinguer 'ta moue boudeuse de l'inter- 
prète féminine ? Les França is , eux. avaient les 
yeux rivés c^elques centirnètres plus bas pen- 
dant cette mémorable desce n te d'escalier dgne 
du Casino de Paris. Malgré tas recommanda- 
tions de la Régie française de publicité et le 
projet de loi de Mme Yvette Roudy, le spot 
eontitwe è déshabiller le corps fémirân. Pour tas 
uns. rémotion de l'annfa sure été la naitode pul- 
peuse de Ratifie ; pour iss autres, c'est la 
famme ficelée da Buffalo. A nxrins (fu'on ne pré- 
ifrre, infiniment plus suggestive, c fingénue- 
endofînto dans ufbtraih i des parftims Wü- 
Ë»nÂ Imagés frigaoss, habitament frustrantes. 
Mais à tous ceux qid voudraient reirivre ces 
moment s de désir éphémère s , le spot Tele- 
funken donne la solutkm : le magnétoeeopa. 

• ChanM n^ 8w Lignes de fiêfa d’un jardin è 
ta frança^ d'un piano, d'une ferade de gratte- 
ciel en fondu entiiaühé bleu nuit Le confale de 
la sophistication, signé par Ridiey Scott, ta réa- 
Rsateur de Btads fhatner. Le spot est aussi ta 
tenfan de ravant-garde esthÀique (ta défire 
graphique de Jeaiv-Paul Gouda pour Lee 
Cooper), à l'afrOt des eifats i^iéciaux (tas vidéo- 
monstres de Philips} ou des images de synthèse 
Os chautière è gaz). A l’inverse, 3 joue parfois 
avec un cfin d'otil irwnque des bonnes viBles 
références du Cinéma. Souvenezr-vous : Pagnol 
rwdsité par les biscottes (dément Pioneer 
ménageant des suspenses à ta Hitchcock et 
Wrangtar reprenant l'atmosphère et tes décors 
exacte du DAhranciff de John Boormart. 

• Eram. Ivre de son succès, le spot pousse 
Taudace jusqu'au risque de tiwquer et fait 
reculer, l'air de rien, les frondères de la pudh 
bonderie ' sociale. Après l'étrange baitat des 
vannes noires, les chaussures Eram marient tas 
homosexutis en Uouson de cuir aux grarxtas 
bourgeoises en taBleur cImc. Fwitasme du rriiltau 
très pattictiier de la publicité 7 Peuty-ètra, mais 
diffusé dans des rrtiifions de foyers. Sage 
Gainsbourg n'a-t-fl pas chanté pour CÜnî le 
charma des amours à trois ? 

La Bste pourrait continuer. De référence en 
réference, cm sent btan que c'est toute une 
étrange culture qui peu à peu se sédimente. Le 
spot pubihâtaro ooratitus une sorte de livre 
d'heures de notre tiviüsatîon occideniate. Com- 
ment pourrtit-on lui refuser ce que l’on a d^è 
accordé à raffidre : ta rsconntissanca (f un art 
mcxleme et populaire ? Le phèoso^ allemand 
Thacxfar Adorrro écrivait que c fart est ta msgii» 
délivrée du mensonge cTétre vraies. Il ne 
oonntisssft pas encore le spcrt puMititsire. Ma 
ffita, ciM set née avec, donntit è tinq ans cette 
défatition i f La putt c'est une Nauùre eourta 
qu’on raeontB aux arifante. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. ■ 


(1) SociStéB Bpécafitées dans la tetiierche de 
comâfien et de figurants. 

(2) A défant d'âne tintmathèqae eocore i vemr, 

CO peut se pracsier rexcePent iroméro bansérie de 
lé&ias: • L’alboum 1984 *, nn pecMama en images 
' de la jvodnctîoo de qwt i pabBcittires de 

TannSefaanlfe 


LUNDI 2 JANVIER 

SBIBBADLElUSn*^ 

Film américain de Richard 
Wallace (1946), avec D. Fai- 
bacéu Jr, M. O'Hara. W. Sta- 
zal:. A. Quimi. 

’rP 1 . 16 h 36 { 110 mn). 

/JMgan'e d’aifentvres oriaiuües 
f wp fré w par les « Mille et taie 
auits *. Sans avoir la prestance de 
son père, Pairbants Jr se dèfad 
bien. 

CES MEBVEILLEffiE FOOS DAHS 
UBKS BROUS DE MACHINES* 

F9m angtois de Ksn Annakin 
(1965), avec S. Miles, 
S. ViThltinan, J. Fox, A Sordi, 
R. Morley, J.rP. CassaL 

TF 1,20 h 35 (130 mn). 

[Aie course d'avians LtmdreS' 
Paris en 1910. Un générique avec 
desn'ni de Ronald Searle, beeu' 
amp d’humour et les ^pcreib 
aérUns de l'époque. 7>is oritish, 
ensomme. 

USCODUDOHE 

FSm françai s de José Gio- 
vanni (1972). avec J.-P. Bel- 
mondo, C. Cardinale, 
M. Const a ntin, M. Peyrelon, 
E.Luc8ro. 

FR3,20h 35(100mn}. 

Truands et amitié virile, un 
coup de rétrc dans la traversée des 
années SO^dO. Belmondo reprend 
le rôle qu'il avait tenu en 1961 
dans Un nommé La Rocca de Sam 
Becker, première version du 
roman de CUMoud. iâ meneur en 
scènel 


MARDI 3 JANVIER 

U GRANDE COBRSE ABT08R SD 
MONDE* 

Film américain de Blake 
Edwards (1966), avec X Lem- 
mon, T. Curtis, N. Wood, 
P. FaOu K. WyMi. 

TF 1.16 h 6 (145 mn). 

Une course d'automobiles Netv- 
York-Paris {pas facile, vous 
savez... en i9Ô8f. Les k^os ne 
sont Jamis fati^iés. les bagnoles 
d'époque sont fênoresques et les 
gags parfois un peu trop gon/ffr, 
comme ta budget du film. 

U CHOIX SES ARMES** 

Film frMçais d’Ahün Cerneau 
0981), avec Y. Montand, 
G. Depardieu, C. Oeneuva, 
M. Gatabni, G. Lanvin. 

A 2. 20 h 40 (130 mn). 

ün jeune truand at cavale per- ■ 
turbe la vfe d’un anden, retiré du 
*ndiüu». Sur un scénario de 
Michel Crtsolie. une véritable tra- 
eédie des malentendus ooposant 
les arniportements - c&es les poU- 
dersaâsH - de doue ^nérations. 
COmeau décrit, maàstralemeia. 
l'engrenage social de la délin- 
quance et de la violence. Les 
acteurs sent prodi^eux. 


LECHAT* 

Film français de Pierre 
Grantar-Dafarre (1970). avee 
J. Gabin, S. Signoret. 
PL Cordy. J. Rtapal. 

FR3,20fi35 (86 mn). 

Face à face haineux et doulou- 
reux d'un vieux couple dans ui 
pavillon de banlieue. Atmo s phère 
SImenoa gareatù dans le décor 
sodttl et les rapports psyehotcr 
giques. 

jajDI 5 JANVIER 

LE lED DE U POMME* 

FBm tchèque da Véra Chyfr 
lova (1976). avec D. Btahova, 
J. Menzel, E. Steinmarova 
(v.o. scMie-titréei. 

FR3,20h40(91 mn). 

Par Fauteur des Petites Mar- 
guerites, le vision burlesque et 
pinçante d'une maternité de Pro- 
pte où les médecins appUquent la 
7m' du nuKhisme. Vnejetme sage- 
femme mime le Jeu de la liberté, 
échos du « printemps de Pra- 
gue». 

VENDREDI 6 JANVIER 

PASADISPERDU* 

Film français cTAbel Gance 
(1939), avee F. Qravay, 
M. Presto, E. Popesco, R. Le 
Vigan, Al-arme, G. Landry. 
U.lUtarfcen(N.}, 

A 2. 23 h (85 mn). 

Un amour brisé par la guerre 
de 14 et l’omlee d'un autre omflit 
sur la vieillesse d'un homme. 
Style {JttefuêineRt dramaiique et 
lyrique. Deux beaux rôles pour 
Mickeline Fresle 

DIMANCHE 8 JANVIER 

LE DERNKR METRO ^ 

Film français de François 
Truffaut (1980). avec 
C. Oeneuva, G. Depardieu, 
X Poirec. H Bennent. PL Fer- 
reol. S. Haudepin. 

TF 1.20 h 35 (136 mnj. 

La vie d’un théâtre parisien - 
dont le directeur, Juif, est atebé 
parsa femme • sous Voeeupation 
Comédie permanente jouée aux 
collabos et à la Gestapo, rapports 
de l'illusion scénique et ae la 
vérité humaine. Au-delà d'une 
reeonnUurioR tastoriçiie très réu^ 
sie, un homma^ de Truffaut au 
spectacle, aux acteurs et aux 
femmes. 

EXQlUTnÊHEVIÏÏSSE* 

Film américain de Robert 
Aldrieh (1955), avee R. Mee- 
ker. PL Dekker. P. Stewart, 

M. Carr, M. Cooper, C. 
Leaehman (v.o. sous-titrée. 

N. ) 

FR 3. 22 h 30 (80 mn). 

Un détective privé sorti de chez 
Mickey Spitlane, des femmes 
étranges et dangereuses, le redou- 
table secret d'un • trésor » : film 
noir ou conte de sordètes ? Cette 
eemre à la mise en seine survolt^ 
est quasiment devenue mythique 


Les soirées de la semaine 


m.M. 

1 

A 

2 

FR 
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LUNDI 2 

MARDI 3 

MERCREDI 4 

JEUDI 5 

VENDREDI 6 

SAMEDI 7 

DIMANCHE 8 

20835 FHb : Cta-tacnei- 
IMB üns vstaNi dm km 
Mte fa taMèfatA de Xra Aa- 

nekin. 

22850 PrifaB wiwtoiH, te 

Sttfixbc plvcWscqpHBftiro. 

20 8 35 CssMiyihv Nkoto 

BoMOtade P. AimL StetdMs 

famnia .wmntaaiire 

22 8 30 Varitoéi : Bel fa 
■dL L'osChespe d?Ed^ Bai^ 
d^desenafasSO.' 

20 8 35 Efitiaa spéctale ; ta 
aacfOaiBf . Cwpment wvie avec 
la menace d'ane gnerce nor 
oléaice. . 

21855 Ri&Bi|Be SS vühge : 

Oimitrl JfartevitdL 

22 8 40 IBitairaasraeliBs. 

20 8 35 Têlâritai : Desz 
filles asr se base. Mirage 
d*amour. 

22 b 10 Tcitthèoie : Anaad 
des Jardins on l’Orient es 
léam. 

20 fa 35 Variétés : Ptete- 
besbenr. P. Sabatier, J. Kr- 
Tdn... 

21 h 55 FeniUetea : U 
dwébK des dames. Avec Ma- 
rioa Vlady. 

22 h 55 ftsms^ Magaaoe 
dnqieetaele. 

20 h 35 Série ; JaSes Fou* 
taae. Enquête poUeâtae. 
22h]5 Ditit de rfaonsa. A 
quti sert la tâévincHi. 

20 8 35 Füo : U Vaàee 
MélTA de P. TnifTant. 

22 8 50 ^Mststimasdia 

20835 ÛBOttae : LVm 

fa iétité. Avee M. Lancent Fs- 

)ifi« 

21 8 50 U çelK tWItK i 

PHtol$fia^aii,faZaoeKO. 

22 8 35 

20 8 4Qi Les fauiers fa 
ftona : Le Chois fas âmes, 
ffim cTAIats Otnieaa. 
22850 Yves Mon- 

tend face ans tOtapemetens. 

20 8 35 TB&i : Ainpirt, 
bsne de secours. Rapt d*un 
wfact. 

218 55 Rfagiztoa : eSséas- 
ctoésns. Le danlerienr de la 
vie de F. 6. PitagenM.. 

20 8 35 Série : Mmes Pela. 
Aventures au bout du monde. 
21 8 40 géfattacqi insgs- 
aae des drtiis de rbomme. Le 
BrésiL la Ptiogne~ 

20 8 35 FesOetas : TUdea 
fa If Drôae; de S. Lorael 
218 35 Apostropbes. Les tn- 
teDecteds et la véntéi. 

23 b dRè-dsb ; Paradis 

po^ d*Abél Gance. 

20 8 35 Viarigfiés ; Champs- 

Étjsées^ de M. Drueker. Avec 
Nana MousJcouri 
22b MagariserLeseiiEeiits 
ds Spéeiai Quincy Jones. 

20835 Jres: La cbssse au: 
trésor^ dans le Veicon. 

21 fa 40 Deetmeot : Aati- 
gtme os b Dostal^ fa fayzanee. 

22 fa 35 Magasiie : Désir 
fas arts. Balthus ou Braque. 

20 b 35 Iflta s X» Scos* 

■oraq de Jcié OtatwaL 

22835 lUlstt. La pbo- 
cbéèwfleenBrcfagnr 
23 8 20 Mde à la nbL 
JS.BSC8. 

20 8 35 Chaude 

Piene OnrâepDefene. 
22820 PiUàltBBit: 
. D.M!Diand. 

20 8 35 Variétés: JacqiBS 
Bqjefa. An Catino de Paris. 
21850 FmfatSBtEidLSé. 

rie en sept épisodes. Denx 

eotierft la itajfeme. 

23 h Prélflfa à ta mit ; 
C Chaiainade. 

20 8 40 CliiliB S8BI rien : 
U Jea fa h poDne, de V. Cby- 
tîlova. 

22810 TèPKdffèMS. 

238 PtétofaitontittCDe- 

bosqr. 

• 

20 8 35 Veadrefi : Qu SBBt 
nés eanarades deveaas ? 
(Ta r^mpana. Eq Amiâiie 
soriétîçae» 

21 8 50 Variétés : Bea ZL 
met PbQüore yiddish. 

22 8 45 PkétafaàbriBt: 
Mnzan. 

20 8 35 Série : Ltonfros fa 

rfr8 Une série de ntids étois- 
sions. Jerry Lewis, Blng 
Gnshy... 

21830 Lafadecbiteai^de 
J.-C. Brialy. Une nouvelle 
émisidon. 

22 h 20 Mosidfa : Le mime 
Marceau. 

20b35 TéléfilD ; Le fie- 
enis att aines, de F. Barseu 
et J.-L. Pbflippon. 

21 h 30 fatat-Jefiea rHoqs- 
taHer, d'après G. Flaubert, 
réaL U. Laugier. 

22 8 30 Gnéms fa nfatit : 
(cÿcle Aspect du « fljin 
oair«) ;ED^ritetaè 

0 h 10 PrOnfa à 8 aidt 
GabrieUL 
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Mylsiqu)^ s 

Higelin en direct 

F ils de Belzébuth. saltimbanque underground. 
comédien cabotin, musicien ou bateleur. 
Jacques H«e)in est présent dans toute sa 
splendeur, pris en gros pians ou à diaunce dans^ 
profondeurs tape-à-l'osW du Casino de Paris. Cha- 
leureux. extravagant, provocateur et tendre, ü est 
si gentil qui) a permis à Gilles Daudé de l‘mre^ 
trer pour la première fois dans les conditions du 
direct : dix caméras, trois jours de tournage, des 
effets de lumière spédatemern étudiés pour les 
besdns du petit écran. Le tout pour urte heure de 
plaisé aux tempos d'accordéon, de guitare, avec 
Emmanuel Roche sux percussions, Yvon Guillard à 
la trompette. Alain Guillard au saxophone. Didier 
MaOierbe à fa flûte. 


* HiCEUN AU CASINO DE PAfilS FR3. 
mercredi 4 janvier, 20 h 35 (55 minutes) . 


/Art\ 

Les fresques 
déshabillées 

I L a le regard bleu d'un chat persan, une voix 
chaude, profonde, capeble de faire vibrer 
n'importe quel tympan aux mystères des dvili- 
saoons. Jean-Marie Orot rKWS offre une douce pro- 
menade hivomaie aux confins de l'art de l'Europe, 
à la découverte de l'art byzantin. Pour ne pas 
s'ennuyer, le réalisateur est accompagné d'une 
belle comédienne grecque (Antigone Amanrtou). 
amoureuse transie d'AthenffiS-Eudoxie. la jeune 
impératrice païenne morte vers 460 de ruitre ère 
après s'fttre convertie au christiarûsme. 

Une caméra légère déshabille les fresques 
byzantines St nous les montre toutes nues. Perv- 
dant ce temps, le documentaire traversa é grandes 
enjambées un millénaire en quelques minutes. 
Cest une promenade amicate. irnaginaire. née 
dans l'esprit de Jean-Marie Orot, nous dit-on. Très 
snob aussi, et 9 sopNstiquée que certains tâé- 
spectateurs trouveront cette randonnée un peu 
prétentieuse. 

M. G. 

■* ANTIGONE OU LA NOSTALGIE DE 
BYZANOE, FR 3. dimaecbc i janvier. 21 h 40 
(SS minutes). 


Variél 


Ben Zimet 

et le folklore yiddish 

B en Zimet. c'est qui 7 Un mage, un grand 
sage, ou un coquin ? Au premier coup 
d'osH. c'est une longue barbe de prophète, 
une redingote noire de rabbin, un tout petit cha- 
peau noif, une voix haute et profonde, des épaules 
costaudes. L'homme a la maiesté d'un prirtca 
russe, vient d'une contrée proche d'Anvers, est or^ 
^aire de Pologne, et s'est installé, dans la Tam. 
C'est donc un voyageur, qui se distingue des vul- 
gaires routards par sa capacité peu commune de 
raconter des tûstoires ou de chantonner des ren* 
gaines. Des histoires à domxr debout, bien sûr. 
Des contes des Mille et Une Nuits, tricotés par le 
peuple juif de la Diaspora d'Europe, des palabres 
de grands sages dans de tout petits villages perdus 
dans d'immensesespacas. 

Mais Zimet. selon son humeur, chante aussi 
des mélodies hébrdques d'in^ration liturgique, 
d'une voix d'entonnoir, sortie d'un gosier d'où 
s'échappent des milliers de mots, qui se ftxn invn- 
médiatement images, tirés du yiddish. Alors on 
part en voyage aux c o n fi ns da l'Europa. dans les 
maisons obscures des ghettos de Pologne, on tra- 
versa les plairtes russes. 

La réatisaiion. «gnés Jaen-Psui Sassy, est un 
mélange de décors réels (le Tam) et artificids 
(superbes) et s'offre parfois quelques folies surréa- 
listes. Ben Zimet. étemel vagabond, traverse de 
long en large te ciel étoilé et nous emporte comme 
un enfant dans le plus beau des contes de Noël. 

MARC GIANNÉSINL 

* BEN ZIMET OU LA BALLADE DU 
PETIT JUIF QUI A TROUVE UNE DEMI-LUNE 
DANS UN CHAMP DE MAIS, FR 3 . vendredi 6 jan- 
vier. 21 h SO (55 minutes). 


1 


2 


11 h 30 Viaionpitia. 

12 h Le rendea-vous d'Annick. 

12 h 30 Atout eiBur. 

13 h Journal. 

13 h 46 Série : La peâta maison 
dans la prdrle. 

14 h 36 Destination NoSL 

16 h 15 La tflilaga dans les nuages. 

16 h 36 Flm : ânAad le utérin, de 
Ricbaid WaDace. 

18 h 26 Lfwrea divers, livres dTti- 
ver. 

16 h 30 Bonjour les Mtea. 

18 h 38 Vsriétoao^. 

18 h 46 Dessin animé. 

18 h SS 7 heures moins 5. 

19 b Météo. 

19 h 16 - E m l ed on e régiona l e s . 

19 h 36 Heu-reux. avec F. Ray- 
naud. 

19 h 60 Regards feutrés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 F5m : Ces merveUeux fous 
«olanca dans leurs dréiea da ma- 
chines, de Eee Aaaalda. 

22 h 46 Entracte. 

22 h 50 Pa ssi on pa ssi on, 

Magaûie de P. Dcêfooi et ^ de Gsode- 
tOMT 

Sleolas Frise, eemposüear de musique 
eomemporeitei : une adeptetioe des 
a^tàrismes de G.-C. Ziebenèerg; td- 
dào : jeux éieetnudques ; Hesai Cartier- 
Bnatsoa. etc. 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 Vivra an poésie. 


11 h 30 Viaionplus:l2h:Lef«i>dez- 
voia d'Aaaifc ; 1 2 b 3Ô : Atout esuE. 
13h JoumaL 

13 h 46 Série : La petite maison 
dans la prairie ; 14 b 35 : Desdae- 
tka Noël ; IS h 45 : Le village dam la 
Boages. 

16 h 06 nim : la Grande Course au- 
tour du monde, de Blake Edwards. 

18 h 25 Livres tfvars, livras d'hivar ; 
18 h 35 : VaiâCtaeope: 18 h 55 : 

7 beura oioiiis ciiiq : 19 b ; Météo. 

19 h 16 Eimssiona région^ta. 

19 h 36 Jeu : Les petits drûles. 

19 b 50 Regards fowtrés. 

20 h JoumaL 

20 h 30 O'aocord. pas d'accord. 

20 h 35 Comnûsaaire Nicolo Boi^ 
ton. RéaL P. AnaL 

Sk^hes sur ia vie quotidienne d'une , 
jmme canurdssmre. Le speaaele créé 
à ta Cour des mincies, v Conardstaire 
Niade Bouton » a été r^tris à ta Co- 
oMie des CImmps-Etysies. Une sike- 
Btm da meitleurs mameHU. 

22 h Entracte. 

22 h 30 Variétés i Bal da nuit. RéaL 
P. Audoir. 

Eddy Barclay namstùue son arckea- 
tre da armia 50 et invite Darry Covi. 
JeanlqfihuueiMicke/ef>wnan. 

23 h JoumaL 

23 h 16 Vivre an poésie. 

11 h 30 Vbrionplua. 

12 h La randac-vous d'Annick. 

12 h 30 AtotfCocsur. 

13 h JoumaL 

13 h 36 Un métier pour demain. 

13 h 50 Vitamines. 

16 h 40 JouarleleudelasBnté. 

16 h 45 TempsX 

17 h 40 Infojaunaa. 

17 h 56 Jackapot. 

18 h 15 Le vMage dans las nuages. 
18 h 40 Varléloscapa. 

18 h 66 7 heuraa moé« cinq. 

19 b Météo, 

19 h 15 Ei u i a aiona rétf onaiea. 

19 h 40 Jau : Las petîee dréiac. 

19 h 50 Regarda feutrés. 

19 h 53 Tirage da la Lotarie. 

20 b JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 38 GdMon SfiéciBie : Le pad- 
fisme.Goaaieat vivre avec la awaace 
d’arm guenc nncUaiie 1 

Avec André Giucksmann. piilaeopfie, 
éaiuain. JV** Simone KeÜ. député eu 
FaHe m eni européen, Ptare Juquin, 
jnmbrr du bureau politique du P.C.F. 

21 h 66 Musique au vifiage réoL 
P. RdcbeabaÂ. 

Un rédtal donné par Dbnüri Marks- 
viieA en régibe d'OkatiW. Da eewres 
de Bach. Eedaty. Frok^inv. 

22 h 40 Histoires natureflea. 

Le saumon de minuit. 

23 h 10 Journal. 

11 h 30 VMcnpIus ;12 h.Lereadea- 
vcosd'Aiiaxk: l2b3(L Atout ctsor. 

13 h JoumaL 

13 h 46 OUaetif santé. 

18 h Série : La navau trAméri- 

91». 

18 b 15 La vitoDa dans Isa nuages: 
18 h 40, Variétmeope ; 18 b 55, 

7 heures moiiB câoq : 19 b. Météo. 

19 h 16 Em ias ionaréyo nB lea. 

19 b 40 Jeu : Las petits drdlat. 

20 h 

20 h 36 TéléfHm : Deux HHas sur 
un banc. De A. Le et C Wanao, 
réoL A. Ferrari Avec £. Wieoar. 
Ceorgeae et Marte, JauUées à un ma- 
riage. reneontram deux hom m a libra, 
aimabfa. gais et se iaisseni prendre au 
ndragederamour. 

22 h 10 Téléthèqua ; Arnaud des 
Jardins ou l'Orient an 16 mm. 

RéaL C. Laporte. 

Le portrait «Tun orientaliste à iravas 
la cxfrtf cr la plus signlfieaifs de sa 
oeuvra téléviséa. 

23 h 10 JoumaL 


12 h Journal (et à 12 h 46). 

12 h 10 Jeu : L’aeadéima daa neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Lee amours ro- 
mantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la via. 

14 b 56 Séria tDrôlas de dames. 

15 h 46 Cetta semaine sur A 2. 

16 h Reprise: Apostrophes. 

t « (dif, le 30 décembK) . 

17 h 10 La t é lé viaion daa téléspao- 
tataura. 

17 h 40 RèeréA2. 

18 h 30 C’est la vfa. 

18 b 50 Des rtûffres eç daa lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'aeoord. 

18 h 15 Emiationa régtenalea. 

19 h 40 Le théfitre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 b 36 Magedne : rheura de vé- 
rité, de F.-H. de Virieu. 

A*a M. Laurent Fabius, nùiùstre de 
l'industrie et de la reehereéa 

21 h 50 Le petit théâtre. 

« PutOBS tfaikçais », de 2. Icnftm Avec 
faateu.C PiepliuOL Meyer... 

Une adaptation d'une ^èee d'Bu^ne itr- 
neseo tournée en décors aaneala Co- 
eaue.trisbiotinterprétde. uneriussixe. 

22 h 36 Histoirea courtes. 

« Ne VS jaznais seul dans les ettoxita. 
gwee • , de A.B. Hemaodez. 

23 h 05 JoumaL 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Jotimal (età I2b45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 FauUlaton : Les amours ro- 
mantiques 

13 h 50 Aujourd'hiû la vie. 

14 h 55 Série : Drdles da damas: 

15 h 45 Reprisa : opéra aauvaga 
Zimbabwe (diff. le 1** janvier). 

16 h 40 Entravoua. De L.BéiioL 
La métiers d'aru 

17 h 45 RévéAZ. 

18 h 30 Casclavia. 

18 h 60 Daa chiffres at des lettras. 

19 b 15 Emissions régionaleSL 

19 h 40 La théAira de BcHwanL 

20 h Journal. 

20 h 30 D'aeoord pas if socord. 

20 h 40 Les Dosaiera da l‘’éermt : la 
Choix des armes:. Film d'Alain 
Cemoa u . 

22 h 50 Débat : Yves Montand fece 
aux téléspe cie t au r a . 

23 h 15 JoumM. 


10 ta 30 ANTIOPE. 

12 ta Josimal (età l2b4S). 

12 h 10 Jeu : L’eettdémia das natif. 

13 ta 36 FaidBeton : Las amours ro- 
mantiques. 

13 b 50 Les carnets da ravantura. 

14 h 26 Dessins animé s . 

15 h HéeréAZ. 

17 h 10 Pl8tine46. 

Avec Madison 60. Jimmy CliffL 

17 h 45 Terre des bêtaa 
.18 h 30 C’est ia via. 

18 h 60 Des chiffras et das lettres. 

19 h 15 Emissions régienaies. 

19 h 40 La théfitre de Bouvard, 

20 h JoumaL 

20 ta 35 Série : Aéroport. 

Issue de seenus, réaL J. BokL 
Rapt d’un ettfant dans un aéropon 

21 h 15 Magatine, iddnapps^ d'un 
enfant dans un aéroport. 
Ciné ma ci né ma a 

de M. Bodjut, A. Andrea et 
C Ventura. 

(bw reeonitUution du demia jour de 
la vie de Fiaivain Secet Fltsgsrald; 
un portrait de Catherine Demuve: te 
etnéma chinois.,. 

23 h Journal. 


3 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal {et 12 b46). 

12 b 10 Jeu : L'e ca dér ri ïe dea neuf. 

13 h 36 Les emeurs romantiques. 

13 h 60 AqjourtnKB la vie. 

14 h 56 TéléfSm : Fauta p t uf a s ' 
sionnella. RéaL M, Linds^Hogg. 
Deux professeurs anglais Iwtreer 
contre la répression totalitaire en 
Teltieoslovaquic 

16 b 20 Un temps pour tout. 

17 h 46 RéoréA2. 

18 h 30 C'est Is vie. 

16 h 50 Des chiffres et des lettres, 
18 11 10 D’accord, pas tTeoeord, 

18 b 16 Emissions régionetae. 

19 b 40 Le théfitre de Bouvard, 

20 h JoumaL 

20 b 36 Série : Marco Polo, de 
D. Bailer et Q: Mootaldo. 

Qualrtime épisode da aventura du 
pond voyagsur. TVér lenc 

21 h 40 Résistances. 

Magazim da droits de ITMaune, de 
B. Lengk». Brésil : mourir de faim ; 
Pologne : parole de Uandatin ; Débat 
à l'oeeasiort du 33' euudverseire de là 
ligue des Droits de l’homme 

22 h 55 JoumaL 


14 h 30 Ém i arion e peur Is Jeo- 
nesse. 

17 h Télévision régieaala. 
Fre^amma autonoma da douse r^ 
gUms. 

19 h.SO Dessin animé : fliiapectenr 
Gadget. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 FümsIaSeoumoune. 

deJoeéGiovanaL 
22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Thalassa. 

Magaaoe de G. PenmuL > £a Tor- 
che 83 ".planche à voile en Bretagne 

23 h 20 Prélude é le nuit. 

• Sonate en nd bémol tnqfeur - de J.- 
S. Saeb ùaa pré tée pa G. et B. Ftoavet, 
piadsta. 


PÉRIPHÉRIE 


• 20 b. Wooisa 
de Vietnam : 21 b. 

. jeesdMHOi le olé, (3m 
de Gérard Paës :22 b 
4<LEmi«smia 
a TJdXl. 19 h 35. 
DaBts; 20 b dCL /er 
Oéotsaa de ranArt. 
Glmde Jbfaa Neüaad; 
21k5S.Vidée«elu 

• R.TJL, 20 b. Is Tour 
inieruele, Sm de Jobtt 


14 h 30 EnttSsaions pour-- la jat»- 

itesae. 

17 h Téiéwsion rfigio n a l a. 

Fto p an una autonemet da dame ré-^ 
ipone ■ ■ 

19 h SD Daestn animé : nnapecteur 
Gadget. 

20 h LasJeux. 

20 h 36 Pim : la Chat, de Renie 
Gfanki4>erena 
22 h JoumaL 
22 h 20 Préluda fila mdc. 

SuttepouremdaMartenatapBaHOde, 

DMUhaudùaerprésiepery.etJ.lm 

riod. 


TEZ£ 2, 20 b. F!uie : 
20 h 50,skomemaam 
veairs, avec Anaîe 
.Cordjr ; 21 h SQ. aTer» 

outiamagriMbs. 
XSJL, 20 1^ Mar- 
lewe; 20 h 50, Tasga 
partie) : 21 b 2(L 
Case calo r ie : AAen 
PmcBoe. 


a ILTJUZOfe. -t'bem- 
■ me oDi valait trois mil- 
Hèrds • ; 21 b, le 
Vayee^ (Bm de Qs n d e 

• TMJC^ 19 k 35, U 
légcaée d'Adsms et de 
roars Beajamia ; 
30 k 4(L tfersS Far- 

£Qib de Bo» 
nard Borderie : 
> 22kl5.£Bb«Bndï. 

• B.TA, 20 b OS. 
' UaicoPala:.21 hOS. 

Vîdéc«âms. 21 k 50. 
Saint rartitte; 23 k 05. 
' TiSbnMéeeoainiqoeet 

• H2£2.20k.Fiu>ei 
. 20 h 50. Téiéniai : 

Gnosvein. 

• T.SJL, 20 b 05. U 
chasse anx crfism : 
2L.k 10, Kiri Te Ka- 
aam. ' 


17 h Télévision régionala, 

Pragramoms aatODomes des deuee ; 
résiaas. 

19 h 60 DasNn aiàmé : Llaape»- 
tourGatiget. 

20 h Lasjeux. 

20 h 35 Variétés :J|BOquosHigaBn. 
Retiaosmîmioo dn ^ecta d e donné 
au CasiabdeParis.' . 

(UrehtAreanielees-éontré}. 

21 h 30 JoumM, 

21 h 60 FauiDeton : ExiL 

«TaprSs L, Fenchteaiiger, rétJ. 

E. GOntber; avec XL LOtritsçlL, 

L. Martini, V. Clowna,. 

1935 wt /oetraaiisie d'origthe ' 
Jutve-et un musldeaallemandr tous 
les deux'quitteroat leurs pt^s pour 
monter un Journal à Paris. Com- 
mence U combat contre le'tuaismei ■ 
JM feuilietoti en sepr épisodes Utsi- .. 
pfÂx. 

23 h Préluda à la nuîL 
- Céoeertioo. de C CbamiMdr inter- 
prétiporJ.Galvtaylfiùte). 


a 1LTX,20h.UfOB^ 

■ fiede Ja gsene;!! b, 
Custer. homme de 
-TOiicst, Sm de Robert 
SîudmüL- ’ - 

• T.MÆ, 19 b 35, 
Akrte dam respaee; 
301140. te Belle Vie. 
Sim de Robert Earioa 

' • JLTJL 20 h, Risqnoas 
tout ; 21 b (Û, te 
mte.' 22 k, DoernDent 
artisiiqae. 

• TElX2^20h,Fum. 
a T.SuR„ 20 h 5» te. 
. Ueitieur. da meodes 

possibles, film de 
Lindsay Anderson ; 
23 Qcaad f^crEna- 
teoT dcsàine -, 


17 h Télévision régiociala. 

Programma aaaonoma da doute 
régieme 

19 b 50 Dao abi . ardâsé, Is, jL* io a p e e - 
tour Gadget. 

20 b .Lasjeux. 

20 h 40 ,Cin|tena, séiw vias : la. Jau .. 
de la pomma. Sim tcbécoslovaqoe de . 
Véra CbytOoKi- ' ' * •’ 

22 h 10- Témoignageei . , 

. . Avec A: JJeéms, iaivaîn tchèque ■ 

gré en France: L Femoud. icrtii^; '. 
E. Bauix, eomédl e m t è ét S. Tàuàûéiè.' 
ridaaear en dtqf da • Qütiers du ek 
néma ". 

22 h 40 JmmL . 

23 h Prélude fi la nuit. 

Sonate pour flûte. eJto a harpe.de 
C Ddmssy, imaprésée par'C. CtentiA , 
flûte: B. Fasquta. abo: C MidmI. 
harpe. 


B.TX., 20 k. « La 
c ioî si ëre s'ssuiae » ; 
21 h. Dallas ; 22 h. 

TAC.C. 19 k 35. Le 
toàrbîQon dâ .jours: 
20 h 40, ter Hoees vi- 
'rtiaemss,'5Im de Ce-' 
VllMIlti. . 

K.'EJBs 20 k, Amuc 
savoir; 20 h BÎL'IeDer- 
; nier îiiirv, film' de 
'Frxagols 'Triant ; 
22Ji ^ Cajiousd aux 

'büMgÛtm 

• 'TEE£'3L 3D^'l^iiie : 
20 k 50,' CeaârL 
‘E&K;,20b5LTaDf» 
présent: 21 h 10 , D 7 - 
âàtie: '22k 10; Hoc 
k^snrgteee. .. 
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Photo de clasi^ 
en/üthéhki 
soviétîqite 

L es i^ali«ateur£.Seiée'Â««cijci^ et jMsniès 
.Keba<^ trevrïfent. . souvent' eneamtm 
leur taUtude, depws .queiqué .'temps, . est . 
d'évoquer ce qu'ils oonn o ia i ep t (e mieux.; la quq»^ 
tion annênienne, pùieciM tous -dam, filé «TAjiné- 
inens, fojcit par^ de-cêtte cfiaspore eondsmnâe .k 
l'enl d«à les années 20 à la suite des mssaê^ 
que Ton sait, massacras que l'ONU'a e^ 
conmis'iécenHnénL ''"T 

. AyedBcian est né è Eréyan; .an Arménie sotdéti* 
que, parce que ses parents, .en; 1.947, aiyaisntlpr^ . 
feré repartir dss atentours.de Marse^,Vo& ils 
s’étaient ré fug ié s pouFj^obiikB. ce qu’on leur pn>-. 
mett^ Sue une muveHe . patrie. Eh 1970, Ils sont 
revecMs; aiâourd'hui Avecfikian a choisi la nationa- 
Irté française, il «ira vécu. au total quinze.ans - 
t’enfimoB et rado lesce oce.-» en Arménie commu- 
nistê. Il propose ici un reÛNir au pays, le récit de 
retrouvaillee qui ont su-lieu en 1982. L'école où il a 
appris à Mrs est risstée 4à même. On boit toufbure 
beaucoup de vodka, les égHses sont chaque fois 
.plus pleines. Ses camarades de dasse sont de- 
venus qu eomédiea; qié conducteur de irain, qu 
eondneur de fbotbalL Une autre, Anahide, éet pro- 
gremmatrice;, et a# db mal éprcgra m wer sa vis s. 
Sans corr^rter eaux dont fi. n'a pas rstroùvé. le 
trace. de la t photo de c lasse vingt ans 

sfüte s n'est pas neuve. Ble prend ici un refiaf un 
peu d iff érent: car la réeSté arménienne, Isa condi- 
tions (fvdstênee de ce peupla, ne sont pes les 
mêmes & l'Est et à rOuest. 

. 0^, dans leur enquite an deux pêrties, sttitu- 
lée Sam ratour poatàjh Idiffrisée récemment per 
Antenne 2li, Avecidan et son compire .Kabàdian 
faisaiant bien sentir le foesé - par de sbnplBè 
images -, ces jours ds Pftques où risn dü foiMore 
endan n'a drarigé, où l'Mstoira semble s'étrs arré- 
tés. Pas de <kMtB, de rautre oM du rideau de fer, ' 
le tradition est restée plus forte. 

MATHLDE LA BARDONNIE. 

* VENDREW t . QUE SONT MES CAMA- 
RADES DEVENUS ? TR 3, vendiedi 6 jmvûar. 
20h3S. 



Les soupers 
de Brialy 

C HAQUE samad, A parta du 7 ^nvisr jsur 
FR 3, è 21 h 30). Jean-Claude Brialy rece- 
vra ses erhis dans son chSteau de Mon- 
thyon. Trots vedettes duoinéma, du théâtre ou de 
la télévision interviewéee une par urte par l’acteur^ 
metteur en scène. 

c Des ürrtûnes, des «ms. prédse-t-M, dss stars; 
bién sûr, mais aussi dès ineomus Que j/a connais 
p^aormellemant et qur parferont donc ^trament 
avec moL» Lesquels ? Jean-Claude Brialy se refusa 
à citer un seul de ces noms, c tous dss gens de 
qualité», préets»-ti4, qui, après un souper aux 
dtandeHes (nous n'y panifions pes) se confieront 
à rseieur. Surprise, intimité, compBdté. déco mr so- 
tion. la vie de driteau. quoi I 

M.G. 

ir LA VIE DE CHATEAU, FR 3, samedi 7 jsa- 
Tier, 22 h 30 (30 afamtes). 



Flaubert colorié 

C OMMENT «conter une histoire belle et 
(-fyeDe avec un minînium de moyens tech- 
niques. sans acteur ni décora réels ? Cest 
sin^> ÜIÿ«« Lauflief ^WA) prend fa Luanda de 
sakrt Julien rHospitalier, de Gustave Raubeit, et 
décide de rnUistrer en le cdoriant coié^ 
des plaoches sont celles de l'enfer, puistpje 
tue son père, sa mère, et meurt dans les bras tf w 
lépreux. La technique mise er» eeuvre peurmeon 
^ images te conte rappelle la spontanéité de 

grands petetres naffs. S te conte n’est pas tov^ 

itn colorié, cene légende mérite qu on y lette un 
CBtl... enfantin, c'est curieux. 

M.Q. 

DOttt). 
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PERIPHERIE 
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11 b 30 Visionplus:12h:Lercaidca- 
vtttid’Aanik : 12 h.30 : Atout cœur. 

13 h JdurnaL 

18 h Série -t Le neveu d'Amérique. 

18 b 16 Le village dans les nuages. 

18 h. 40- Vàriétoscope. 

18 h 56 7 heures moins c&iq. 

19 h Météo. 

19 h 18 Êmismons régionsles. 

19 K '40 .Jeu : Leis.perits drôlea. 

20 h . Journal. 

20 h 36'.Veriétéa : Porte-bonheur, 
de^. Seèsder et JL Gnanbaek, avec, 
eatraastres. Jase BIrkin. Francis Bus- 
tirl: 

21 K 66 FetdUeton : La chambre 
des dames, d’aprte J. Bourin. 
TroiaUma épisode d'un feuilleton, 
eeçtdni une fiasque médiévale signée 

.■■Yaiiniek Andrei. assisté de Jeanne 
Bourin. Avec Marina Vlaày en mère 
eomblée'mais en femme inassavrie et 
■ JBairi VZrfqjeux. romanesque et pudt- 
qae. 

'22 h 95 Bravas. Msecaiw du ^mcu- 
de de J. Artor et C. wrb’isu. 
Tcfam-cchin. au théâtre iiontpamasse ; 
U nûuvel-^ére de la BesriJie :1e Rjitt 
Victor, es TJ.B. : Pleurer de rive au 
théâtre Antoine, P. Desproges au théâ- 
tre Fontaine, etc 

23 b SS.JournaL 


S 

< 

(0 


9 h 30 Vision plus. 

10 h 30 La maison de TPI. 

12 b ' Bonjour, bon appéric. 
'Masaâne culinaire de Kl. Ofiver. 

12 h 30 Le séquence du specta- 
teur. 

13 b JoumaL 

13 h 36 Annuse-gueule, de C. An* 

14 h 5 La petite maison dans la 
prsiriel 

16 h , L* Srnnd ring dingue. 

16 h *40 C'est super. 

16 h 5 Dessin animé : Capitaine 
Fbun. 

16 b 36 Casaques et boms de 
dur, megaaâpB do chevaL 

17 h Sérié : Joèifa Mkasirt. 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 30 Magazine auto-motp. 

19 h S D'accord pas d'accord. 

19 h 15 émîsaions régionales. 

19 h 40 Jeu : Lea petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 36 Séria ; Julian Fontanas. 

Un coiq> de bhxff, réaL J. Cosaica. 
Avec J. McreL R- Miisnonw S. Anù- 
don, C. BeriMur, M. Msrie... 

£Âr ineomu se fiat passer pour l'ami 
d'eafanee du mqgûrrat Julien Fom 
tanss. Qui esKe ? 

22 h 16 Droit de réponse ; l'aspriz 
de eontratfiction. 

Emksioa de Michel Tdae : A quoi sert 
IntétevisKKi ? 

23 h 55 JoumaL 


X 

U 

Z 

< 

s 

û 


9 h Emission islemique. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 tv 30 La source de via. 

10 b' Présence protestante. 

10 h 30 La jour du Seigneur. 

11 h Masso de l'Epiphanie 

en l’âgliie Saiat-Jean de Laval 
(Mayenne) , avec les lourds et les ma- 

Î2 h Sport : Ski. . 

âalom spâciaL à Mortine. 

13 h Journal. 

13 h 26 Série : Staraky et Huteh. 

14 b 20 (3iampioiwL 

tnagstine des sports et divertissemeats. 

17 h 30 Lee animaux du monde, 
le sâchexease dans le Vdd. 

18 h Série : Frank, chasseiH- de 
fotivea. 

19 h Magazine de la esmaine ; 

Sept sur sept. 

de 3.-L. Baigat, F.-L. Boiilay et E. GO- 
bert Le grand tdautin sera Panl-Einife 
Vicur. la tââvis»8 te autres, ccOe de 
laOâifoduSud. 

20 h Journal. 

20 h 36 FEm : te Domter Métro, de 
François TniOant. 

22 h 50 Sports dimanche. 

23 h 25 JoumaL 


10 b 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (eti 12b SS). 

12 h 10 Jeu : l’Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Las amours 
romantiques. 

13 h 60 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Série : Drôles da damas. 

16 h 46 Reprisa L’histoire en 
question. Le dentier jour de Pompêi 
(difT.lelSdée.). 

17 h ttinéraires 

«Ghetto Kaster», la reoemtre de 
deux cultures ei de deux musiques : 
ceQes de l'Occideal et de l’Afrique. 

17 h 45 RéeréA2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 FauMIaton : Fabien de la 

Drôme, de J. Cosmos et S. Lorenzi, 
r£a].M.W)v. 

Suite du grand feuilleton-western. 
Ôievauehées. bagaires, coups de fusil 
dots la France du IHreeti^re. Une 
action simple, efficace, une morale 
maniehéenne. 

21 h 35 Apostrophas. 

littérsije de B. Pivot. 

Sur le thème : > Les intellecnieb et la 
vérité », sont invités : Jean-Denis Bie- 
dio fl'Affàire). Jea».Marie Domenaefa 
(Lettre à mes «RRemis de classe). 
notre ooliabcnstear Rolaad Jaeeaid 
(l'Ame est un vaste poyxJ.Hélèiie Par- 
melin (la Désinvolture), Claude Roy 
(Permis de séjour). 

22 h 55 Journet 

23 h Ciné-club (cyele Pranee 
anwSet 40) : Parad'is perdu, d’Abel 
Ganee. 


10 h 35 Journal des sourds et fies 
malentendante. 

10 h 55 Sport: Ski. 

Descente messienn. en direct de Mor- 
zine. 

12 h A nous deux. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Série : La tne secrète (TEd- 
garBriggs. 

14 b La course autour du 
monde. 

14 h ^ Les jeux du stade. 

17 h RécréA2. 

17 b 50 Les carnets de raventure, 

- Raid eu Jardin d'Allah >, de 
M. Tomelli ; *J*onape ■, FUe du mys- 
tére. de N. Phaser. 

18 h 50 Jeu : des cMffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’acoord. 

19 b 16 Emissions régionales. 

19 b 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 V»1étés : Champe- 

Élyséas, de M. Dracko'. 

Avec Bane MouskourL 

22 h Magaane : Les enfan ts du 
rock. 

Spéetel Quiney Jones. 

23 h 20 JoumaL 


10 h Cheval 2-3. 

Magazine du chevaL 

10 h 30 Gym tonie. 

11 h 15 Dhnancho Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 20 Ofinancba Martin (suite). 

S j’ai bonne mémoire; 14 fa 25 : Série: 
Magnam ; 1 S h 20 : L’école des fans : 
16 b S : Destin animé : '16 h 25 : Thé 
dansant 

17 h 5 Séria : Papa Poule. 

18 h 5 Oimanehe magazine. 

18 h 9tade2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeu : La Chassa aux tré- 
sors. Dans le Verceo, en France. 

21 h 40 Document : Antigone ou la 
noatalgie de Byzance, de J.- 
M. Drot et L. Masson 

(Ûre notre article ti-eonire.) 

22 h 35 Magazine : Déars des arts, 
de P. Daix, réaL P. Codin, P.-A. Bou- 

S ;etS.Freige. 

rèus ou Braque^ ? Beltkus s'est-il 
égaré dans notre siècle ? Un reportage 
sur la rétrospective de Baltkus, ce 
peintre secret, dam les œuvra sont ex- 
posées au Centre Pompidou ; une visite 
au musée d'Art moderne de 
VUÎenettve-d’ascq. 

23 h 05 Journal. 


17 h Télévision régionale. 

Programmer autonomes des douze 
rég&re. 

19 h 50 Dassin animé : l'Inspecteur 
Gadget. 

20 h Les jeux. 

20 h 36 Vendredi : Que sont mes 
camarades devenus 7 
Magaane d’A. Campana. 

( Lire notre article ci-contre, f 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Ban Zimet ou la ballade du 
petit juif qui a trouvé una demi- 
luna dans un champ de mate, réal. 
J.-P.Sassy 

flire notre article ePeomre.) 

22 h 4S Prélude à la nidt. 

Quatuor m 14, de Mozart, par le Qaa- 
tuor Rosamoode. 


12 h 30 Les pieds sur terre. Émisi- 
tion de la mutualité agricole. 

14 h Entrée libre... 

Avec le cinéaste René AUio : à 14 H5, 
Images d'histoire : à 14 h 20, Portrait 
j*un comédien : Olivier Perrier; à 
14 h 35, L'arehiteeture, art nouveau ; à 

14 A 50, Document : les immigrés de 
l’intérieur : à JS h 25, te gros Ka : à 

15 h 55, D'hier... d'aujour/Thui ; l'hor- 
loge. 

16 h 15 Libertés. 

Emissioa proposCe par J..C. Courdy\- 
Sur le thème : La kti QuiUîoi, le loge- 
ment 

17 h 30 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douce 
rég^nc 

19 h 50 Dessin animé : L'inspec- 
teur Gadget. 

20 h Les jeux. 

20 h 36 Série ! L'univers du rire. 
Présentée par B. Reynolds, J. Lenunon, 
W. ManhalL 

Une série de tnds émissions qui proper 
sent un grand show amériaùn avec 
Barbra Sireisand, Dany Kaye. Jeny 
Levés, Bing Grosby et Charité Cha- 
plin. 

21 h 30 La vie de château, émtstion 
de JX:. Brialy. 

(Lire notre articied-contre). 

21 h SS JoumaL 

22 h 20 Musiefub, 

Les péchés capitaux (!•• partie), parle 
mime Marceau. 


10 h 30 Mowûh|ue. 

Foix et visages de l'immigration. A la 
découverte des associations, de la vie 
quotidienne des communautés étran- 
gères en France. Geergina Ûn/bix. 

secrétaire d'Êtat aux ütml^is, pré- 
sente ses vœux. 

16 h 5 Théâtre (cycle Shakes- 

peare) ; Jules César, RéaL Herbert 
Wise. avec R. Pasco. Ch. Gray, K. Mi- 
chelL 

firvjeux des succès politiques et mili- 
laires de César. Cassius conspire avec 
COsea pour ie détrâner. Brutus se Joint 
au eoàqtioL Mise en scène anglaise 
souvent réussis 

18 h 30 Emission pour ta Jeunesse. 

19 h 40 R.F.a Hebdo. 

20 h Fraggle Rock. 

Une comédie musicale colorée, des ma- 
rionnettes. un spectacle de Jim Ben- 
son, créateur des • Muppeis -. 

20 h 35 Téléfilm : te Recours aux 
armes, de P. Bameix et J.-L. Philip- 
pon 

Un propriitttire de n»cA. grand chas- 
seur de gibier, introduisit de nouvelles 
espèces a'ammatix et nmtpt l’équilibre 
éra/qgfgue 

21 h 30 La lôgenda da saint Julien 
l'Hospitalier d’après réaL U. Laugier, 
G. Fkutiwn. Emissioo de l’INA. 

(Lire notre article cf-coRira J 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Cinéma de minuit : (cycle : 
Aspect du film Noir) : £n 4* vitesse, de 
Robert Aldricfa. 

0 h 10 Prélude é te nuh. 

Chanson et sonate de Giovanid Ga- 
brieli, par les pkilkarmonisies de Châ- 
teauroux à Budapest, Dir. Y. Komives. 


• R.TX., 20 h, Stazslcy 
et HuuÂ ; 21 fa. Dytas- 
üa.Tlh, Le Père Bail 
est une ordure, film de 
ieas-Marie Poiré ; 
23 b 35, Goodnigbt 
Vidéos. 

O TA4.C^ 19 h 35, Dy- 
nastie ; 20 h 40, le 
Repas des fauves, film 
de Christiae^Jaque. 

O R.T3., 20 b, A siii- 
vre : 21 h. Dernière 
: Bej^outk la 
rencontre, film de B(^ 
rhane Aboute. 

• TELLE 2, 20 h. Famé ; 

21 hS0,Cœnact;21 h. 
Billet de faveur. 

• TAR., 20 h 5, Tel 
Quel ; 20 h 35, b Re- 
tour dè Martin Guerre, 
film de Daniel Vigne ; 

22 h 35, Les visiteurs 
du sftir, avec H. BabeL 


• R.TJL, 20 h. A vous 
de choisir : Le fiic se 
relnffe. film de Roland 
Kibbee et Bun Lancas- 
ter. ou Cours après 
moi. Shérif, film de 
Haï Needham; 22 h, 
Flash Back; 23 h 30, 
Ciné-dub : Mur Murs. 
film d'Agnès Varda. 

• T.M.C.. 19 b 35, Les 
mystères de l’Ouest ; 
20 h 40. /a Martingale, 
film d’Alain Bloch. 

• R.T.B.,20b,Lejardia 
extraordinaire ; 

20 h 40, fa Soupe aux 
choux, film de Jean 
GiiauU;22blS,Ciné- 
ciip. 

• 7ÏLË2,201i.ftee. 

• T.S.R..20b5.Kcvak: 

21 h. Patrick Sébas- 
tien; 22 h !5, Sport; 
23 h IS, Un nommé 
Cable Bogue, film de 
SamPeckmpah. 


T.MX:., 20 h. Va- 
riétés : Un peu, beau- 
coup, paarionnêmeat ; 
20 h 35, Évènement 
sportif : ski, tennis. 
R.TJL 20 h 15. Zygo- 
maiicorama : 21 h 30, 
Tête à claques, film de 
Frantis Perrin. 

TÉLÉ Z. 20 h 10. 
Famé. 

rSJL, 20 fa. Mariowe, 

20 h 50, Port-des-Pris, 
film de Pierre Smolik : 

21 b 45, ^dences : 

22 b 20. Table ouverte. 
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FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSiaUE 


LUNDI 2 JANVIER 


7 b 2. ftbteles. 

8 h. La ctoriw de I» cuMih - 
—iM>* : Martin Buber« la reoooatre 
de réwteenieot et de raernitd ; à 
g h 32, les métamorphoses de I es- 


8 Ëdweanhaeaid, 

9 b ?, L« favdia de rtabieite : les 
CaroUxttient, par J. Le GofT. 

10 ta 45, Le texte H fat maise .* • u 


révélation de JéawOtfist >. avec k 

père Bracfcberser. , , 

Il fa 2, Mnsime : ki grands 

fflentsÎRaw France es 1984 (et I 


13 fa 30). 

12 h ^ Agora. 

t2 b 45, PanoriiBt 

14 b, Soas. ^ _ 

14 b S. Un fine, dee «efx : 
luc6*fluuncd », de Robcfto Artu 
14 h 47, Les aprfe» nddi de Fraaec- 

Ckltnre : amluDpdcigk de Peqiaoe : 

i 15 fa 20, Laboratoue ; ta 16 h. k 
mosée de Louvre ; â 17 b, Lattaer. 
borna» de passion. 

17 h 32. magaâae mu»' 

caL 

18 h 30, FeaiDetoa : - Le grand d£> 
cret>. 

19 b 25, JazxàlkBcieaae. 

19 b 30. r rtsenoe des arts : exposa 
tîon Raool Dufy, ta Londres. 

20 h, • Le convive de Pierre >, de 
Pooebkine. Avec R. MoUien, C. NL 
cot, J.4L CauseinMO... 

21 b. L'faiitre seèee^ on les vivantt cl 
lés Æeox : 1a source pythagoii* 
denne, avec D. Reznikov. 

22 h 30, Nints nnffiétiqnos : nés 
images. 


MARDI 3 JANVIER 


7 b 2,Mattnales. 

8 ta. Les «bamiaa de le coaaais- 
sanec : Martin Buber ; à 8 b 32, Los 
métamorphoses de l’espace : ta 
8 ta 50, L’oiseou de brame. 

9 k 7, La BMiinée des aatres : ks 
Sépharadrs. 

10 b 45, Les jeanes laUftpwntTt . 
par E. Coatim. 

11 b 2, Mnrigaf- 2(P anmversaire 
de Fraaco<CoUnre, par Mara- 
iMpaitt et Y. Goniet («t ta 13 fa 30 
Citais). 

12 h S, Agan. 

12 h 4S^ pMnrasM. 

14 h, Sens. 

14 ta 5, lAi finc^ da vofat : le 
élu dé Xadoxln et ta Crypté dés 
Capiidm. de J. Kotta. 

14 h 47, Léo apiès-nC de Aanee- 
Critinc : quatre fôs Tepace; ta 
15 fa 20, Rubriqnes interoationaks . 
a 17 ta, Lntfaer, Wime de pamioa. 

18 b 30, FcaOeftm t k Grand lié- 

CPCL 

19 h 2^ Lan ta Puckn. 

Üi b 30. Sckneos : M. Tompldna au 
pays des merveflks. par & NoEL 

20 k DialMaes : Comment écbapiier 

ta fai bipounsation. avec E. Le Roy 
Laduie et iCabn. 

21 h 15 2» wabcnalra de FnKO- 
Cattne. 

22 b 30 Naks a iifflrffi g wv : 1a per- 
nùsàoD de minait. 


MERCREDI 4 JANVIER 


19 h 30. Lespragrêsdetoldolo^ct 
de il iiii'ilfrbsr : ta biotechnologie 
et nnstraineniatMa médicale mo 
deme. 

20 h, Neavean répertebe a e iaa o - 
qne : Des ehicas en liesse, de 
P. Bou cla Avec D. MaaoeL 

P. Cisifre. R. Varte. 1. EtuiL 
22 h 30, Nidis magaéliqnes : Mo- 
eambiqtts éttat d’tugeace. 


VENDREDI 6 JANVIER 


7 h 2. MntbMles. 

8 ta, L« de la eo aaak 

saaee : Martin Baber ; ta 8 h 32, ks 
foétainorpbases de l'espace. 

8 b 50. Edeeantaasard. 

9 h 7, La ma tin é e dos sets da spcc- 
tade. 

10 h 45, Le texse et la marge, avec 
Jean Larteguy. 

11 b 2, Maâpse: c o nc e ns ta Viile- 
(TAvray (et ta 13 h 30 et 16 h). 

12 b 5, Aceea. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 b 5, Lk Bvic, des votx : tsabetlé 
d'Efypté éi auxféa rida, de A. «on 
Amim. 

14 b 47, Les apria mW de Fruw- 
Cahare : les de l'bistôre 

(un prince syrien du XU* tiède an 
temps des Cnasadei} . 

18 h 30, FeaiOetoat Le grand 

déetcL 

19 h. Aecaafités magntiae. 

19 h 30, Les paades avennes de la 
edeoec m ode raa : la paléoinycokr- 

20 h, Dni ami iifsîir ; rAmérique de 
Reagan, par E. Laurent 

21 b 30, MraiqBc : Macfc and Une 
(la Caraïbe). 

22 h 30. Ndts — gafrig nea ; Arrta 
fréquents. 


SAMEDI 7 JANVIER 


7 b 2. Matinales 

8 b, Les dHoka de la eoaaab- 
saaec : Dérives. 

8 b 30, CUmpradbe aa)oa>dlBd 
poar vivre draiei a : Cadres et tech- 
niciens : qudk fonoadon face aux 
nouveUes tecbnoloBics 7 

9 b 7, Mtikée ék moade coaten»- 
aaeak. 

10 h 45, DEmatcbcs avec,. Cbade 
Lepape. 

11 fa 2, FitedcNoaoAodosc,tak 
cathédrale Saint-Alexandre 
(Paris). 

12 ta IL Lo pou des arts. 

14 h, Sens. 

14 II 5, La oamcdh do FVaace- 
Cdtan : L'Amérique de Reagan, 
par E. Laurent (DÔiât). 

Id b 20, bkdqae t denx stades 
d^opén ta Pngne (le tbéftttc Tyi ; 
le théflzze natioaal) . 

18 h, La maoiris scdalra t ge- 
ntase dn «"«"««■t, avec J. Hcbrard, 

29 b 25 JazataraadeaBai 

19 b 30 Owiiaaoeiitf da radka po- 
bGqaa de langue ftnnçaiie. Les 
c^âtaksdnjazz (Ra tTwC ansda). 

20 fa, El soadalB H wane ^est 
caveU^ de C Dnfresne. Avec 
S Artel, P. taCdiaid. D. Manuel... 

21 h SS, Adfik 

22 b S, LahcaedaauMdL 


7 h 2, Mattasalca. 

8 b, Les chemiBs de fat ee aaa ia- 
snaee : Martin Buber : ta 8 b 32, ks 
mêtaniorpbosa de l’opace. 

8 b 50; Ecbec sa hasvd. 

9 b 7, MatiaEo da ac kaca et da 

10 b 45i, Le Bvve, o u vertur e w k 
vie : Festival du Uvre «enfante- 
jeune « de Montreuil. 

11 h 2, MoiqM : U mémoire 
diantée de Régine Mellac (et ta 
13h30.17h32«2Qh). 

12 h S, Agan. 

12 h 4S, Paaorama. 

14 h, Soos. 

24 b s; Un fine, da votas t Vlé ét 
destin, de V. Giôssman. 

14 b 47, L^oole da poreae et da 
édacaitean avec M- Bertia-MevtiR. 

15 h 2, La aprè s m W de OVano^ 
Odton : Quatre fins l'espace; ta 
lSta35Lacosa)e1ogia (ImEsqui- 
SHUx) ; ta 16 b 10; Seknee bebdo; 
ta 17 b, Lutfaer, hoinine de pessino. 

18 h 30, FboOietaB : Le grand dé- 
cret 

19 h Jastaraocicmie. 

19 b 30. Pos p ec ti v a wkatifiqMS : 
Ittflnence sur l’ensemble des 
seieoce hamaines. 

20 b, La mémohvi dwaiiée de Rè- 
gine Mellac, par M. Legru et J. Er- 
wan. 

22 h 30, Nmts laagiétiipifi : (jt^tiel 
Bounenre. 


JEUDI 5 JANVIER 


7 b 2. Matimdo. 

8 h, La ctaimla de bi coan ri o» 
oBiwe : Martin Bube ; ta S fa 32, Le 
métamorphose de Fespace ; 8 b SO, 

' l'oiseau de brume. 

9 h 7, Matinée de In DtiéfUme. 
par R. Vrigny. 

10 h 45, La jenna catrejaeaema, 

par E. Contint 

11 b 2. MusiQM : Le Nord (ei ta 
13b30ei7h32). 

12 b 5s Agora. 

12 b 4Ss Paaorama. 

14 b, Sons. 

14' h 5, Un Ovre da voix : Habitt 
est riche, de J. UpdQce. 

14' h 47, La opris- o idi de Fnae^ 
. CoUai* : Quatre fois l’apaa ; ta 
15 b 20, Eoqutaie : mécénal et lâé- 
■ visiOB ; ta 16 b, Repoeuge : ks «a- 
' fanis et k faim; A 17 b, Lutfaer, 
T homme de passion. 

28 b 30, FeidÛeCoa : le grand décret 
l.^h 25, Jas ta raadeaae. 


LUNDJ 2 JANVIER 


Ob FMqaaacc de : Le mots de 
Françoise Xenaltis ; 1 h, Baeb ; 
2 h 33. Coocen : emyre de Sebu- 
taest, Kreutzer; Capelet, Beeifae- 
ven. 

6 h 2, MnaiqKlégtaM 

6 h 30, Matiqoa da motk : Vi- 

valdi. Glinka. 

7 b 10, Coneevt : Mooart 

7 b 4^ JLeJoofaaldematiqaOk 

8 h 12, Magaanae^^sqae. 

9 b 2. Oka ote ffl e fkeie : Geao- 
tdariî. MnrtiflU, Brahiui... 

12 b. La table d^eoolo. 

12 ta 35, JnzstTœDuke. 

13 h. Opéretto. 

13 b 30; Jenaa snOvtss. 

14 ta, 4, Mulqaclègtarn. 

14 fa 30, Lkpdkaidl da laeiériei». 
dua (Marin-Mirnis — Momut; 
Nsdennnn — Baitok. 

17 b 5, n^tava e oBl e a iporaim s Ho- 
der. 

10 b, LTopréva. 

19 b S. rimrnt i mtisiqims trad mon - 
aelles. 

20 h, Jaxzraenalilés. 

20 h 30, Ceaort (Festival de Lud- 
wjgslNirs 1983) : «TriopmirpiaBO. 
riokn A cor • ; « Soruteasatz en ut 
miaeur« Sefaeno pour jnano», de 
p wihmi ; « Trio pour piODo, vkéou 
A cor «, de Lîgeti par te Trm Ligeo. 

22 b, Cyde 0 A ia im a tfa| ae : 

nal ■, création de M. RacA ; *I jO‘ 
bor dnodeetm poetanam •, création 
deZbar. 

23 fa. rifnarnrr de mtic : oovertnra 
sur le grand Nord, triste Tristan, 


MARDI 3 JANVIER 


d b 2, Mniignradamatia. 

? b 10, Coaesft s «navra ds Ibert 
Seint-Sotûia. 

7 h 45, Lejoaraaldenotiqafc 

8 h 12, Megovinr. 

9 b 2, IPnae oeoUl* Ikat» : Bach, 
Iva, Beethoven. 

IZh, AfctaévqlyriqaitîECbaumaB 
12 b 35, JoaztTootDuke. 

13b, Laaoadlaaasaeadklngao 
14 b 4,Cbaaoemsdesoastéria 
14 b 30 rrhnofrn kumariiwav 


A éc 


DIMANCHE 8 JANVIER 


7 b 10. LataétioOBvcile. 

7 fa 15, Ihaio a, magazine lali- 
gkux. 

7 fa 40, OMMwdeaoB. 

8 b, FdcttraditleB, 

8 b 25, Proeatantistae. 

9 h 10. Ecorne Isna. 

9 h 40, Dbcn av«ca do k pâmée 
cootenporaiao : k libre pensée 
française. 

10 ta, Mow ta k cathédrale du Havre. 

11 h, MeâiqaetdouxsackstropÉrata 
Ptague (A ta 12 b 45, 14 b S, 
18h30A23h). 

12 b 5s ABccra. 

14 ta, Sooa. 

17 k 30; Benteutre avec.. J.*C Vi» 
tor (l’Enjeu afghau), le père 
S. de Benurecueil (Ma enfants de 
lûbonl) A k docteur F. Beu (Mé- 
decins sans Bontière) . 

18 h 30; Ma aoQ troppa 

19 h 10. Lcdaéamtecbiéastes. 

20 h, Akatra : Amérique en 
lambaux de mémoire (poèsk a 
musqué latino-américaine) . 

20 b, 40 AtcUer de crtaâtkm radi» 
pbnalipw : Quadriga P.S.G.S. ; 
Ptey, Forebet Gfobd^, Sefawarx. 

23 b. Deux àècks d’opéra ta Pra- 
gue. 


IS b, Lkprèo-madl da mntirtrrm. 
duM sur partitions : oeuvra de 
Bach, TelAnann. Ko^ly, Dvorak, 
Monieverdi. Mendebsohn. 

17 b 5 KAtita tiaifiayeralav s Ts- 
bachiùk. 

18 h. LTmpvéta. 

19 fa 5, Coaoeit : ce u v ia de Lacbar- 
tre. Tomba, Xcnaltia. 

20 b, Jazciksirréfaubles. 

20 b 30, Coaccit (Semaina naema- 
tloaaloi de musique de La- 
cerne 83) : Symphonie n* 3 de 
«trlmiMnn, 7>^ pUcéS pOltr Ot- 
akestre, ^ Borg, Fraæesea da fO- 
müü de Tchalkcwski, par rOictacs- 
tre pbilhaiinaiiique dlsrafiL dir. 
2.Mebta. 

22 h 30, Fïtagaa» de aatil : feuille- 
too Harnikl-Htndemhfa. 


MERCREDI 4 JANVIER 


0 b. ftéparace de aatt s iazn-cbib ; 
l b, CBUvrea de Puocha. Mozart, 
Bach ; 2 ta 35, Concert : Cbostak» 
viicfa, Siraviasky, Setauberi. 

étal, PltiQ f c a q a ev a lIgtavv i. 

6 h 30. MksiqaakiBatin. 

7 h 10, Coacort : Sebuben, par k 
Quatuor de Mokou. 

7 b 45s Lejoaraaldemetigaa 

8 b 12, Magaztaic. 

9 b 2, oreBe ta fiitire : Fto- 
kofiev. Mozart Ravd, Desmareau. 

12 h, Avkdereebcrd». 

12 b 35, JaasToutDuka 

13 b, Opérette magathw 

13 b 30, J eimis sofista : Œuvres de 
Dclalande, BoismoAier, Lully, 
Montigoy. par T. A L.-A. 
coRiemuaa. 

14 h 4, bficrooosaw : rubriqua b» 
bitueUes. 

17 b 5, UtotoiNdekmBtiqna 

18 b, L'h a prévat Jazz. 

19 fa S, Cooeeit ; Œuvres de Gtisg, 
Stnviniky par R. bGkri, vklco. ô 
E. Naadrvp, ^aaa 

20 b, LacfaaBtadektavra 

20 h 30, Cooeen : ùayes of tùnes de 
Bloch, Sxrbigr in eoréta «k Sifcarsld, 
Coraie, imerivdie et via, poar 
fl&te. Clavecin A cordes, tir £iqp«a 
Prélude A fugue da Lutoeiaeaki, 
Divertinieoto dk Sfodaneki, per 
rorebestre de cbambre de Pokg^ 
dir. : J. Maksymiak, soL : ^ Ma- 
rion, note, E. Cbqjncka, clavoân. 

22 h 15, Fiéqaaaa do oMt : Feuilk- 
tOD Haendd4Cadeoritb ; ta 23 b 10, 
Ouverture sur k Grand Nord : 
HamiA le Danois. 


Radio-France internationale 

Sor oada eoarka, ^ Bt OP Fkaaoe a a Eop^ 


• SerriameadU en Binçals: 
iaformations tous la quaru 
(Theufe, de S heures ta 9 beurës, A ta 
20 h 15. 21 b 25. 22 beura, 
23 beurêi. 1 heure A 2 benres. 

Farad tas magaxùies: 

• CuieAaa', k doasiCT d’actua- 
lité à 14 h 15. oaasacré, k lua^ 
2 parier ta rtpanbesd, k donner 
da laclsmfff. ava k p h ilosophe 
Jaequa Derrida, et des aftisans, 
a ri ora A c mé aita d’Afrique A 
d*Eatope qui so battait contre 
raortadd, en Festival d’Amiens a 
ta Paris ; k jeudi 5 janvier, au 
T4»id : ks cooséqueoca de k s^ 
eheresse dans un para toujonn en 
guenc. Avec da tapoignagg de 
mMeem s A de réfugiés. 

• M éow ir a d'on Amtioeac, 
magaâne sur l’bisunre africaine ; k 
samedi 7 janvier, à 16 b : musiqua 


A Inondes, auttair da Tdiad a du 
Mali. 

• Prkricé antC, jaodi i 10 b 
(redifFation le mmedi ta 18 b), 
jeudi 5 janrier : oADmeui matra a 
jtiace un prepA de santé da» on 
pays du tieis-ôioade. 

Parmi les émissiva ta laa- 
guer étrangères.' 

En aUemnod, tous ks joan i 
19 b. sur onda oourta 6010 KHz 
et 6045 KHz, et aur ondes 
moyennes. 235 m, 1278 KIb (lundi 
2 janvier : k «k pnuno- 

tioD poar k région Norà • Pa»> 
de-Cohds) ; en espe g ad, tous la 
pairs à72h,0betlh30 (jeadi 
S janvier : entretien avec Luis Ra- 
aure Deitran. qui a reçu k prix 
McLuhan, décerné par 
lUNESCO). 


0 b, Frtqonre de Bkt a Hamkt k 
Danois ; 1 h. Œuvra de Faate, 
Martinn, Getsbwtn ; 3 fa 10. Raeb- 
menbmv, BeAbovext Mozart 
d h 2, Marigaadamafe , 

7 h 10, Coaeeit a fjmpitaome r*é- 
nag. de Scburaaïui. 

7 b 45; LejonaldoMégaa. 

9 h 2, LkrefifeaeoBmatim. 

9 fc 20. DW oceâBa, Paarie : Boo- 
cbetiai, Rapigfai. de Faltau 

12 h. Le rayanme do k oai^ 

12 h 35,Ji*i:TontDukB. 

13 b. Cuseoon kfenatlonal de fri- 
care a WÂas, Areco. Breewer. 

13 b 30, PoisfOMfor. 

14 b 4, MafgaeiéSirb 

14 h 38. L' aprt i rfiH Aa snrieao, 
duos sur partitiQBS : ProBctfiev, 
Soim-SeeaB, Bach, BotterinL 

17 b 5L BopèreacoanaiifiraiBi 

18 b, L'Impiéra, , • - 

19 b & CoBoart : Jaa, ks ^ 
F. Coaturke - J.-P. Ma a B. Gw- 
moati - 2. AsatrapcAk. 

20 b, JazztLebloe-aata. 

30 k 36; Coeort (a dnoAduThél^ 
tte te Cbaops-Byséa ta Paris) : 
lieder. de R. StrauA ; ^m^hoide 
a* 4. de MaÛer, par k Noavol Or- 
oiwicii » . pbübBnâonîqiie, ific. M. kr 
aoeold, ad. A. Atigez, saraao. 

22 h 30. Fiéqooa da ott : FadOe- 
toa Hagadej-Htndemtth ; 23 fa Hk 
O u re mu a sur kGtandNoA 


VENDREDI 6 JANVIER 


0 b, Fréqaeoa do Bah : 1 h. mavra 
de Mozart Schubert, Ba^; 3 h, 
Bjcfamaninov, BeAfaoreu: 4 b 10, 
(zitvra de Brahms. Viocti. 

d h X Maigaadumaik. 

7 h IX ttttvra de Haydn, Elgar- 

7 h 45, LojoBtaaldeaalqBe. 

8 h IX Magarine. 

9 h X D^KortiBeraalK: Haydn. 
Bartok, Weber, Dvonk. 

12 X Acinalhé lyrique. 

12 h 35.J nz z t* 8voapklt. 

13 X Avk de reehotcho : Ravel, Ba- 
ber^ Sveridoff. 

13 b 38, 3 rente oofisos s E. Elia, 

14 h X Eqabaiama t î.aBgkit, 

14 b 30. LaafaatidOvi^itaa. 

15 X L'apséa-midi da ameirlre». 
duos sur partitions : Chopin, 
Tbatnas. Spte-, SdmberL.. 

17 b X Repéra ronfniqinishi 
Dubecouii, Hurel, GiaicsL. 

18 X L'Impréva. 

19 b X CoBoot : Festival estival de 
Paris ; oeuvra de Muffat, Sudl- 
mayer, Ebcrün. Hcdhaimer, Hou- 
vcD, Biber. pox In Maîtrise et 
rEusembk usirumental de k. 
catiiédrek de Sabhoorg. 

20 X Jazz } Le davier bimtanpCrL 

20 b 30, Cùaeert, donné an tbétatra 

te Cbamps-Ëlyséa en novembre 
1983 : te Bai musqué, de Veniî, par 
l’Orebenra national de France et 
la cfaceun «Thomm» de Radk- 
Franee, dir. G. GeUaetti, chef te 
cbffurs. M. Lasserre de Ronel, chef 
de chant M. PzaboB. 

23 X Ftéqwco de aait $ Oowertnre 
sur k Grand Nord. 


SAMEDI 7 JANVIER 


8 b ta € b , F iCq oea M de adt : 
2 b 35, OoooeR : «wra do Bee- 
tliovea, Schubert Brahms ; 4 h 30, 
Bk)Gb;5h20.BiBt 
6 b X Somed anrtb s «rvraa do 
Rfan^-KoraalBov. Haydn. 

8 b X AvfedcrecOseW 
9b X Cmetdeaesa. 

11 b X La gnaéa rép é ti fl aa t s 
Xmqjaa A k Fbîlbuxiiaate do Ber- 
lin. 

13 fc 3X Importata. 

15 X LkrtseàdnAABi. 

16 b 3X Coaeavt s œuvras de Sebii- 
ben, BjuQksA par reareaibk ta 
voit de ftris, dir. A. Paris a k 
dénié Vittan d’Aiscmeoa . 

18 X LaekEBstanoie-balL 

19 b X Xapêcbstmdepala. 

28 fe 38, OMeoC(en dhoA da Tbéfi- 
tre te Chaa^£2yséa 1 Paris) : 
Varktiom pour ucufaauo sur un 
tbtas» de {kydn, coac At o poar 
pkno A crehestre irtddeBeetbe 
von, rempiioaie A 4.ea fa miaear 
de Tcsalfarraid par l'Otchtitit nb- 
tional de Fronce, dir. X Kxivine, 
SQL Y. Egorov, pano. 

21 h 30. Frfqarecs de tet : 1e dnb 
te archives. 


DIMANCHE 8 JANVIER 


0 X Fréqaeoa de mdt ; k ehib 
daarAûva;! XŒnvreideDoii^ 
zetti. Strauss. 

2 X CoBcm : œuvra de 
zart Brtwkner; 5 X Œovns de 
Grteg, ConperiiL 

6 h X Conectl promsMéa : œuvra 
de Zkhrar, WasaervogeL Steaia.. 

8 b X CsataOrdeBaeX 

9fc X D*W oraOk ta Paalre : ven 
10 b 30. concert : œuvra de Verdi, 
DvoraX Brahms pv rorchestie 

r pbonique de k raiSo de Berlin, 
ILCbaiUy. 

h e, HT 

14 b X Hors cemmrece : œuvra de 
Megnaid; vos 16 -X Référença : 
. «Bvrasde Chausao, Fauré. 

17 X CemmsBt Peœaden-voaa T 
Berüoz par Jv-P. Axen. éerivabL 

19 h X Jazz rivnat 
20 X l^cfaantsdektsm. 

30 b 30, Cooeerc «Misa solemnk« 
de Beeibovee per l’Orebestre phi- 
Umoalque de New York et ie 
WesUBÎaster Cboor. dir. D. bCtiD- 
poules, soL E. Steber. N. Tkage- 
euoR, M. HarrelL- 

2Z b 30, FVé qi ieaeo de aab.: ks figi^ 
rina du livre ; Eure guUteaiAs. 


U camembert 
dans toBS les sens 

La programma mti^cnl da 
Fnni^Cultura est atÿwdTMf 
grimiamont manaod psr tes m»> 
trfetioon budaftMras apno o e do s 
par ML Jean H o g Je o nnanny. 
présktenadbaeiayr général da 
Radio-Prenea. Et pourtant catta 
anckva ta pvt dans ma Mrta 
qtn, AX tti a i remeBt à ridda 
pandua, ant écoutée pw un pu- 
Me i p é u i fk iu e . fidtato : cas «ÿiat- 
qua Santa faoins p» amrma 
If dnMons. ot pÊitia é i» tantôt 
autotr ds iMnw ou tantât 
lansacféae ta dan oomposhaur» 
staion ta dan botiumsntit ont 
pfcA efana rateo n d’taM. Lta, en 
fia aa nni tanta pas da ptogram- 

mar dos tequos, ou da ratrans- 
noitro das cenearts ~ rOte a»- 
aumd désormtes iringtr^tetra 
heuraa sur vingt-qnaka par 
riAioa hhieiqiw lta, 8 arriva 
qua Fon tebriqua da te latfio. 
Mtek ffiraisians pas : te tamw 
mtania da c eséotion ladicphora- 
cgia a sambfa ddaonnais azchi 
(tai vocabuteba mateon. 

C*sat juotamane da te maison 

ronds qu'a sera quaation tout BU 

long du mardi 3 janviar. an 
l’bonnour des vingt ans da 
Franca-CuHura, az-Franea>X 
Trois prodiietaura dteatmulés 
darrièra ka noms da Msg 2. 
MM. Schhnn at Bobteasu, pro- 


posent, sous te tin aUa dean 
. oooronoas dû camambarta, um 
co ursa p câi i auka ta travars tes 
cQidoâa ekotdafras ck te Mttesa 
do qu» Kannady. activant trepti- 
née «ftonsagaa, eu. imoux. 
..«eamanibartsk pereatai.qtdan 
eonnaiaBanr tes ooim, racobia, 
stacRoa, radtea, imira. atufiso- 
ibmat . at auma aonodibipw 
Otte de k ceurae : la raâMi^ 
d’un ePAD» pardo. PA P, an- 
eora dans la jargon, tfgnlte 

banda (ou btfdnaau) € pitix ta <B* 

ftisariL 

La prétaxta parmattra da 
rdantandra des b^eux <ar- 
AïkaB. te trawMl das prottaiO' 
tares au tampa Oloriauc dse an- 
nées 60. quand Franea-Culluea 
rafWt tous tea prbe hitarnado- 

natet On écoutaraauan a k dV- 
féranca » entra la a atyfa 
culture » at la a atyla mtoiqua Sk 

grdca ta une eomporêtion miak. 
cateohaamélangalaapit ra isa 
eiés das dABc cfiAaa aoAaœ. Ce 
pat chrereX un brin aoattalfiRtasi. 
ne mAtqua «riuiiaiir : une rtifio 

le rega^ ou ptaisar ar réé- 
couta cTim oraMa cridiiuà at 
honiqua ta k fois. A bwaantAt- 




OAntaairt *• mardi- 3 jnsivieir. 
EtoeaOsItsza; Il h X 13 k 30, 
17h38A2lhlX 


Rad ias lo)^a les 

La bataille de Bordeaux 

Bien six cf am te qranrièn» radte déosnindteéa caééa par Raié^ 
France, mak l*wrivâa de RafSo-BordaeuK^bonda ( 100,1 Wk'«l 
101.6 MHzpourteMddoc, 102,2 Mffa pour la bandntfAicnchan)iia 
va pan passer iraiperçaie. Sms douta paroe (gt’H a*!agtl d'ona capitala 
régionBla, du pbs grand départarnariT tianc aîB, d'un daa plus aodte. 
aussi, si Ton an ensit tes aondnÿre eAnesuén par^klO-PrancAltar 
dtetrtBment kqmmant anoaé pre tare ndtea tatitedas « périr 

OiériqueB, de nondxauW ractaoa loca^B pquifaK, 19 gr^ad qucciten . 

régionBi A une activa cbnimidflianatedalétaMœoa pu eficétisara- 

tfloB pibrihiiT. on ne voit pan d’à» tria bononi taiikda da ce opoon^ - 
rant piÂDc, Ivgenwnt financé (3J5 matems da F| par ta régioq at te 
vtate cto Bordanuo, Mena qirë 34 Bktions toçatea privésa (dont 18 sur 

Bo rtoipo*) itir mu â Hjii 3B % daraudanca.M 

Frire sa Mrs ùna ptaca dans te batstate, la mura raapanaabla da 

te stadea itea Martine Lafavra-VagN — la preridtara tomma iw»- 
méa ta ce posta -> misa avant tout sur rbdtinimiîon. Da 6 bmaas ta 

8 heuraa, tas faudatins locaux aftorriarom touiBS tes dsnéterew avec 
cauK da Aanoe-intre at tes jounaBstas ssfont tes animstaurâ da ran- 
tsnns. Ut l a vknnBnt ta 12 h 30 pour réeStfon de te mHerei^ ta 

18 h 30 pour te grand joumsi du soir at A 22 h 30 pour la damièra 

édttion. ' 

Sur ca tSfTsm, Rado-BontomB(43rencto va raneormar dAA sta- 
tions bon imptontéas et qui aa ao« riégiig i tof du patonn dis 
radios Jocates privées : Radio-100, soutenus par MOnak m 
RacSœAngora (100,7 Mtak)-, qid. avec note jorei mBot e a par mà nant s, 
a parié afia ausœ' sur te piofusrionnaflemB cto fin fa rm sd on. Faos à 
eOas, ta radio du service publie bénéficia da la comptémantarité da 
Francs- Inter mais aussi <r rem innovation tacbrdquB : uns Btoaon psr- 
manants-en ctriptaara avec tes stations de Périguetac « Mont^ 
Marsan (pX jobita aux Ea isotis ooca^ormaBesavee Pau at BayonnX 
h» donna une téaonanoa régionala. 

Mate Radlo-Bordeaux-Gironda na ae battra pas qua sur rintor- 
mation. Entre 6 herees at 24 haurés, tes programmes sont sous te 
dbaction de PierraUs. la célébra jsittoitre (tes t bMas varmaacTAi»* 
terma 2 et cto rranœ -lrwar. Sans doute a-t4l awi te insin Iwurause 
pour foire édera tes takma. On remarqua d^ta Guy Suira, verm du 
cat»-thé8tre, qui raconte tous las jours de 11 h 30 ta 131tereaaritia- 
toira de te Gbonde ta travers te mfvnoira de aea tataftams;. et 
Alex Digtmn, un ancien corxhieiare d'autobus pasdorméde radki, egé 
apriseornainteswnefc ertris. - J 

. '.J.-F.U • 


Stations natiôïial^^ \ 


nxa 

• Une nomalla émission 
ba^teéa « A.M.C; Famm ». De- 
puis le 26 déeambra, Pauls Ney- 
rat, cSététidenrm, doméauxau- 
fiieurs tte préciaim coneaik pore 
rriteux mangsr, mteux dormir,, 
nitoux aa porter. Ou 2 janvier au 
19 jartvkr, cR.M.C. Formez se 
proposa cTaidar, sans dmigA A 
efficsoamenL ta pardirà tea kiloe 
prkpréidantiaaftW j _ 

. éf .Da londl azii.-mBédl .(de* 
19hl5tal6b>. 

FRANÇMVrar 

• Ifi et oiraa rBythîquae. Là 
raine de Saba; ShMrazadX 8a- 
lomé, kk... quatre hérdhoa to- 
bc éc u t e s . qui ont brapiré des M: 
gendes. auxqualfaa, chaque . 
génération r^cxite ctes dénÂs, 
A f}ue chsÂie époepie. bnei^ 
prête. Ont-elles réeilàment 
axtoté ? Cès muses,' qui orK ha- 


bieé tea dersAias; ter psfctW. A . 
ke pôtaoiX Krias Graffiti at Jao- 
qtitfnà'' Katan, Inirigudet.’ sont 
parties ta tour i sdiàrehjA 

Le 7. janviar» aHas essatent de 
tevA .te vote qid recouvre la 
mysttara de te raina dé Sab^ 
caOa qui séduisîz to'sàga roi 8*^ 
lomon, A dontte BiUena parte 
qu'en qûâlqiM tagneX.Venoé de 
fond daa dgea, efia a su kspirsr. 
Mairsux A Gérard- da‘ Narvaf, 
-antre aueréa^ MX. te' 14^ c'eA 
' te tour de âhéhérszadX rbafaSa 
- conteuse qui sut, pbûr-.saûvarsa 
via/ eAarmèr.'Me niKr a; rew 
rwim.d’.iin'êijlan.. Lee q.bivf- 
tées» suhmritas aàrcNit réni^ 
iBSticiiia'A.cfueite Sdoméi. qii 
exigea ta; ttoa; da sAnt 'Jami^ 
Baptfsca, ' et lais, 'ddassa 
d'Egypte, ta.' Ib fols femme A' 
saur du dieu Oabia... 

ie la» mniedk 7,' IX 31 A 28 
jiiivîàr(d»13bll<h). ' 


l^'janvier 1984- - LE.MONDÊ OIMAMZHE 
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D V a^'lbngtemps qi^ta'dbr 

que M noue evah «pporitf:«q^ï>6^.;: 
baür presque physique,4:l«4ioispur ^ 
pWrir eonore -et intenéiirjbùiisepde^. 
huoisniste. 

Cartes,- cette 

oomposée an 148^'à^Pdur.^' 
MairtMie, 'par ie- Flcttsr^ 
â l'oeca^ des boUbleejton^ines 
de Fràtieeeçp et-GMara Gei«gMe, .' 
n’est pas, comme on a vôiiihi le. 
.faire craira, le premi^ opta de 
rhishiire de le musiquii. m^ .tme 
manèra de capeeta^ mu^lâ, 
une somptueuse arepré s a n t pti on- 
pfofene » terwm à la fbis de la pas- 
torafe et de rallégoria, avec 
iTétonnants eWeofS à machinée 
(pour leeqiMlB fl'seai£li Ldbi> * 

nard de Wid 'ait deieiné dae pro-; 
jets).'.' J.U;.., 

. ÿi est. potiria m curiaux, sinon 
eymboGqua, que resuvra rt~.été 
écrite un peu plus (f un siècle avant 
l’dfap de .Montewenfi, dans .la 
. mèmè >nUe et pow la même eoiê. 
C’est que le thèrM rfOrphtei tae> 
ciné plusieurs génératioris de 
poètes et mustdens qw voyaient 
une image nécHitatonidèivie exe^ 
pfaée Q'emour triompfwnt du des* 
M et éaientpeasiomés, à travers 
hii, par le ptoblètrte du renouvelle’ 
ment de le tragédie grecque (que 
l'on eroy^ dkantée). 

• Pour ta parde musicalet-' ts fis* 
vola s'appuie^ d'une part, ai* las 
superbes intamièdes Instruman- 
taux que Tromboeina co m po sa 
pour runs dss premièr» r sp réa s n 
tâtions, at, d'autre part SW Iss tr»* 
cBtiona locales da la éottols, cette 
chanson profims ancêtre du me^ 
gel, qui, par sa simplicité ei^ri»- 
svB et sa démarche syllaUque, 
connut une incroyabia poputarité 
enln6ede1480i1^ 

Apanirdelè. le matee d'oMiyre 
Paul Van Navel a'suUtir une arehi> 
tectura homogène, «iè-la musiqiie 
s'împoaa enr mAressédu’ taxes et 
des sentimamsi, .faissnEt valoir on 
mékxfivne at un élan fyriqusb-oè se 
racônnaft d^è b dxidhe tTeAMSD 
et d'hunour qi» âé|M^ 
gai. Le nouveauté 'est ici,' dans li' 
pureté- ftén w asama ' du «hant, dans, 
la suavité de là phraan,' qui fart «da 
(fat poésie et de la mosaquè deux 
acBunjumaÿM». 

- Pour r e ss en ti el , a^wndent ce 
cheP<r<Buirre resta étrangsr a^ 
préoccupations du -futur opéra, 
c'est’èKSre qu'B n'est pas encore 
ce cdmme en musiquei où le tra- 
gique fait amiption sous las notas 
pour donner eu mot son poids, sa 


U2 

«üve-UnderaBlood 

RedSkys 

Emotionndlement ' aussi bien 
que musicaiament, UZ s'est af' 
fîrmé cette année comme Tun des 
groupes les plua purs et les phis 
radiesux. Après M!ar flaur tror^ 
siàme album en studio}, d'une 
parfeite rigueur, combatif, chargé 
d'une puissance dramatique, 
d’une vigueur d’évocation excep- 
tionndle, on découvre sur cet an- 
regi stre ment an publie la mtaw 
force virgirtale, ia même sensibilité 
doulou r euse. 

Rarement disque a retranscrit 
aussi bien le vif de l'action, la ma- 
gté da ia priée directe. Les oomfXH 
sitions biueiûbles tainéss dans la 
loe. las mâocBas poignantae et 

fières, ia eonvieiion de la vobe «t la 

' beauté de ses élans, da son 
propos, ta rudesse de mterpréta- 
tion. qui n'éearte pas les nuanças, 
tout est fart d’émotions farouches, 
de di^ité.exemplBire. A vous 
donner le frisson. (PhonbQram, 
818008-1}. 

BfiOWeONES 
AlffiTfSRAOŒTEEK 
c New-York atOawn» 

Derrière ce nom, qu'on croirait 
sorti tout droit d'un carfoon, sa 
cwhe celui d'August OamsU.' is 

c Kid X Craols dss Coeonuts. C'est 

sa nouvella production (en paral- 
tèle) et bien sGr d'est un fesbvai, 
un feu tfartffice, une nouba du 
On Y trouve tout ce qu'on 


eoiilaur, son écha Mais, ai elle fa- 
vorise la déplorstion élégiaque et la 
~ dbpce plaints êux dépens dii geste 
k infania.-et da ie dcN^eur rmse à rw, 

. . Ja^lSqNs tfOrghés pé^ t e an même 
.timgird'bumàine tendre ss e et de 
:?';ieêna~cltMianité»; qié . contraste 
• ’hêciireuaemaitt èvaeto courant plus 
..r'âévèra-de l’école francorflamende 
equyént r w tiaU dble élan 
-.--mdriddlque;'de' Mbntâ^^ et da 
- fopéra piMitiL . ■ 

"7/ Û'fâut ’lôuar'âans réaerye le ma- 
' griÎQii^.tiaval de rEnsernUe belge 
^HuatgaÂ préparé par Paul Van Ne- 
-•ifat'CtfûM a réuear/im-OKMl^e de 
réaliaation è Tancianna et de juste 
retour aux sources^ sans dramati- 
sation outranâère du siset, une ap- 
. pro^ eeulamant soudeuse de na- 
turel et de vérité. 

' ' Chwitiiira'ifûrphéa eendUe de 
‘^oéèp'Bsnet i'EieycBoe de Marie- 
.£|aude.^yaBin. ék le Pluton de.PM-' 
'llippé Cm et muddena fma^ 
mante d'époque exemplairas, des 
aaqueboutaa et cornets è la ère da 
braopo et à l'orgua poaitiO y 
9touioura eândbles è la rrtoaamfté 
da ton de la musique, è cette loct- 
ehe de-via at d'émotion qui aenre- 
lise la légende. Aux hondères du 
Moyen Age et da ia Renaissance, a 
ne taut pas-manquer ce bal album 
qd fious dit la rnarvaifleuee victoire 
de rhômma -et de l'amour sur (a 
mythologia. (Deux dequ e e fLCA.- 
Seon, RI..308S6.) 

ROGER TELLART. 


cûsNatimïi 

deCouperîn 


D'un concert donné per l'Iratitut 
de musique ancianne de Metz 
(étargr députa è toute ta Lorrwna), 
dans la petiw viMe de SsintA0ital, 
esc né cet enreg i wrement dee Me- 
tkmq de François Couperin. avec 
les ednûrebles mstrumentistes 
d'Hawqn XX (Jordi Saviill, Mo- 
. nica Hugget, Stephen Ptrâton, 

. Hopkïnson Srnlth, Ton Koop- 
- meo^), qui nota menèrent âu bord 
^dprei^iiM (jé 

est rte de r encontrer 
un marlagê austi « affectueux > (le 
root char à Couperin) «t parfait an- 
tre de ai grènds Interprètes., le 
même sens de rhaimotde, du 
'tempo, .du phresé. cas pas gitaeés, 
:.cet humour et esttsi métancoKé. 
cette fantaieta et cette nàaon. 

La dfteieuse fi rençoâre (anctait' 
nement ta Ajceltal et ie .maiea* 
tueuse Impériales h tendre âpa- 
gnoto (ta VWmn e èe) et ta lyrique 


peut espérer da rimagînetion ex- 
centrique et exotique du c lCd a : 
des cuivres an pagaine. des vio- 
lons en goguette, des pianos qui 
cha loupant, des chosurs qui pétiK 
rent. dss voix mutines et sen- 
suelles, des filles qu'on imagine 
pulpauses. 

kâ l'smiriance est eu swing mê* 
tins de funk, une inspiration et une 
taçon de faire qià rappellent l'an- 
ctarme for m ation da OameH (le Sa- 
vaimah Band). Un groupe hjcfique : 
bfg band et fun assurés. L'image, 
on s'en doute, est en relatjoo : 
mafiosi et maquereaux de bas 
étage, filles de jota et entrtiineuses 
de bars louches, c'est Hollywood 
décalé, rAmérique an dnémas- 
copa trafiqué. (Path^Marconi, 
7171031). 

SOUTHSIDE JOHNNY 
ANDTHEJIKES 
«TrashItUpi 

SouthAde Johnny Mt partie de 
ces chanteurs blancs qié auraient 
dQ néitre noirs at qui se rattrapant 
en enregistrant des dtaques è ta 
dynamite avec des cemporitkxts 
noircies au rhythrn'n' blues et des 
•puisions Sur des charbons er- 
dsnts. On n’attéftd pas de South- 
eida Johnny quH se renouvelle ou 
qu’il change de style, surtout pas, 
mais qu'a chanta, de sa voix gor- 
^'de taelinig BU timbre écorché. 

Avec Bniee Springsteen, son 
vieux compère, Southade Johnny 
hantait les chtbs d'Aabury (New^ 
Jersey) ; les nuits étaient fié- 
vreuses, enfumées, le rhythm'n’ 
hii mf suintait è flots, et Ton rart- 


Piémoflto^ WAstriM, oss pages 
écrîtas eritra 1692 et 1726, d'une 
remarquabta unité de ton. tout eda 
passe comme un rêve de luniiàre. 
enchahant raphtament des daneea, 
dont on voudrait savourer dmeune, 
tant «Has sont richaa de musîqua, 
d'uns écriture et d'un desni rain»- 
sente : le disque permet heurauas* 
ment d’arrêter ta temps. 

Comment ne pas souscrire au 
ymt dà'téditeur qui aotéidtt voir 
tas Nariona fouir enfin, an cette art- 
née du deux cent drtquantibme erk- 
nivarsaira da ta mon de Couperin, 
éi grêca è cet ênragistremant, de la 
'même faveur que las oonoertets 
brandebourgeoia 7 (Deux têsques 
Aâtréo, AS 991, an oHItaMrstion 
avec Radta-Frenca et le mirastère 
tie la cutture.) 

JACQUES LONCHAMPT. 


Mozart par Murray Perahia 

A un peu plua da trarrte-dnq 
ans, le pianista américain Murray 
Perahia s’impoee tocéours davan- 
tage. dans Mozart ou Sefutaert, 
comme l'isi des ffands interprètes 
ectueta. H a entrepris, il y a quel- 
ques aruiéesi, et presque achevé 
aujourd'hui, urre int^rale des 
conearttM de Mozart qui, à en juger 
par tas disques d^ partis, tara 
date. 

Void deux concertos comp osée 
coup sur coup en mars 1784, la 
fS* an sf bémol, K. 460 at la 
76* an ri K. 451. Ha rts comptant 
pas, le SBCorKl des deux surtout, 
-parmi les plus joués. Mozart qui 
les écri^ pow hü-même, las eonéh 
dérait comme particuSèremsnt dif- 
fkSas. et les qualifia dans une let- 
tre è son père de € concertae qui 
mettent en nage s, 

Perahia, au jeu expressif et 
nuHv:é, diriga en personne fOr- 
chestra de chambre anglata. qu 
jaefis avvt accons>agné dans tas 
mêmes ouwages DanM Barett- 
bdim. Cette fbrmaftion est en par- 
fait accord avec le soliste-chef, et 
sa transp a rence tait mervenie. 
aussi bien dans le 15* concerto, è 
rorchasoatiOn rédute, que dans ie 
16*rOÙ intar^riennent trompettes et 
timbales. 

Les deux oeuvres fursrtt conçues 
par Mozart au temps de ses plus 
grends succès viennois, rnate la 
santé et la jota de vivre qu'dtas re- 
flètent n'exduent. Perahia nous ta 
rappelle chaque èmam, ni la prtH 
fondeur ni les ambigiiicés. Une 
réueaîts. (C.B.S. D 37824.) 

MARC VIGNAL 


trait au petit matin ie ooBur un peu 
plue w nonté, Tême un peu ^us 
élevée et te fota un peu plus détra- 
qué. 

Sp ri ng s teen a fart ta carrière 
que Ton swt, at Johnny a continué 
son chemin, fidèle è sas ladnss. la 
voix de plus an plus notre, las 
nuits da plus an frius blanches, tas 
émotions da plus en pkis è vH, aiH 
ragietrant des dtaquaa è chaque 
fota mtaw produits, mieux réa- 
lisés. Aujourd'hui Southside 
Johnny est recorvw pow ce qu'il 
est ; wi chanteur souC un homme 
de oQBW et de scène. Et ses d» 
ques SS vsndsnt. La morale est 
sauva, et le moral entier. (Vir^ 
205807). 

EARTHWIND AND PIRE 
ffBectricUniverse» 

Que peut-on encore dire au- 
jourd’hui d'un disque d'Esnft 
Wir>d and Rre, sinon que tous les 
ingrédonts du funk sont parta fta- 
ment intégrés ? Perfection set ta 
ntaÜra moi. Rien n'étfiappe è un 
travail d'orfèvre qui garantit 
l'accès au sommet dos hit- 
parades auquel ils sont accota 
tumés : production nickel, nvsa en 
place à réquarre. oompositions 
SW papier mîHimêtfé, voix divines 
et chœttf» irréels, ta ton est uni- 
vwsal (CBS. 27776). 

THEJAM 

cSnapfi 

Les Jam se sont séparés au 
bout de sbc ans d'existence sans 
qu'on ait eutatemps en France da 


Les grandes votx 
deSayreirth 


A toujours parler de voix c wa- 
gnérianrw » ou da chant « wsgné- 
rian », comme si Bayreutb eviét en- 
gendré un format vocal et un style 
da chama uniques, uniformes et 
étameis. on oublie ^ nnrsrprsta- 
tion da Wagner a connu plustaurs 
époques très dfférantas quant aux 
eoneaptions qu'on s’y fit de l'oau- 
vra du ‘maître, aux moyens et aux 
intentiorts des imarprètes. De son 
vivant, Wagner dut s'acconwnoder 
des chanteurs qui axlataiant. 
fermés à racole tradtionneite du 
bel eanto et de l'oratorio, versatiles 
donc. {Schrêder-Oavriant avait 
chanté Pamins et RdaHo avant 
d’aborder Santa et Venus, et UE 
Lahmann ahamait Norme, 'Treviata 
actaoids}. 

La aecorxta génération, sous 
l'amprise de Coslms at da la 
« mystk^ a absolutiste du Fast- 
pieflttus, se consacra très vite au 
seul répertocra wagnérieru De oetta 
époque data la naissance des lé- 
gendaires voix c wagnériertnas ». 
souffta de forge, puissarwa d'or- 
gue, aigus d’aàar ou graves de 
bronze, bref tas < halden ». 

Cette école se perpétue jusqu'à 
la veille de la Seconda Querre mon- 
cfiala. confortée par des eoneep- 
tiorts orchestrales da plus an plus 
telluriques et tiianesques (Fuit- 
waengtar, Knappansbiûch. Klem- 
pararl. Sa perpétuant, elle finit par 
sa carkaturv. Pour d'rnoonreera* 
Mes réussites (Nanny Lsrsatt- 
Todsan. Lawitz Malchtor, Max Lo- 
renz, Qermaine Lubin...}, dues à 
des moyens d'exception mais 
contBws et assagis par urt sans ar- 
tistique suprême, que de mons'- 
truosités sorwes. d'excès da gran- 
diloquence aux dépens des subtiles 
intantiocts de l’cauvre. 

Puis, dans les années 50. vint la 
réaction, Wieland et Wolf^ng ou- 
vrant le « nouveau » Bayreuth, Ka- 
rajan inaugurant ce qu'on e partais, 
niaisement, appelé le Bayreuth 
« rose » : voix plus légères, adap- 
tées è uns orchestration plus trans- 
pararrre. retour aux souplesses de 
la ligne de chant at aux jeux des 
col o rations avant celui de fa puia- 
sanca. Ca hit i'ère des Vemay, 
Crespin, Windgassen, Rysanek, 
Mtidl... grarKies voix oertas, mais 
sachant rétabTrr des subtilrtta, das 
nuances, des raffinements qu'uns 
mauvaise tradition ava'rt oubliés. 


satalr leur i m po r t an c e. Ca double 
tabum de compilation est l'oocsh 
«on ou jamais da se rattraper. 
Tranta moroaaux et autant de ma- 
nifestss, qui illustrent révolution 
exemplaire (des prem'rars titras ex- 
pétfitifs à réiectriefté tranchante 
aux derniers pkis rvuancés. volumi- 
neux. tournés vers la sout et ta 
fiink sn passant par Is riiythm'n' 
bhiee pointu) de ce trio, dont le 
tnjst fuigmnt et digns de vrais 
modè restera un exempta dans 
J'htsMre du rock. Sriap I Ur> tioa 
en forme de claquement da doigts 
pow une p erformance mar>ée haut 
la main IPolydOT, 815537-lX 


ROXYMUSIC 
«The Atlantic Years 
1973-1^1 

(ta auOa disque da compilstiort, 
qui rw se justifie pas, cehiHè. A 
l'exception de dam titras Do The 
Stfand at Lova ts The Dng, les 
outras compoeitions sont extraites 
da deux 33-touta (Msn/tasto at 
/Mr + Bhodi. ce qui est peu 
pour jirgar de ('évolution d’un 
grot^ et se famâiartaer avec son 
univera, car c'est quand rr^ême ta 
but de ce ganre da disques. Un 
anregtatrament en public, qui réu- 
nissait des morceaux déjà connus, 
et un autre, qU ne propose rien da 
neuf dans (a même année, c’Mt 
traiter te public un peu par- 
dessous ta jambe. Aprte un su- 
perbe album (Avalon) en 1982, 
Roxy Music n’aura pas été actif en 
1363 iPoiydor, 916849-11. 

ALAtNWAtS. 


Les deux albums, que ta Deuts- 
che Grammophon nous propose, 
retracent cetta histoire. Se ünétant 
au catalogua de ta firme, ils restent 
Msn sûr parf^ lacunaires. Des ori- 
gines, rien n'est dit (ni Nordica ni 
Lahmann) at d'importantes gtoîres 
sont absentas (Lubn, Sehumann- 
Haink, Baht^ildenburg, Bjôrling, 
NTmay...) qu'on trouvera ailleurs. 

Idée Intéressante: des pages 
strictement orchestrales permet- 
tent de saisir révolution deis dire^ 
tions, strict parallèle des évolutiorts 
vocales, tant A est clair que jamais 
œuvre n'a aasoeié aussi étroite- 
ment la foaea au plateau. 

Darts tas passages las plus célè- 
bres (tas seuls qui iraéressatam la 
oomat acoustique puis ta mierostl- 
lon), des révélations et des rappels 
d’heureuse mémoire. 

Bref, deux volumes indispensa- 
btaa à . tout fervent de Walter 
comme à tout amateur da chant. 

(Deux coffrets de cinq di»- 
ques DG. mono et stéréo, 41(^ 
854-1 at 410-B55-1. Extraits 
d'opéras avec : Emmy Destim, 
Paul KnOpfer, Walter Soomar, Mi- 
chael Bohnan. Heinrich Hensal. 
Ernst Kraus. Léopold Oamuth, URy 
Haforen, Richard Mayr, Friedrich 
Schor, Emmi Leisner, Lauritz MeK 
chior, Frida Laider, Stgrid Onegin, 
7)>eodor Schaid), EEzabetb Ohms, 
Fritz Wolff, Josef von Manowarda, 
Margaret KIose, Franz Volkar, Max 
Lorenz. Maria Muller, Heinrich 
Schiusnus. Léonta Ryssurak, WMf- 
gang Windgassen, Josef Greindl, 
Ebarhard Waehter, Hans Hocter, 
Astrid Vamay, Tbomas Stewart, 
Jess Thomas, Diatrich Fischsr- 
Diaskau, Birgit Nîlsson, Christa 
Ludwig, Martti Talvala, James 
King, Extraits orchestraux (frrigés 
par : Hans Knappertsbusdt. Ri- 
chard Strauss, Karl EhnandorfF, 
Wilhelm Furtwrasnoler, Victor de 
SahOTa. Eugan Jochum, Pierre Bou- 
taz, Kari Boehm.) 

ALAIN ARNAUD. 


Portrait d'imngard Seefrîed 

Pow tous, et è jamais, elle est 
Pamina, Susanne, ta Compositeur 
du Rosenkava/iér et la Marcelline 
de Rdelio,.. laissant an chaque mé- 
moire récho înaftérable de son 
rayonnement vocal certes, mais 
aussi d'une personnalité humaine, 
St dot>c artistique, d’axoeption. 
Car, pcMir entrer ainsi d’amblée 
dans l’histoire, U faut bien sûr des 
dons supérieurs. 

Elle Iss avait : un timbre magi- 
que, transparent et pourtant d'une 
frémissante sensualité, richa de 
nuartcas variées, de le nsfireté è la 
rouerie, de ia gaieté è ta douleur 
(idéal pour Mozart donc) et surtout 
imposant immédiatement son 'iderv 
tiré ; ima émission d’una totale 
frartchtae de son, éminemment 
fiaxible, fragile certes, mais faisant 
de cette fragiRté même un atout. 


Mais pour approcher d’aussi 
près ta mystère de l'art et le don- 
ner an partage avec un tel bonheur, 
il faut plus et autre ctiose que ces 
seuls dons. Irmgard Seefrîed avait 
reçu cette grâce particulière qui fait 
tas interprètes da génie : un pou- 
voir de communieatlon spontané et 
irrétistible. ce t naturel », gui est è 
la fois le fnit du trav^ lorsque 
Fart ertsuite tait oublier le travail. 
St eekri d'une patiente et profonde 
expérience intérieure. Une générer 
sitô et un erkgagement sarts r éser ve 
habitaient ses rdtas, lui gagnant en 
retour tous tas cœurs. 

Son domaine de préditaction fot 
relativement restreint, mais elle y 
fut unique : Mozart. Strauss et bien 
sûr (es magnificences du lied. Çà et 
là aUe fit quelques excursions plus 
ou moins hasardeuses pour ses- 
nMiyens (Suterfly, Marie, de lVo> 
nokl mata totéours d'une honnê- 
teté absolue. 

Elle se brûta à cette générosité 
même ; de comptaxion fragile, trop 
fréquemment sollicitée, ta vMx de 
Seefried s'épuisa vite. Êlta continua 
pourtant da chantar, ta richesse 
humaine de l’interprétation com- 
pensant la défaillance des moyens. 

Cet album réunit quelques iné- 
dits de ta cantatrice et surtout de 
nombreux enregtatrsments de- 
venus 'introuvables, dont plusieurs 
réalisés sn ffirect. La plupart ont 
été taits à ta I bonne > époque vr^ 
cale de Seefried, certains même 
datent de ses tout débuts at illus- 
trent tour à tour le répertoire 
d’opéra, ta musique sacrée, et, 
bien sûr, Je lied. Parmi les trésors : 
le prologue du compositeur 
d’Ariane à Naxoe, pris sw ta vif en 
1944, (ors d’une soirée mémorable 
oû Vienne fêtait les quatre-vingts 
ans de Strauss ; les airs de Fiortti- 
ligi ervegistrés -ett 1952 (dix ans 
avant ranragtatrsmsnt commercial 
qui accusera une sérieuse dégrada- 
tion des moyens!, interprétés sans 
ce t fini » et cette précision de mF 
niature qu’y mettra Schwarzkopf, 
mais avec une fraîcheur, une immé- 
.diataté dont cette demiêre ne fut 
jamais très coutumière ; de boule- 
versants extraits de ta Passion sé- 
ton saim Matthieu et un florilège de 
rnélodies. 

Une voix, certes ; un art, non 
moins évidemment. Mata surtout 
une âme. - (Six disques Deutsche 
Grammophon, 410-8471, mono et 
stéréo. Extraits d’ Ariane à Naxos, 
le Chevalier è ta rose. U Ke Pastora. 
Cosl fan tutte, las Noces de Figaro, 
Don Juan, Carmen, Jules César, Ft- 
delio. Passion sehn saint Mat- 
thieu ; Gounod, Mesæ sdermeda ; 
Respighi, Il Tramonto ; Weber, Der 
Freischûtz ; Thomas, Migrton ; 
Lortzing, Der WUdschûa. Üeder de 
Mozart. Schubert, MoussorgskL 
Bartok, Wolf, Strauss, Schumann.) 
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ViaciCffoey et loisirs 

COTE D'AZUR-MENTON-*’" 

HêtelCEUNE-ROSE 
57, avsBue de SotpeL 06500 Meaion. 
Ta. (93) 3S-74-69-2B-2B-38. 
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Q On a beaucoup parié du som- 
met de Vittel en octobie. De quoi 
s'aQîssaiHI ? 

aj de la renégociation des ao- 
cotds d'Evian entre la France et 
l’Algérie; 

b) d'une réunion entre la prési- 
dent de la République et les chefs 
d’Etat africains; 

ej d’un conseil européen 
consacré aux euromissjles. 


Q Modernisation inattendue é la 
frontière entre (es deux AHema- 
gnes. Dans quel but ? 

a) accélérer le rythme de 
conttdle des véhicules : 

b} permettre une fouille élec- 
trorrique des visiteurs ; 

ei hacher menu par des tirs de 
mitraillBuse les candidats à l'émi- 
gration darvlestina. 


Q Un nouveau président pour le 
mouvement des non-afignés en 
1983: 

g} Fidel Castro; 
b} le colonel Kadhafi : 
c/ Indira Gandhi. 


Q Premier vol du Spacelab à 
bord de la navette spa^le. Parmi 
les astronautes, il y a>«it : 

a) un Mlemarul ; 

b) un Anglais : 
d un Français. 

'IQ La vingt-neuvième session de 
runion de l’Europe occidentale a 
ouvert ses travaux à Paris. Cette 
org a ni sa tion est la seule campé- 
tente en Europe en matière de : 
al justice ; 
b) défense ; 
e) famille. 


Q L’intervention dans l'île de ie 
Grenade s'est fwte sous le couvert 
d'un traité intemational. Lequel 7 
al la céiarte de Bogota : 
bl la cortvention des Antilles ; 
cl le traité des Caraïbes occi- 
dentales. 


B Reportage sur la base mili- 
. taire de Berbara, en Somalie. Sa 
particularité; 

a) elle a été sbartdonnée par 
les Soviétiques et est boudée per 
les Américains ; 

èil elle a été cuiistr ui te par les 
Soviétiques et est occupée per les 
Amériesins; 

cl elle a été eonstruita par des 
«cperts américains sur des plans 
so v iétiqu es . 

B La c promenade dans les 
bois s feit référertce ; 

al è un livre écrit par un dlssi- 
dwn soviétique : 

bl è une péripétie dans la né* 
.go da tion sur les euromissiles : 
cl au nom de code de l'opéra- 
tion américaine è la Grenade. 


B Quel était rdajecüf du raid de 
représailles de fa^rtatian frençaiee 
auLBran. le 17 novembre ? 

al des baneries syriermes dans 
lapldnecle la Bekaa ; 

b)l des positions druzes et pe* 
lestkiienrres darts ie Chouf : 

cl des installations d'sxtré- 
'mietee cNtes è Baalbek. 


j^QI Assassirrat de M. Benigrro 
Aquino dans des circonstanees ac- 
cablâmes pour les autorités au 
pouvoir. 

al aux Ptûlippines : 
b| en 'Thaïlande ; 
cl en Indorrésie. 


ni Shocking I Démission de 
M. Cedi Partünson du gouveme- 
mem britanniqua à la sute : 
al d'un vol à l'étalage : 
bl d'une aff ai re de corruption ; 
cl d’une liaison avec sa secr^ 
taire. 


m Ledi Waleaa, prix Nobel de 
la paix, a Provocation », dédare 
Moscou. L’agence offidelie polo- 
naise y voit quant à elle un c ine- 
ttumentt*. 

al antipolonais ; 
bl antieoviétique ; 
el antisodaliste. 


m Indépendarrce pour rarcht- 
pd antillats do San Khts at Nevis. 
Son arrtréo à l'ONU porte le nom- 
bre d'Etats membres à : 
al 110: 
b) 136: 
cl 158. 


m Echmge spectaculaire oe 
prisonniers encre Israël et 
rO.LP. ; 

al 4 SOO prisonniers pour 
6 soldats isra^iens ; 

bl 1 500 prisonniers pour 
8 soldats israélians : 

cl 7 500 prisonniers pour 
12 soldats is raflio n a . 


IQ Parmi les futurs candidats à 
la présidence des Etats-Unis, 
M. J. âenn. Au cours de sa ca- 
rière, il a été : 
al astronaute ; 
bl sénateur; 
cl joumaKste. 


m Un gouvememem décapité 
par un attentat à Texplosif : qua- 
tre ministres tués ains que de 
hauts fonctionnaires. Qbte des 
terroristes, le gouvememem ; 
al fibenais ; 
b) sud*coréens ; 
cl nord^yéménite. 


1 00 questions 

sur 1983 


Tirées d'articles parus dans le Monde 
au cours de l'année, voici cent questions 
sur 1983. Grands ou petits événements, 
bonnes et mauvaises nouvelles : autant 
d'informations souvent éphémères qui 
sont à la fois les reflets et les témoins de 
l'année qui s'achève. Au moment d' em- 
barquer pour 1984, Big Brother se de- 
mande 08 que nos mémoires en ont 
conservé. 


m Pour le dtancdier Kohi, la 
c noyau oantral de la raison cfÊiat 
allemande », c'est : 

al rdUance atiantique : 
bl le dépassemern du conflit 
Est-Ouest; 
cl rOstpofitik. 

Bîl Succès politique de M. Neil 
Kinnodc en Grande-Bretagne. N 
est en effet devenu : 

al ministra dù cornriîérce et de 
rindustrie ; 

bl leader du parti travailliste ; 
d maire de Londres. 

Bi Les insurgés karens ont fi- 
nalemem Hbéré leurs deux otages 
français. Dons quel paya sont-ils 
an lutte 7 
al Ethiopie : 
bl Honduraa ; 
d Binnanie. 

On a beaucoup écrit sur les 
SS-20. Mais quellea som leurs ca- 
ractéristiques ? 

al 3 tètes ; portée S 000 km : 
bl 2 tètee ; portée 1 750 km ; 
cl 1 tète ; portée 7 000 km. 


Victoire de M. Haut Alfonsin 
à l'issue des prsmiëras é lections 
démocratiquea depuis le coup 
d*Etat milrteira. Mate où 7 
al au Salvador; 
bl en Bofivie' ; 
d en Argentine. 


Kgl Publicité dans « le Monda » 
du 19 novembre ; deux pages 
pleines d'un cSscours signé : 
al KirrinSung; 
bl Nicolas Ceausescu : 
d RdelCastro. 


Bl Le groupe de Cantadora 
propose d'aider è la reeherdw 
d'une solution négociée en Améri- 
que centrale. Quels som les pays 
qui ta coposem 7 

al Colombie, Mexique. Pa- 
nama, Venezuela ; 

bl Équateur, Costa Rica. Maso- 
que, Colombie ; 

d Panama, Guatemala, Mexi- 
que. Honduras. 




iËl Voyager sur Aéroflot, c'est 
plus sQr : pour sanctionner les 
269 morts du Boeing sud-coréen.- 
tous les peys de l'OTAN om boy- 
cotté les vols de et vers Moscou. 
Sauftrois: 

al Grèce, Turquie, France ; 
bl Ponugal. Espagne, Grèce ; 
d Italie, Pays-Bas. Turquie 
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B ^am assidu ds ta Cofnsmes, 
M. Gtacard d*Esaing, après «te 
sodaltemei, ça ne marèha.pes », a 
proposé aux auctitsuts de FR 3 
son nouveau slogan : 

al le sodalisme, c'est d^ 


m La double décision, de 
rOTIU4 concernait rinstallation en 
Europe de : 

al 108 fusées Pers h ing-I et 
572 missiles de Cfddère ; 

U 108 fusées Per^ing-2 at 
572 missaes de croisière 

d 572 fusées Pershing-2 et 
108 nùsâles de croisière. 


m Récompense pour on déser- 
teur chirtois réfugié à Taiwan avec 
son avion: 

al un grade de major dans T ar- 
méedeFair: 

bl 1,2 million de dollars: 
d la médaffle d'or de l'armée 
populaire. 


m Quelques jours après la si- 
gnature è Madrid de- raccord sur 
ta C.S.C.E.. nouveau progrès déci- 
sîf pour la cause des droits de 
l'homme en U.R.S.S. Désormais 
les direcMurs des camps : 

al doivam étd>lir un rapport 
annuel but les réclamations formu- 
lées par les détenus ; 

d peuvem prolonger de trois à 
cinq ans' les peines des prison- 
niers; 

d' peuvem fournir aux détenus 
(à leur demandé) les osuvres oonH 
plètes de L Andropov. 


BSl L'attentat contre les forces i 
françaises et américaines è Bey- 
routh a éM revendiqué par : 

al le mouvemern de ta révolu- 
tion telamique Bxe ; 

bl le front de libération de F'isi- 
lam kidépendam ; . .v t ? 

d le parti inté g ri ste et fondai- 
mentaliste d'Orient. 


bl iesodelteme.c'e6tcdt; 
d lesoctafisma, e*estraté. 


Q Le « Tour de France de la gro- 
grte » est une irtitiathre : 

a) de là Confédération géné- 
rale des cadres : 

bl des équipiers de Bernard Hi- 
rtault : 

d des « élus » communistes 
invalidés potr fraude âectoiale. 

Q A « faire le grand écart i. que 
risqui^ M. Marché sdon M. Jofr- 
pin ? 

al de ne plus pouvoir se rele- 
ver; 

bl d'y Idsser sa culotte ; 
d une déchârure muscutetre. 

Q La FAR est appelée è jouer im 
râle important dans le système de 
défense français. De quoi s'adt- 

a 7 

d de kl nbuveUe génération d» 
sous-marins nudédres ; 

b) d'une force d'action rapide 
de quarante-sept ntille hommes : 

d de là, sé^ de miss9es tacti- 
ques destirîée è rarmée de terre. 

Q Pour M. Lecanuét, Je débat 
sur ta cohabitation éverituede d’un 
président sociarista et d'une majo- 
rité U.D.P.4.P.R. est : 
al prématuré mate utile : 

- ' bl opportun mate inutile : 
d vtifidel mais siffiificatif. 

Q Heureux vainqueur, de Tél^ 
bon è la préddence du Sénat : 
M. Pdher. Mate sans suspense : il 
sTadt ên effet de : . 

. al aon4*mandat.; 

bl son 6* : . 

;. -cl son 11*.. 

B a Quatre superputesances oo- 
Ibnteent te Rrence : te marxisme, te 
tnaçonrtioue, le juif, le protêt 
tant s .'-une dtation extraite parmi 
d'autres au hasard de te réunion 
de r extrême- droite à la MutuaHté. 
Son titre: 

al Journée ^ foiseeaux. fran- 
çate; 

- bl Journée du Front national ; 

. d Journée de l'amitié fraiv- 


Bl « Js r'erie u arde », yyè cs 
dis connard», «chèvre récrire a, 
aOMet social» : teb sont tes 
subtBs Gnéamen» de la penses 
politique dévdORpée è cDreb de 
réponse» par: / 

a}- Cobdter • 
bl Jean-Baptiste Ooumeng: 
d Robert Heream. 


Célébration du vingt- 
cinquièroe anniversaire de te 
Constitution è THOtel de Vüte de 
Paris. Tous tes pramters uMures 
de la V* République étetent li. 
steif: ' • •• 

a^ narre Mauroy: 
bl Jacques Ctteban-Dalmèc : 
d MehelDabré.- 


m Au Congrès dsTA sK ic ia tion 
nationale des âus coRvnuntetes, 
M. Marchais a ekptigué les 
«panes dé la flaudM» per:. . 

«I .telerisibnsiteiTistiooaie; 

bl te recul dii P.S. : 

d fescinnpagiiesrneriéesAts 
té l étnsion. . 


m Fait sans précédent: tes plus 
.hauts magistrats- des jurxfictions 
T rançateas et té vice-piésident du 
Consefl dTEtet réurés darte.une èé- 
tiativ» commune: 

al ' une réponse «ufignée è un 
articte de R Hersant : . 

- bl une leare cxivarte au prési- 
dent delà RépubUque : 
d w appel pour ta paix. 


.(B -Salon Marie-France GarawL 
an ce qui concerne te Gbèrté de 
l'Europe, te prétidentlrençds est : 
atl -isiyanpu; 

- d unedé; 
d unbouchocL 


m Dnieré i ro sedret du générât 
de Gauite, Mtoririiateur de. l'Elysée 
au sqjat de l'attentat contre le 
pepe, etc. .Quel est cet agent très 
siÂstaf -qui se lévèto anst aux 
'cfas.7 

. el J e an - M axime Lévèque ; 
bl Edouard Lectare-;. 
d André Bergeron. 


B irUri arme contre le droit ât- 
taaiational et rmdépendance des 
paqptee,» Cette indgnation de 
P. Juquin. le porte-parole du 
P.C.F., était auscàée par ; 

al Timréeion de l'Afgharystan ; 
bl le raid français de repré- 
sailles au Liban ; 

d l'flrrtarvention américaine à 
la Grenade.- 

B Equation personnelle de 
M. Chirac, selon .Tintéreesé, 'à 
« L'heure de vérM » : « -Je sute rré- 
pubUeaàt, dém o crate et «fe-tradf- 
don.^ » '. 

' al gaulliste ; 

' ' ij oorrétienne ; 

' ' ci fibérate. ' ' 


B|| Las évêques françsSs et la 
menace .nudtoég' pw.Vépùtoiÿ 
pet, 1a d te i uaé ib ri '' , 

al peut .être r mor éé e m ant ao- 
oadaMs j;' 

... bt e^ 'a âioonaMtEjte.svsc te 

non^vicdeiieeiùang^ipjie» ; 

. d. .est « OTsesenoe malkifiqMe et 
mêmerdabt^queai - 


Bl M. Peut ' Qu'ilès, ;candidat 
malheureùx è‘ la mairie, de Paris, 
émdésbrrnatenéntetre: . 

. al chargé des .i ted rines adRâ- 
iii sü aflves ; . ■ 
bl détomer': 

d/de-rurbariteme at du. loga- 
mem. • • 


. Æ. - c- 


f&l « Une - té/avfe/oo .-que /a 
monde entier nous envié at prend 
souvent comme modète. » Un ji»' 
gement régné 

al Georges HIKoùd ; . 
bl Guy Lux ; . - 

d Hei^ Bourges! - 


* IVoans pays ne prépare pea 
Tavenir. Constatation -frété 'au 
Chtt» de ta dréM ^du 2' qçtebre 
par:'. • 

.'si.' J.-P. Chevènemerri ;.'' 

' bl^ G. lÿlarehste ;: ' 

. d R-'Monory. 
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SI Parrrv Q8S rèÿàfl rdstiv»» m 

nouveau pr^ sur la prem. une 
seuls IM figiraît pas itens Tintei^ 
vention de M. Maivoy. lAqueile ? 

ai ' un groupe ne pairt possé- 
der in titre nationsl at un titre ré- 
gionàl; 

b) un isFOupe ns peut pos^ 
der pk» d'un hebdonwdam natio- 
na( et cTun quofîdisn ; 

c) un groupa ne peut poseé- 
der plus de trois titres nationaux 
dont un ipiotidien. 


m ■ Au eonigrte du Bourg- 
, entrasse, vives critiques contre (e 
mirwstère des finanoes, qusGfié de 
ai vestige bousaéréux du Bié* 
refimpantouftaid; 

bi monument rétro de l'imer^ 
[venttonféemeEbéral : 

ç/ potiche félée du néo- 
dàsritisme économique. 


m -Au moment- même. 'où , te 
ConâBil d'Etat confirmait iës iny^,. 
dations pour fraude et'.qds cSvérs* 
élus communistes éreientriiv - 
culpés, intervention de Mi' 
chais.* c Les rnunicip^i^.cofnnH^ ~ 
restés sont....» - :• 

ai. irisoi y poon^iles ; 
b) iniattaquatHas Sur là' p^ 
de f él ection ; - 

ci inetiaquablss sur M ^en - 
dejagostion. 


Que .faitea^us id?» 
C'est avec s évérit é que M. Mitter^ 
!rand s’aidressait à.MM.CIaude 
-Ctaayseon et Christian Nued au 
sommât ftanco-africain. Les deux 
;minisé«s - - . 

a} éreiént en .trêin de disputer 
une partie d'édMce pendent les 

débats; • 

. .■é/'s- étaient jertdormis dans, la 
- asUsdes.Qonfiéranees ; 

ci av a ient dérobé leurs sièges 
è d'importants partidpants. 


ma M. Etarre a tenu è taee' sa- 
i^voir qu'a n'-svait jamais dit que 
M. fOf sbt,.et qu'H avait, 

en revanche dédarS ' 

ai M. Mauroy n'esL pu si sot 
•«l«baV .. 

U M. Mauroy iM sot de ftèo 
une loi sur ia presse ; 

cl M.. Mauroy fait trop de. sot- . 
tiaes. 

ES c Je pensa que, -cette.. 
née, nous serons aurdâssws ds 
9 % des prix.» Pronostic de : 
ai M, Dalofs en octobra ; 
bi M. Mauroy en décentre ; 
cl M. Fabius en novembre. 

Q| Consécration pour M. Rossi^ 
not.fi est an effet devenu: . . 

a) secrétaire d'Etat chargé des 
questiorts de défense ; 

b) préddent du pdti radicd ; ' 
cl ambaseadaur de France à 

Madrid.:. 

m Que représeme (e miniatsre 
dæ drdts de la femme dans le 
i budget de 1984? 

«I 1 96; 

Wat%; 

d 0.01K. 








ïà 




U-a 




«fmbédjfitée.^r: c'est- le 
têone utiM pâr.M.. Mk;hel Rocard . 
pota.quaiifiar.iàë âçoisetions tan- 
cées ccàitré sa politique agricola 
par 

: ^al.. .Jacques Chirac ; 
bi François GuOlaume ; 
cl Érfith.Creeson. 


WEM 4 Je. crois que face au des- 
tia 8 faut être dtsponiWe. J'ai tou* 
jours été rfisponible. » Qui tenait à 
rassurer aiosi le desse pofitique:.. 

a) Raymond Barre ; 

. bi Simona'Wdl : 
cl Edgar fture. - 


EQ Méthode inédite- pour pren- 
dre une dédsion politï^ su siaet 

des listes aux . élections euro- 
péennes: M; lecanuét a proposé 
a) de ncHTiimer un « M. elec- 
tions » à riLD.F. ; 

bi de jouer ça au poker; 

cl de s'én remetbe aux son- 
dages. 


ECONOMIQUE ET SOCIAL 



B Dette extérieure de la France 
au 30 jun selon M. Jacques De- 
lors • 

a) t95 mniiards : 
b| 369miinardB; 
cl 501 milliards. 

B Selon une étude récente, 
qudle est la banque française qui 
a obtenu le meilleur rapport entre 
son bénéfice net et son capital so- 
da! 

a) indosuez; 
bi Parftias ; 

d Crédit Lyonrehr. 

B O^Mirt spectaculaire <ki prési- 
dent commurésta de l'une des 
grandes entreprises nationates 
al de Rhône-PoulerK : ■ 

AI de la &G.E. ; 
ei des Charbonnages de 
France. 

El ll'n'v e pas de cumuls qu'en 
politique: depuis le 1*' octobre, 
M. Jacques Calvet assure les pr^ 
sidences de 

ai Rhflne-Poulenc et C.D.F.- ' 
dnmie : 

bi Peugeot et Gtroén ; 
cl B.N.P. et Sodété gérwrale. 

B Le plus long barrage du 
monde sera eoitttruit è Yâcyrata 
avec le concours d'ernrepilses 
Irapçmses. Où est-ce ? 

- al au Pvaguay; 
b| au BrédI ; 

' cl en ArgentirM. 

B Manager de l’année pour 
/ÿ Meuve/ fbonomrste: 

'àj François Dalle ; 

b) Berrwrd Tapie : 
d AlainMinc. 


Apparition d'une nouvelle 
abréviation : les COOEVI, De quoi 
s'a^-ii 7 

a) des coopératives de déve- 
lopfrément vinicole ; 

b) des comptes pour le déve- 
loppement industriel ; 

c) des comités d'évaluation 
des investissements. 

B En septembre, les échanges 
de la France avec l'extérieur déga- 
gasient un axcérient comméré 
de 323 miilions. C'était la pre- 
mière fois depuis : 

a) un an ; 

bi deux ans; 

c) trois ans. 

B La bHan de la saison touristi- 
que en Frence. cette armée, se 
induit, par rapport aux diiffres re- 
cord de 1982, en termes de ba- 
lance des paements touristiques : 

a) -par une amélioration ; 

b) par une stagnation ; 

e) par une diminution. 

EB Rabonvarsion inattendue de 
Oomirvque Fany, ex-président du 
Nouva/ Economista et des affi- 
chages (Saraudy. Il entre : 

a) dans l'armée de l'air ; 

b) dans une troupe de com^ 
diens ; 

c) dans une communauté ca- 
tholique. 


■Il Offensive en feveur de la 
publicité comparative. A sa tête, 
une chaîne de distribution : 

a) Darty ; 

b) Carrefour; 

c) Lederc. 


iQ Lancement d'une nouvelle 
voiture par la Régie annonce pour 
1984: 
a> la R-34: 
b) la R-25; 
cl la R-79. 


LITTERATURE, ARTS, SPECTACLES 


B Surprisa au Goneourt: pour 
une fois le prùc ne revient pas à la 
bendo des trois (Getfimard, Grae* 
set. Seuill mats à : 

a) Balland ; 

b) BeKond ; 
d Fayard. 

Q Au programme du Grand Pa- 
lais cette année, des «otpodtione: 

ai Monet et Balthus : 
bi ètanetet Turner; 
d Megritte et Raphaël. 

B Utre général pour la grande 
fresque de Sdienitsyne, dont le 
premier élément, Aoôf vient 
d'écre piÂlié ®n France : 
ai lesAONœuda: 

b) la Roua rouge: 
d iâ Grand C^de. 

; B En attendant Orwall pwr 
1984. à quel grand écrwaâi a été 
I décSél983? 

I aj Stendhal 

, b! Raubert; 

! c; Zola. 

la P«mwa>tfe»<rsnç«isâ^ 

i S^brti de son vh^ per le Ma- 
Mus^an, 

aj Bernard Soffot : 
d Mathieu: 

c) Yves Saint Laurent. 


Disparition è soixante-dix-huit 
ans de Rayrnond Aron. Il avait pu- 
blié. peu avartt sa mort, son der^. 
nier ouvrage: 
a) Aférnoiree; 

bi Panser la. guerre, Claus ur 

wia; 

d le Spectateur angegé. 

B Au-dessous du vo/dan, le 
chef^osuvra de Mafoobn Lowry,. 
est en train d'être porté à l'écran. 
Le réaltsaieur est : 

a) Francis Ford Copptéa ; 

b) Stanley Kubrick ; 

c) John Huston. 


B Lion d'or du Festiva de Ve^ 
niM i 

a) Prénom CannBn,.àe Jean- 
LucGodard: 

b) La Tragédiè de Camten, de 
^terBrook ; 

c) Oumarr, de Carlos Saura. 

B La boxe en vedette aux Jour- 
nées moncfisles de récrivam, è 
Nice. Dana la catégorie des sup«^ 
coqs, le combat a opposé : 

a ) Philippe Bouvard à AI^ da 
Benoist; 

b ) Jean-Edem Halller è Frart* 
çms Chal^ ; 

c) Caton à Arxlré Bercoff. 


BI Grand article signé J.J.S.S. 
dans le Monde. Son titre : 

a) c Le pari français»: 

b) c Le défi français » : 

c) « Le trésor français ». 

BI James Bond contre James 
Bond, quel est te héros de Oeto* 
pussy ? 

s) Michael Caine : 

b) Roger Moore ; 

c) SeanConnery. 

Création morKfiala à Lilia de 
la derrière œuvre de Merce Cun- 
ningham. n s'agit : 

a) d’un ballet; 

b) d'un opéra ; 

c) d’une cornée musicale. 
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IB Disparition à quatre- 
vingt-trois ans de Luis BunueL II 
avait été le réalmteur entre autres 
de : 

al rAgetfor: 

b) ie Sang d’un poète: 

ci te ^tâme de la liberté. 

BI Etre ptéïEé de son vivant 
dans la Pléiade : cet honoeitf, dont 
Bernard Franck juge Hervé Bazin 
indigne, est notamment revenu è : 

a) Marguerite Youreanar ; 

b) René Char ; 

d Jean d'Ormesson, 



(B Sortie en librairie de On 
/n'ef^wffe le sphivt. Auteur *. 
ai Valéry Giscard d'Estaing : 
bi Robert Herbin. 


Selon le rapport ProSt SUT 
réiat des lycées, le niveau actuel 

des badieTiers 

ai eet supérieiff à ce qu'il était 
en 1953: 

b) est éqiRvalent ; 

c) est inférieur. 


B Le Conété national d'éthique, 
installé par le président de la Ré- 
publique, aura comme champ 
d’étude les implieatione de la 
science: 

a) dans le domairte de l'infor- 
matique et de la bureautique ; 

b) dans ta presee et l'audiovi- 
suel : 

ci dans la t^logie et ta méde- 
cine. 


B Selon une enquête du 
Ctucago CoundI on Fordgn Reie- 
tions, la cote d'amour des Améri- 
cains pour la France nous situe en 
troidème position derrière : 

ai Canada et Grande- 
Bretagne : 

bi Israéi et Mexique : 
cl AUemagne fédérale et Itarie. 


B * Mettez-md tout ça dehors. 
Jet ce n'est pas un héplral» : 
fortes paroles pror>oncées par la 
prudente du tribunal de police de 
Limoges, 11^ Audeberc. € Tout 
ça » déagnait : 

aj un stock de vêtements en- 
treposés par l'Armée du salut ; 
b) des médedns «n grève ; 
d une centaine d'hamticapés 
venus è l'audience. 


B Emisâon à fortes retombées 
aux Etats-Unis. Sous le titre c The 
Clay iAQair », ê s'agissait : 

a) d'un téléfilm sur les effets 
d'une attaque nucléaire soviéti- 
que ; 

bi des révélations d'uc agent 
de la C.I.A. sur l'assassinat de 
J.F. Kennedy ; 

cl de l’attitude de R. Nixon 
pendant le Watergate. 


B * * irwttendu pro- 

noncé par un supporter de marque 
de la Marche contre le radsme : 

a) Robert Badinter : 

b) Jack Lang ; 

d Monseigneur Lustiger. 


B Rappel à l’ordre canonique du 
Vatican qu a décidé d'interdire 
dorénavant les hosties : 
ai œcuméniques ; 
b) diététiques ; 
cl aphrodisiaques. 


Qj Vol du siècle en Grande- 
Bretagne î trois tonnes d'or. Le 
pr^uâca pour te compagnie d 
surances est équtvaisnt e le 
perte: 

a) d'un navire pétrolier : 

b) d'un super-pétrolier ; 

cj de trois super-pétroBers, 


B Une polémique s’est engagée 
à propos de la vente aux enchères 
d'un titre de journal. Lequel ? 
a) Hara-JCri; 
bi ta Gazsne ; 
d Combat. > 


BI Selon la grande enquête 
réalisée par le Groupa ettfopésn 
d'études sur les systèir^ de va- 
leurs, quel est le pays où l'on ma- 
nifëste le plus de goût pour le tra- 
vail ? 

ai Allemagne ; 
bi Danemark : 
d France. 


BI El celui où l’on aime (e 
moins travailler ? 
a) Italie ; 
bi E^agne; 
c) France. 


IQ Nouveau recordman des sé-' 
lections en équipe de France de. 
football : 

ai Menus Trésor: 
bl Maxime Bossis : 
d Michei Platini. 


EEl Elimination de la France en 
Coupe Davis en demi-finala cette 
année. Nos vainqueurs ont été ; 

a) la Suède par 3 victoires 
à2; 

b) l’Australie par 4 victoires 
à 1 ; 

ei les Etats-Unis par 5 vio> 
tewes à 0. 


BI Nouvel échec pour Renault 
dans la course au titre mondial do 
formule 1 cette année. Le cham- 
pion a été Nelson Piquet de l'écu- 
rie : 

ai Lotus : 
bi William : 
el Brabham. 


m Deux sportifs vainqueurs du 
trophé e du fair play cette année : 
e) Jearv-Pierre Rives et Ivan 
LendI ; 

bi Patrick Battiston et Mats 
Wilander : 

d Nicky Lauda et Thierry Rey. 


V'A PAS 2)6 - 
PLACE coco/ 
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LES COUPS DE GONG DE 1983 


HÉDECIM 


Le SIDA 

par ie docteur ESCOFRER-LAMBIOHE 


ANNÉE 1983 restera marquée, 
' Hans l’histoiie de la aaédeeijie, 
par rapparitîon d'une maladie 
nouveDe, étrange et meurtrière, 
I et par le mystère qui enveloppe 
1 obstinément ses causes en dépit 
4 des efforts déployés dans le 
monde entier pmir l’élucider. 

Les premien cas de SIDA (ou syn- 
drome d’immunodéndence acquise) ont 
été signalés dans les communautés 
homosexuelles des Etats-Unis durant 
rété 1981. 

Près de quatre nulle personnes sont 
atteintes — ou sont mortes - à ce jour 
d’un mai contre lequel la médecine est 
jusqu'à présent désarmée et qui se tra- 
duit par un e^ondrement des défenses 
naturelles de l'organisme. La victime est 
la proie des infections les plus divemes et 
les plus graves, dues à des bactéries, à 
des virus ou à des chamiHgnons, et un 
cancer, le sarcome de Kaposi, 
jusqu’alors très rarement observé en 
Occident, apparaît au stade terminal 
d'une implacable éTOlution. 

Ce sarcome de Kaposi est, de longue 
date, fréquemment observé en Afrique 
équatoriale (Zaïre et Angola notam- 
ment), ce qui incite nombre de cher- 
cheurs à en traquer sur place l’agent res- 
ponsable, comme l'avait suggéré 
d’emblée l'équipe du docteur Leibowitch 
(Paris). 

Mais nul ne sait avec certitude s'il 
faut chercher un virus d'un genre nou- 
veau, comme le croient des équipes am^ 


scientifique 
et éeononde 

L'aventure a vécu, et ce qui hier fai- 
sait encore figure d'exptoit est air- 
ICNird'hui du domaine de (a routine. A 
rémoiion qu’a soiHevée le voi du pre- 
mier homme dans l'espace avec le So- 
viétique Youri Gagarine, d celle, plus 
grande encore, qu'ont suscitée les 
Américains en accomplissant le premier 
pas sur la Lune, a succédé une certaine 
banaiisedon de respaoe qu'tHusha taen 
la période actuelle. La cokmisation de la 
bntlîeue terrestre par dea satellites et 
des vaisseaux habités de toutes sortes 
se corÿigue désormais au quotidien. 

Tmdis qu’en Union soviétique on 
mise sur les vois habités de longue du- 
rée - plurieurs mois - à bord de la 
station orbitale Saliout-7. les Etats- 
Unis muttipHent les vols de la navette 
spatiale -> quatre en 1983 — et s'ef- 
forcent de rentabiliser les navettes Co- 
lumbia, Challenger et Discovery qui 
composent ta flotte de la Nasa. Les 
hommes ainsi se succèdent en orbite 
pour mener à bien des expériences dont 
ie contenu est fortement teinté 
d’arrière-pensées économiques. 

n n'est que de passer en revue les 
dernières missions de la navette, 
consacrées pour une Iwge part è le 
mise en orbite de sateliites à vocation 
commarciale. pour s'en persuader. 
Même le vol Âr laboratcrire spatial euro- 
péen Spacelab n'échappe pas è cette 
règle dans la mesure oâ il s'agit ni plus 
ni moins que de préparer oe que seront 
les uanes et les atetiers spatiaux de de- 
main, dans lesquela seront psut;§tre 
produits des cristaux de matériaux 
aemi-cQnducteurs pour l'électronique, 
des alliages impossibles à réaliser sur 
Terre, dœ vaccins et des substances 
pharmaceutiques, etc. 

De cette compétition, qui aboutira 
un jour à la cons tructi on d’une stetton 
spatiale permanente à laquelle les So- 
viétiques et les Américains sortgent 
cMià, l'Europe, avec des moyens certes 
plus modestes, n'est pas absente. Avec 
Spaoriab bien sQr, dont le premier vol e 
donné Beu è f une mo isaon /ny mas i on ■ 
nante cTéiftymadons seientrfkjuee ». 
mais qui, depuis, est devenu propriété 
a méricaine, mais aussi avec Anane, 
dont les tirs vont aller s'accélérarit et 
qui. cens armée, a effectué son premier 
lanoemenc de sateltite c export s. 

Désormais, face è la concurrence sé- 
vère que lui Tivrent les Etats-Urtis, par 
navette et fusées conventionneKea «i- 
terposées, Ariane, et les Européens 
avec elle, doivent qiûtter la voie de l'ar- 
tisenst pour oeHe d'une certaine indue- 
trialisation. La session prochaine par la 
NASA d'un pas de tir du Centre spatial 
Kannedv IFIOfide} è uns firme privée de- 
vrait d’ailleurs être de nature è les sti- 
mider. C'est é ce prix, en effet, que 
l'Europe peut espérer maintenilr et 
même conforter sa place dans le mar- 
ché des services de bmcement de satei- 
* fîtes. quL « s'U se développe de leçon 
formidabtes. demeure eeperxJam en- 
oorefragtle. ■ 

JEAN-PRANÇOIS AUGEREAU. 


ricaines et pastorieimes, lui champignon 
proche de ceux qui produisent la cyclo- 
sporine, étrange médtcameni utilisé 
depuis peu pour les greffes d’organes, ou 
encore et plus simplement l'efTec d'une 
accumulation d'infections multiples et 
répétées due à des comportements 
sexuels particuliers et à l'usage de dro- 
gues. 

En eSîeU les victimes du SIDA sont 
riana près dc 80 % dcs CSS dcs homo- 
sexuels fréquentant de très nombreux 
partenaires et chez lesquels l’éclosion de 
la maladie couronne une longue histoire 
d’atteintes vénériennes, virales ou parasi- 
taires qui pourraient avoir, peu à peu, 
détruit le système immunitaire. 

leqierme, 
le sang et la drogue 

Les autres cas observés se répardssenc 
entre les drogués (18 %) et, plus rare- 
ment, des sujets originmr» d'Haïti ou 
l'Afrique équatoriale, ou des hémophiles 
(0,5% des cas). 

Ce caractère êfridémiologique particu- 
lier a donné aux chercheurs une indica- 
tion d'importance sur .l'agent du Sida, à 
savoir que sa transmission s'effectue par 
le sperme et par le sang, ou ses dérivés. 

Les banques de sang foncümmant, 
comme c'cst le cas aux Etats-Unis, sur 
une base lucrative, avec rémunération de 
donneurs qui sont souvent des drogués 
ou des homosexuels (pour la fabrication 
du vaccin contre l’hé^tite notamment) , 
elles ont fait l’objet dès lors d'une cam- 
pagne de $usi»cioii et de craintes. Le 
vaccin contre l'hépatite B déclenchait 
une vive polémique, aujourd'hui apaisée 
par des bilans rassurants, cependant que 
de nombreux Américains, voire des pays 
entiers, înstituaieat leur ji^re « banque 
de sang • , à titre de sécurité. 

Dans ie même temps, l'incrimituttibn 
d'Haïti <XHnme foyer possible du mysté- 


rieux agent du SIDA était ressentie par 
les Haïtiens et leur corps médical 
comme une attaque d’ordre raciste, 
d'autant plus intolérable qu'Ds l'aflir- 
maientnon motivée. 

Le professeur J.-P. Coulaud (Institut 
de médcciiie et d'épidémicdi^e tzt^sicale 
de Paris), qui rentre d'une mission en 
Haïti, leur donne raison : « // semble. 
estime-t-U, qu’l/ n’y a pas de groupe à 
risque spêcijtquement hùUiea • et que 
les cas observés relèveut, comme eu 
Europe ou aux Etats-Unis, de facteurs 
établis d'homosexualité et de drogue. 

Le sang, le sperme, l'homosexualité, k 
drogue; le cancer et quelques relents de 
racisme formaient ainsi le Ut d’un nqrthe 
qui Ht - et fait toujours > les beaux 
jours des moralistes et des prédicateurs 
de tout genre. 

Comme aux temps les plus sombres de 
l'ignorance et ^ la terreur, là maladie 
redevenait un châtiment de Dieu. 

Les malheureux qui furent, dans le 
centre de la France, intoxiqués par 
l’ergot de seigle étaient considérés à 
l’époque omnme possédés par le diable. 
fhgatês de leurs communautés, aban- 
donnés de tous, ils agonisaient setUs, 
Hatis le niartyre de leurs convulsions et 
de leurs gangrènes. 

Les esprits ont fort heureusement évo- 
lué, et les victimes du SIDA reçmvent, 
h««k les meilleurs bôiütaux, les smns les 
plus sophistiqués et les plus coûteux. 
Mais le vide de la crainte s'étmid autour 
d'eux, et l'idée d'une punition divine qne 
mériterait l'homosexualité est largement 
répandue, sinon dans les nûUeux médi- 
caux, du moins dans le grand public. . 

l.a décmiverte des causes et des 
modes de pTévention et de traitement du 
SIDA, revêt ainsi une double inq>or- 
tance, scientifique certes, maû aussi 
morale, car le comtat contre les mythes 
relève, en médecine tout au- moins, de la 
connaissance, et d'elle seule; ■ 


SPORTS 


Yannick Noali 
la gloire et la déprime 


par ALAIN 6IRADD0 


Il XERCICE de style des rédactions 
\. sportives è travers le monde fin 
décembre : désigner le cham- 
pion de l'année écoulée. On 
soupèse les médailles, on ana- 
lyse les records. 

Cette année, les Finlandais 
n'ont pas hé^té : ils ont cou- 
ronné (a belle Tina Lillafc qui les a fait 
chavirer de bonheur en lançant plus loin 
que quiconque le javelot lors d'un ul- 
time essai dramatique du concours fé- 
minin des premiers championnats du 
monde d'athlétisme. C'est le triple ex- 
ploit de Cari Lewis, dans le stade d’Heh 
sinld, qui a permis aux Américains de 
porter massivement leurs suffrages sur 
ie successeur de Jesse Owens. Les 
AustraRens ont eu du niai à départager 
Roberto de Casteils, le marathonien au 
ecBur de pierre, et John Bertrand, le 
siûpper d'Australia U, le 1 2 m Jl qui a 
piraté, dans la baie de Newport. la 
Coupe de rArnwica détenue comme un 
joyau depiùs cent trame-deux ans par 
les yatchmen new^-yoricais. 

Les Français pouvaient, pour leur 
part, choisir entre quatre campions 
d'Europe de boxe. Louis Acaries, Fti- 
chard Etixlia. Dominique Montera et Lu- 
cien Rodriguez, deux champions d'Eu- 
rope de judo. Thierry Rey et Richard 
MeHllo, deux recordmen du mor>de de 
saut à ta perche. P*ieiTe Quinon et 
Thierry Vigneron, ie vainqueur du tour 
du monde à la voile en solitaire, Phi- 
lippe Jeantot, la championne du monde 
juniors de tennis Pascale Paradis. Ou 


bien le vainqueur des Internationaux de 
Roland-Garros. Yumick Noah. 

C'est incontestablement le souvenir 
de ce dimanche 5 juin, ob le vainqueur 
à i'arraché du Suédois Wlander est 
tombé à genoux sur ia brique pitée brû- 
lante du central des Mousquetaires 
avant de se précipiter, ivre de bonheur 
et d'émotion, dans les bras de son 
père, Zacharie, accouru à sa rencon tr e, 
qin devait s'imposer. Cette victoire, le 
tennis français .l'attendait depuis 
trente-sept ans. C'était te fruit d’une 
lente maturation entreprise une quin- 
zaine d'années auparavant par ia banda 
de jeunes turcs menée par Philippe' 
Chatrier. Cétait au soleQ de juin les 
mille éclats d’un diamant noir trouvé 
brut au Cameroun par Arthur Ashe, pus 
lentement taRié et poK dans ia « fRière 
française » du lycée sports-études de 
Nice au Central de Roland-Garros. 

C'était presque une fSte nationale. 
Une fête aux lendemains diffiettes. 
Promu star du ^low-bîz. xMe des 
fouies, Noah eut du mal à assumer sa 
âmple condition de diempion. Suspen- 
sion, blessures aux genoux, le reste de 
sa saison fut gflché : échec en quarts 
de finale è Fiushing Meadow. déferte 
contre l'Australie en Coupe Davis. 
L'homme, que rend fragile la soudure 
affective entre une culture euopéenne 
et des racines africaines, encaissa mal 
le choc. Déprime et dépvt. Noah se re- 
posera désormais dans une De, Man- 
hattan, où il ne sent pas sa jeunesse fi- 
cher le carrai. Séparation de corps avec 
la France dont il aura néanmoins été le 
plus beau chami^on 1983. ■ 



Remne 
dans les 



Cesten 1882 que le gouvernement 
avait annoncé, par la voix de M, Jack- 
Ralrte, l'un des quatre comims^as 
membres du gouvernement, alors 
mirâstre de fa santé, son. intention de 
réfbrrher profondémmt l'organisation 
ùitame des hôpitaux. Ceux-ci servent 
désormais divisés en «départemems»,- 
dont les responsables servent âus 
pour un mandat Omîté dans te temps et 
renouvelabis. ParaflàleiTiant, ia struO' 
tare fioancîàra des étabiissanents 
sarait radicalement mocBfiée par ia sup- . 
pression du prix de journée et Tinstau- 
ratioc du ebudget gfobal». Enfin, les 
statuts des médecins hospitaiisrs 
ss raieot unDiés, sinvilifiés. démocra- 
tisés. ils passerMsnt tous un concours 
unique, dé de (a titularisation, pins 
s' ori enteraient, à Tissue ds nouveOss 
épreu^tt. vers les c en t res hoepitaio- 
univere i tair o s (C.H.U.) ou vers. iss hêpi-. 
taux gén^ux (CH.G.). 

Dès (e début de 1983, passée ia 
pramisra surprise, le ton eommsinea à 
monter chez les médecins, et l'inqiné- 
tude'grosdt de semaine en semaine. 
En particulier, de noinbreux -chefs rk 
service, protestàrant, dé kçon de plus 
an phis contre les perspsetiyss 
aind ouvertes.: întemos et dwfs de dF- 
niqua des centres hospitato- 
universttaîres corrvnencèrent. eux. à 
parier^ grève, et de grève des soins, 
un événemant dans ia vie da la eont: 
riHinauté hoapitaDère française. 

La grève' édata effectivement.' le... 
22 mars dans Tensembie des centres 
hospfralo-iinKiersrtairss de France.' 
IrTtérniee et chefs de cUréque n'assurè- 
rent, plus que le . traitement des 
malades hospitalisés, iss gardes et lée 
urgences. 

Les motivstioiia profondes - d’une 
telle explosion, sa durée- — six 
semaines. — la-toiérancs . dont dis 
bénéfida de la part dé fopînibn publi- 
que,- s'eiqriiquent par un c n oombla de 
focteurs. D’abord par Tinaécurité darw 
leqüelle ét don t plongée infemes et 
chefs da clinique. Ceux-d, à Üssue de 
leur temps ds rïnicat, ne dsposaisnt 
tTaueurw garantie d'obtenir une rMxni- 


nation comme agrégée c'est-è*dèe de 
titutarisation-dens te fonction pubSque 
ho^ïitdo-untyBrdtaire: Latie couvert^ 

. SDdale était fragnwfttwe. Ed outre, tes 

débouchés qu!offréit qu'offre tou- 
jours — le secteur privé sont de pfos èn 
plus restrd n t s. compte tenu delà pfé- 
.thors de médedt» engendrée, par lé 
poTtaque de créé dèrraères an n é es. 

C'est de cette insécurité qulntames 
et chefs de- cfiràqM. appuyés per bon 
noRfore de ieure dWa. vou laî e nr se 
dégager. Au eÔMr ihinis ds la crise, le 
-gouvscnemenit remplaça M. Jadt-Rafite 
par IUL Edmisnd Hervé, qd déeendt 
sseréçâfre.d'àat diargé ds la santé et 
se ttDUWtfr .jriacé soue.la tuteie de 
M. Ptenê. ' Bérégovoy, lo conffit fut 
détxwé par Tintarverition de ce detner, 
cette du premtér minîstre et par finipar 
.tisrres de l'Élys^ Lie gouvernement 
p rqma t tait- rwtamrnent aux grév i s te s 
bon nombre d*a paiào me n t s » te création 
.de nouveaux postes hospitalo- 
urùversrtairss, i’exténsion de tour cou- 
verture sociale. 

Le travaii raprst dans iss ÇH.U. Au 
début (fsaOL.Iss cinq métSataors, que 
te:gouyeiiiemént avait chargés d'arté- 
.'tPK.te ranfRt. rêmattaiant un rapport 
sévi^ sor Fétet.du système hospitaliBr 
français. Le. 9 décembre, te gotnéime- 
ment rerMlaft piiblkeies dé ixiiivellas 
prdpodtions. qd confirment te. «ombre 
d^ prd mss s^ de moi stscnéÀxontie 
prejet de statut proposé aûx-inédscôis 
hospitaliers. . .^.j- 

Çeux>d ont-ils, è i’aubé de 1984, 
recouvré leur sérénité ? Les rÇormas 
prévues vont entrer en vigueur dèsr fair 
promuigatioii.' c’est-è'dire dès' tes 
ddsuts de l’année. Lè pnntsrrips veers 
te dépAt d'un nouwsau projet de loi. sur. 
la pteitification.hàspitafière étniarmo-' 
rûsation pubêo^nvé. Le .IX* Plsn, de 
son oAté. -«.critiqué te suréqdpeiiistit 
dé la' Rance' dans te 'dômdfré'hôspica^ 
Der erprsvu une déflatioh des lite'hos- 
phaliers. ' ' . ; 

C'est dâe qtré.'dam n'sécêsie'.-te; 
dâiatn'sscpasdos. - - «' 
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LES COUPS DE GONG DE 1983 



retour des démons 



Yï 1983» la société firançaise s’«t 
penois un retour do refoulé. 
Emergence des fantasmes^ dés 
peins et des réactioas» violences 
et coatr&Arkdeoces, querelles aor 
tiques. 

D'abocd, le radsnù a pris ses 
aises et donné.de là vwL La cris- 
pation des Apports sociaux, le chômage» 
les désUlutions de la gauche» la ndicaBr 
sation de Voppontion, les campagnes 
incessantes sur l^nsécnrité : la montée 
des haines radaks a des causes multir. 
pies. Elle a pris trois formes, de la phu 
déclarée à la plus intidieuse. , 

Oo a vu, durant Tété, se ctnyogner les 
effets de la canicule et de la cdiabitation 
dans les banUeuel Des jeunes imnûgr^ 
tirés à vue» ont pa^ de leur Vie limpos^ 
biKté de vivre ensemble. Des-âècti<ms 
partielles Dreux» Aulnay«His-B<m.i. 

- ont traduit rémergence au mveau 
politique, en dépit des dénégations de ses 
leaders. d*un conrant xâophobe qui 
s'est nourri et renforcé de ce maiai^ 
Enfin, la gauche ene^néme, omtre ses 
idéaux, a engagé une cha^ aux imm^ 
grés clandestins qui aura srâlemein trou- 
blé queU^nes belles âmes, tant le • réa- 
lisme». a marqué des points contre 
ndéalisme. Seuls les évêques se seront, 
en fin d'année, risqués à déclarer aux 
immigrés qulk étaient, «en quelque 
sorte, les axi^trfotes » des lançais. 

Les évêques et les «Bears». Car 
1983 restciu fannée de la marâie des 
« Beurs ». Les jeunes dits de la 
deuxième génétation. nés en France, 
mixtes ^ cuhnre» Français devant l’état 
dvil, mais dtoyens de seomide zone dans 
la réalité quoti^eime, ont marqué, par 
une longue « mardiB pour réalité » par- 
tie de MaxsdDe et adievée ^lecÂcolai- 
rement à Riris le 3 décembre, nntensité 
de leur ras^e-bol, le déar de n'êtie plus 
accusés de tous te péchés de la France. 
Leur mamTeststiou aura on «inmewt 

— un moment seulement? — provoqué 
un sursaut de la cmscSenccde gsuchelrt 
de ceux pour qin la devise de la Répobti- 
que reste une valeur. L'avenir ^ra a 
cette révolte restera calme ou si ces 


IHur BRUNO FRAPPAI 

Frans^îs-là devront trouver d'autres 
métliodes pour affirmer leur droit à la 
. dti^enneté. 

Pulsions de haine, réactions de 
défense» fl y aura eu, eu 1983, sur cet 
arrière-plan, une affaire qui renvde la 
Fiancé à un passé plus raiflcal, plus 
insupportable encore que son présent ris- 
qué : l'affaire Barbie. On aura vu jmllir 
du fond de la BoUde, et des poubelles de 
Fhistdre, un septuagénaire naâ — et fier 
de l’être encore - livré enfin à la France 
parce qoe, enfin, elle le rédamait vrai- 
ment Emprisonné à Lyon, capitale de b 
Résistance, quarante ans après les 
crimes qu’on lui impute. Retour pé^go- 
gique pour lés jeunes gén^tiom, ülu»- 
trat^ des extiémes auxquels conduit le 
refus des tfifTécences. Dutràe détenu, 
confronté i ses victimes survivantes. 
Barbie vivant et Jean Moulin mort ; b 
nàéce des années 80 aon trouvé dans 
cet épisode, (üus que b satisfaction de 
piéfarer le jugCTient tar^ d’un homme 
aujourd'hui dérisoire, ' foocasioD d'un 
retour sur le passé: Etfidéeqaecepessé 
n'est peut-éte pas compiènnnent der- 
rikenoQS. 

Fwees do déswdre ? 

Vkfleaces et dâuûBS. Comment ne pas 
vcâr dans d'autres événements de cette 
année, somme tonte peu réjouissante, 
d’antres montées pnbionnelles ? Le 
3 jnîn, à Paris, pour rendre hommage à 
deux de leurs ôdlègnes assassinés ave- 
nue Trndaine par dtt malfaiteurs il y 
en aura s^.autres dans l'année, - des 
potitiers cai colère se forment en oort^, 
repoussant sans difficulté les forces 
mobiflsées pour leur barrer b route et 
maiùfestent sous les fenêtres du garde 
drâ sceaux f*Baditaer assassin!») 
pub du ministre de Hmérieur. La gau- 
che dénoBce les «factieux». La di^te 
attise ks mécmtentements. Là potice, 
travaillée par des minmités extrémistes» 
rempart de b. démocratie ou menace 
ptmrladémocratieTLei sanctions'discL- 
plinaires n'aurmit rien léglé durable- 
ment, et cette « bavure » o^ective aura 
bissé à tous un goût amer et inquiétant. 


La police dans b nie et b gendarme- 
rie épinglée. Forces de l’ordre ou foraes 
du dés<»dre ? Les mésaventures du capi- 
taine Paul Banil» rocambolesques. nom- 
breuses, révélées par b presse en 1983 
auront contribué à ternir l’image d'une 
institution — b gendarmerie — jusqt^b 
épargnée. L’anden patron du Q.l.Q.N. 
chargé de la lutte contre b violence n*a 
pas prb de gants avec b légalité. 

On a b chdx : brebb galeuse et isolée 
ou dégénérescence de l’institution ; 
bavure indiridueUe ou «complot». La 
naïveté du pouvoir de gauclu dans Tuti- 
lisation et l'organisation de ses forces 
antiterroristes a été éiddente à travers 
cette affaire qui a fût oublier quelques 
réusûtes, comme le coup d'arrêt à 
Action lUrecte, les succès contre les ter^ 
rorismes- arménien, corse on proche- 
orientaL Des coups, mab pas décisifs 
puisque b vioboce terroriste, aveugb ou 
ciblée, a provoqué son lot de victimes : 
huit morts i Orly le IS juillet parmi les 
vengeurs qui se rendent en vacances en 
Turquie, le secrétaire général de la 
Hante-Corse» Pierre-Jean Massimî, 
. assassiné par le F.L.N.C. pour son rôle 
prétendu dans l’enlèvement - suivi 
d'une probabb mort - du militant auto- 
nomiste corse Guy OrsouL 

^olences peu maîtrisables qui auront 
marqué 1983, mab — tes statistiquea 
n’ont pas d'émotions - ni plus ni moins 
que les années précédentes. Vidences 
venues d’ailleurs, échos explosifs de 
combats auxquels les Français de 
l’Hexagone ne se sentent mélés, sauf 
à en étK les victimes chdsies par b lote- 
rb du destin. 

Et pub 1983, année d’excès, aura 
connu ses fûts divers qui délieut l'imac 
nation et entretiennent b peur. Pulsiras 
qui font d’un Lionel Cardon, jeune 
homme de bonne présentation, meurtrier 
- avoué -d’un policier et — présumé - 
des époux Aran. Pubions de ces malfrats 
du Sud-Est qui, une suit d’tuiüt, exécu- 
tent sept personnes au Sofitel d’Avignon 
lors d’un hold-up laté. Vision médiévale 
enfin que celle d’un couple d'agricul- 
teurs de b Ourèze dont on s’avise, es 


1983, qu’Us ont tué neuf enfants à leur 

A partir de ces crimes, les passions 
peuvent s'échauffer, les angoisses s'ali- 
menter. Les peurs ont su trouver 
d'autres L'affaire des fûts de 

Seveso l'aura montré. La France entière 
les aora traqués, reniflés pendant quel- 
ques semaines avant de découvrir que 
ces famcDx fûts de diome •> peut-^re 
plus redoutés que redoutabbs - étaient 
stockés dans un village de l'Abne, parmi 
les braves gens qui en éprouvèrent des 
frayeurs rétrospectives que toute b 
France partagea. 

Parmi tant de sujets de crainte, il en 
fut de plus nobles, non moins pas- 
sionnels. On aura assbté, par exemple, 
sur le front de l'éducation, à deux 
batailles qui eurent pour point commun 
de réveiller des passions qu'on croyait 
éteintes, des combats qu'on pensait 
datés, des références et des réflexes 
désuets. 

Priotemps chand 

A rUniversité. nous eûmes un prin- 
temps chaud pour un projet de loi sur 
renseignement supérieur finalement 
adopte pendant un automne gbeia). 
M. Savary, mimstre de l'éducation natio- 
nale, on le crut menacé en mai quand b 
rue s’emplissait d’« étudiants en colère » 
qui jouaient a un mai 68 à l'envers, pfiJe 
copie au demeurant. M. Savary est resté. 

Le passé imité, mab aussi inversé : ce 
sont les enseignants magbtraux cibles. 


jadb des révoltes étudbntes - qui ont 
pris b tête de la contestation d'une 
réforme qui n'eut pas des adversûres 
qu^ dnûie. Débat élitiste et pétitionnant 
qui ne passionna plus b France dès brs 
que b rue était redevenue calme et qu'il 
paraissait acqub que 1983 serait, en 
comparaison de 1968. pour rUniversité, 
un pétard mouillé. 

Passionnel fut et reste b débat sur 
l'enseignement privé. Les plus impor- 
tantes manifestations de rue que la 
France aura connues en 1983 auront eu 
U querelle scolaire pour enjeu. Vastes 
rassemblements catholiques dans l'Ouest 
ou b Centre, vastes concentrations du 
Comité national d'action bSque : par 
dîTAinea de miUbrs, les parents, les maî- 
tres et les élèves du privé ont défendu 
une liberté qu'Us pensaient menacée par 
b ganche, tandb qu'une partie de la 
gauche se dressait aux remparts de 
réâfle publique... 

Dire que b passion a dominé ce débat 
est peu dire. Chacun est resté sur la 
défensive face aux propositions de 
M. Savary qui, par leur caractère 
nuancé, ont pourtant commencé de 
séduire les mwlérés et les réalistes des 
deux bords. 

La crainte des débordements aura été 
partout, et b pouvoir aura tenté, avec 
une prudence quasiment épiscopale, 
d’enclencher un règbment négocié de ce 
conflit ancestral. Finalement, en ce 
domaine, l'équité aura été respectée 
puisque les deux camps auront eu peur à 
tour de lôb et l'occasion de réveiller ses 
vieux démons. ■ 



ÉCONOMIE 


le dieu dollar et les pointillés de la reprise 

par PIERRE DROUIN 


1 % HOMME de Tannée, c’est Hamfl- 
ton. 11 hgure sur le billet de 
10 dollats. An dos, b fameuse 
formule: *In God we trust» (eu 
I Dieu nous mettons notre 
i confiance). Dans b dieu dollar, 
J en tout cas, b conCance est à son 
zénith. Coté à 6,60 F en janvier, il 
grimpe à 8,49 F en décembre! Un des ! 
plus beaux cassMête proposés aux éco- | 
nomistes qui en ont vu d'autres. Que le ; 
gouvernement des Ëtats-Ums fa^ de b I 
bonne on de b mauvaise politique^ son.~ j 
baron Louis, qui s’appelle M. Voleker, i 
président de b Réserve fédérale, lui fria I 
toujonis «de bonnes finances», c'est- , 
à-dire de b bozme memnaie. Qn ne peut I 
dire que réconomie américaine soit j 
saine: b déficit de b balance commer- j 

ciab bat tous les recordsL en cette fîn de ' 

1 983 (70 milliards de dollars) ; le déficit 
bntigâaire est éamse: 200 milliazds de 
doUars pour Texesnice en cours, b dou- 
bb de cç qui était prévu il y a un m! 
Malgré ces tares, b «billet vert» brille 
de tout son éclat Cest que b malheur 
.des Mwfi fait te bonheur des autres :^b 
forte Est-Ouest depuis laffaue 

des euromissiles, te affrinnements coi^ 
et sanglasts au Uban, b montée 
des pâfls en Amérique centrale, etc., 
poussent tespcneois de capitaux à cher- 
cher un refuge: Criuî qu'offrent tes 
Ëtats-Ums est particulibemeDt doré 

puisque Itt taux dimérêt servb sont fort 

élevés, linflâtios contenue et te pouvoir 
de M. Reagan, fort 
Ce sont les pays pauvres qui ont fté 
les plus attmnts par b hausse du douar 
du fait de bms dettes. En outre, tes 
it ppnrfgfw* ** indispensaMes <uit coûté lés 

yeux de b tête;, aiws <pie les exportazions 

étaient fdus difficiles du fût de b crise. 
Heureusement, malgré b somme astzo- 
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nomique de 700 milliards de doUan en 
dettes anonte par le tien-monde, TOcci- 
deot n'a pas fermé b robinet deé prêts. 
Faute de quoi, te vent glacé de la réces- 
sion aurait soufflé sur b planète. Cest 
l'histoire du gamin qiü ga^ tellement 
aux bûtes que ses partenaires n'en ont 
plus. Pour continuer â jouer, Ü faut bien 
qu'il leur en rende. 

Ceb dit, les billes sont rendues avec 
beaucoup plus de pardmome et, surtout, 
le Fonds monétaire mternatioual, statue 
du Commandeur, veille au redressement 
rapide des pays les plus endettés. Sa 
manière est parfois fort rude. Malgré 
ceb, le Br^ n’a pas réussi à contenir 
sou inflation, et b misère, ^;>portte par 
b sécheresse du Nordeste, a suscité des 
explosions damt ceitaines vflbs. où l’on a 
vu des groupes famâiques attaquer des 
supermarchés pour tr^ver quelque 
nounitnre. Fait préfiguratif. 

11 faut savoir eu tont cas qu'il devient 
ridicub de parler ée pays en vob de 
développement pour nombre de nations 
du tîers-m<mde, car c'est b coatraire qui 
se passe. Le fo^ ne cesse de se creuser 
avec l’OccidenL Malgré cette dérive, b 
d iq |n giift Nord-Sud n'existe pratique- 
ment plus, et b pays le plus riche du 
monde a réfusé d'aligner son ûde aux 
plus pauvres sur les proposi'tî^ 
autres m e m b res, de TAgence internatio- 
nale du développement. Son « aumône * 
sera limitée à 750 millions de dollars par 
an. 

Ce sinistre paysage ne s'éclairera que 
si b reprise internationale se confirme. 
Ira pays du tiers-monde pouvant alors 
vendre davantage è TOeadent. La loco- 
motive des Etats-Unis a commencé de 
router è bonne allure, et déjà des experts 
eu sont à craindre b surchauffe- Il est 


vrai que b rigueur de b crûssance per- 
siste - après une longue attente. EUe 
devrait approcher 3,5 % cette année, et 
Ton prévoit un taux de 4,5 %, vûre plus, 
pour 198A Le Canada, lui, est déjà sur 
b lancée de 7%. 

Une benreuse contagion 

Les pays d’Europe qui ont suffisam- 
ment pui^ bur économie commesceat 
à ressentir une biuiheureuse comagioa. 
L'Allemagne de l'Ouest est en train de 
surmonter b plus importante phase (b 
lécessiou de son histoire d’apr^ guerre. 
Après rencéphai^ramme presque pbt 
de 1983, b plupart des experts s’atteo- 
deot i une croissance de 2 % à 2,5 % 
pour 1984, Tinfladoo se situant autour 
dc3%. 

Le Royaume-Uni, qui était S n*y a pas 
si bngteœps «l'homme mabde» de 
l'Europe, a retrouvé des couleurs. La 
ennssàoce devrait se situer entre 2 % et 
4-% en 2984. -La hausse des |»tc est iafé- 
lieure maintenam à 5 %, b livre se tient 
\Hen sur te marché des changes, grâce au 
pétFob de b mer do Nord. 

Mais, qu’fl s'agisse de TAUeinagne de 
rOuest ou de b Grande-Bretagne, un 
point d'interrogation d em eure : où en 
sera b chômai Tan prochain ? ü est 
toujours très séi^ es Angtetcire avec 
près de trois tmUions de sans-emploi, et 
se situe à deux milboos deux cent n^ie 
personnes en AUemagim fédérale. Aux 
Etats-Unis, îl a commencé de baisser, 
maîK si, comme il est à prévoir, fl suit b 
même tendance en RépubüqM fédérale 
et en Grande-Bretagne, ce sera avec len- 
teur. La création de richeraes chasse 
moins rite b chômage qu'auparavant 
Ce n'est pas mUement une affaire de 


robots. De plus en plus de gens veulent 
travailler dans b circuit de l'écoDomb 
marchande. 

Et b France ? Cette reprise en prât- 
tillés qui s'affirme en Europe, après celle 
des Etats-Unis, apparaît d'une très 
grande discrétion, parce que TelTort de 
mise en condition pour un nouveau 
départ n'est pas terminé. 1983 restera 
dans les annales de Thisu^ économique 
de notre pays comme Tannée du gnûid 
virage. Le 21 mars, b franc est déva- 
lué - pour b troisième fois en dix-huit 
mois. — et, quelques jours plus tard, des 
mesures d'austérité sont aoaonoées pour 
accompagner ce nouveau rajustement de 
notre moonab ; réduction des aüocatioos 
de devises pour les touristes à l'étranger 
(mais le carnet de change a été sup- 
primé Je 20 décembre) ; diminution de 
20 milliards du déficit budgétaire ; pré- 
lèvement de 1 % sur les revenus imposa- 
bles de 1982; emprunt obligatoire sur 
uob ans correspondant à 10 % de 
l'impôt sur le revenu. 

Rigneor, r^aenr... 

La politique de rigueur suit son etws, 
impbcablemeat, dans 1e courant de 
Tannée 1983 : te 29 juin, faute d'un 
accord petrooBt-syndicats, b gouverne- 
ment augmente de 2 % (0,6 % pour les 
employeur et 0,4 % pour les salariés) b 
taux des cotisations de Tassurance- 
cbôisage, et, b 21 s^tembre, le conseil 
des ministres déride que b progression 
des dépenses publiques sera Umitée à 
6,3 % dans te budget pour 1984. 

Malgré ce tour de vis, Tinflation n'est 
pas contenue autant que Taurait sou- 
haité M. Jacques Delors : l'objectif de 
8 % ne peut être atteint, et c'est vers plus 


de 9 % que Ton tend. Le plus grave n'esi 
pas. au reste, dans ce poumntage absolu 
de hausse du coût de b rie, mais dans b 
différence avec celle des principaux pays 
industrbls, qui s’est ag^vée en 1983. 
Autre danger : les syndicats, unanimes 
dans la défense du pouvoir d'achat 
depuis que F.O. a devancé b C.F.D.T. 
aux élections de b Sécurité soeiab en 
octobre, ne se manifesteront-ils pas 
bruyamment si te coût de b vie continue 
à monter trop vice ? 

En revanche, b chômage s'est main- 
tenu aux environs des deux milüoos de 
sans-emploi, résultat meilleur que chez 
nos voisias, obtenu, fl est vrai, plus par 
des mesures « soriales > (contrats for^ 
matioa pour tes jeunes, préretraites, 
retraite à soixante ans, etc.) que par une 
stimulation économique. Mieux, le 
succès, incontestable lui, de l'année 1 983 
est le rétablisscDieni du commerce exté- 
rieur. Le chiffre exécrable du déficit de 
1982 (92 milliards de francs) sera saiu 
doute ramené à un peu plus de 40 mil- 
liards en 1983, et b plupart des instituts 
de conjoncture parient pour 15 milliards 
ou même moins en 1984. Quant à la 
Bourse, elle n'a jamais connu une telle 
euphorie ; une hausse moyenne de 50 % 
des titres cotés ! 

résuluits contrastés prouvent une 
chose : b priitique d’austérité com- 
mence â porter ras fruits, mais il est 
impossible de relâcher maintenant 
Teffort si l’on veut que la France soit 
dans b course de b reprise, celle de ces 
planches â voiles multicolores que Jac- 
ques Delors a lancées sur bs écrans et 
sur les pages des magazines pour inviter 
les Français à considérer b haute mer 
de llnflaiion comme une zone dange- 
reuse. ■ 
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